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SEIGNIN MENT

DE

ART DUORATIF

PRELIIVIINAIRES

Cet ouv -age nest pas tin recueil de motifs dor e e so I- d'ob jets d'art, c

xiste Ull ties grand Hombre; ce nest pas, non plus, un manuel de la curio

-e erudition.

Faire u n livre qui permette de se rendre compte de l'histoire des grandes periodes

de r Art decoraty, detudier les . caracteristiques du style de chaque epoque dans les types

qui peuvent etre C011Siddrës C0171777e certains et beaux, de rechercher les influences anterieures

on paralldles, et, en fin, de deduire de "ces exemples les rdgles generates de la composition,

tel est. le but que r on s'est propose d'atteindre.

En consequence, on a adoptd rordre chronologique, dont on se depth- le.mOins

possible. Du reste, art, COMMe la civilisation, la religion et les 112(.2111'S, a accompagne;

chef les divers peuples, les grandes evolutions politiques en y fournissant tour a tour. les

plus belles expressions. L'exh :enze Orient ne Se rattache pas a ce nzouvement.
•

Clzaque livre contient quatre chapitres : le premier est consacrd a un coup , d'ceil

rapicle sur thisioire de la periode; dans le second, le plus important, on presence des •
Airy a'coliATIv
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types de rarchitecture, de la sculpture el de la peinlure, puis des objets : meubles,

metaux, ceranzique, elgges, etc.„ elc.„ en faisant ressorth , a chacun ce qui en constit ue le.-

merite 'au point de rite arlistique et technique; clans le troisienze, on etudieles caracteriS-

tiques du style de la periode, et, elfin, dans le quairieme, on fail ressortir les lois

d'esthetiq ue au point de vue de la theorie de la composition.

La table permet de chercher rapidement dans l'ouvrage : les types caracteristiques

successific de transformations des styles; 2° les points essenliels de theorie de composition,'

developpes.

L'Art (mot derive du latin ars, artis, et du grec etpvcil, vertu, force, adresse) est, clans

son sens methode pour faire un ouvrage, pour executer quelque chose avec

certaines regles. Maus on a pris r habitude de nonzmer qinsi r ensemble des arts du dessin

ou des beaux-arts, en y comprenant . la musique et .77zeme la danse. En effet,.dans le

sens propre du Ma, it y a toutes so, tes darts, et, dans le sens figurd, c'est la maniere

de se Bien conduil'e soft clans les cezivres de r esprit, soil clans celles de la main. Les arts.

du dessin exigeant a la .fois le travail de t esprit et celui de la main, leur enseignenzent

dev7-a donc comporter un expose - des idees et, des efforts de toutes les nations, depuis

re'poque la plus reculde, dans les moyens d expression plastique d'ordres deferents _ qzt on

- nomme l'Architecture, la Sculpture et la Peinture (4 ), lesquels se trouvent reunis, dans les

cruvres dart industriel et dècoratif.

On proteste encore ice une nouvelle sfois contre 1e-771dpi-is injuste dont on a entoure

es ceuvres dites ct Art decol-atif et contre ce mu; que certains artistes se plczisent eleven

entre ce quails nomment le grand art et les productions d'art 	 L'art est et sera

toujours r alliance dune sage conduite de 1 esprit dans le sentiment du beau, et de la main'

dans r execution du vrai, pour quelque ceztvre • plastique que ce soit.

Nos figures representent les types de deux manieres : en gdométral et en perspectif.

On nomme geometral la representation d'un objet dans laquelle, sail est de trois dimensions,

it est projete trois fois, savour sun le plan hori:iontal, sits le plan vertical et sun le plan

(1) La gravure n'est ordinairement qu'un moyen de reproduction; la gravure en mddailles et la gfrptique'
• ne sont que des genres d'execution de /a sculpture.
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de profil, conzme par exemple les figures 1, 2, 3, 4, 6, 7 et 8 (1); et, s'il est de deux

dimensions, it est projete settlement sur le plan vertical, comme, par exemple, les figures

a 24. Ce mode de representation est le .soul qui permette de se rencire compte, dans

rapport . determine entre /'original et la representation, des dimensions Vraies de t objet,_

par: consequent, de texecuter. On nomme perspectif la representation dun objet tel

qu'on le voit, conzme, par exemple, les figures 5, 9, 14, 15 et 16, et, par consequent,

avec des del' ormations, lesquelles, tout en .faisant bien saisir dun seal coup dceil reL'spect,

pittoresque et les epaisseurs, n'en pert latent pas /'execution, c'est-â-dire une reproduction

exacte.

On aura frequemment occasion de dire que têchelle a ete on 11011 observee dans tels

on tels types. Il s'agit, dans cette expression, de l'observation rationnelle de rapport's o ut

de proportions convenables qui doivent exister entre les details et l'ensemble.

Ainsi, une balustrade, qui implique 	 les. conditions dune certazz e hauteur

dappui, ne serail pas	 si on lzti donnait tonic la hauteur dun homme.

Ainsi, par rapport a la stature' de 1* h0777171C., les details des edifices du 1110yen age

s'ajoutent et se SlIperpOSelli de maniere a produire tine impression immediate de gi-andeuz

plus . appreciable que clans ceux oft, quelle que soit lent- dimension, le chapiteau, par

exemple, aura on o"' 5o on 5o de hauteur sans que sa composition soil differente;

ins ont plus d'echelle Tie les attires.

Ainsi, orsqzte, dans une composition decorative, it exis e des	 e.d'Izommes de

es dzfferentes, _on diva que les ones ne sont pas zi l'êchelle avec les antics

Ainsi, dans 1l11 111011C corps, 'les ones (2) et les rais de cur(3), ornements qui

impliquent une petite dimension, seront appliques sur des surfaces moins &endues que des

rinceaux (4) on des personnages ; it y a une &belle rationnelle pour les ornements entre eux.

(I) Les figures 1, 2 ct sont representees comme projetces sur le plan vertical et constituent ce qu'on

nomme l'elevalion; la figure 4 represenic une projection sur le plan horizontal et constitue ce qu'on nomme le

plan; la figure t; represente uric projection Slur un plan de profit et constitue cc qu'on nomme • la coupe.

(2) Ore, ornemenI ayanl la forme d'un	 enchnsse dans tine cou p e ouverte, ulterne avec un dard (voyet

pins loin la figure 133).
(3) Rais de caw-, ornement compose, d'un neuron en forme de ceeur, alterne avec un dard (voyez plus

loin la figure 1:14).
6) Rinceau, ornement forme. de liges et de fcuillages disposes de maniere 	 s enrouler consecutivement
( 

en lens contrarie (voycz plus loin la figure 151).
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II ne faut prs aiiacher un sells /rop	 allX divers tonnes que Ion einploie dans

fart industriel et ,16:01'al	 leis que: deworation, (I(' 	 ornement, deeorateur,

ornemaniste ou ornemenliste.

Toutelois .. u Sa gC C011SaCre Cella ins iermes clans des circonslances precises que fon

croft devoir expliquer.

IMeoration 1° Ensemble de 1 embellissement d'une forme ;

Groupement de chassis et de rideaux peinis qui constituent sur la scdne d'un theatre

fillusion d'un oil dun exterieur oft se passe faction dramatique ; dans cc cas, on

dit : decoration thedtrale.

Decor : j0 Decoration theatrale, comme ii vie iii d'elrc expliqzte, mais avec un lens plus

restreint le decor d'un acte par exemple;

Parti psis de couleur, dornenzents ou de ligzires suivant lequel un objet est de.core.

Ornementation j Art avec lequel les orlienzents soul disposes;

° Avec un qztalificatif tel qu'egyptien,.persan, arabe,. etc., etc., art .particulier avec.

equel tine periode.ou un peuple out arrange les orizenzents..

Ornement : i° Le detail, lui-izzenze, qui .sert a .constituer t ensemble dune decoration

tout petit devenir ornenzent on motif dornement lorsque l"emploi en est fait avec une. entente ,•

convenable.

Plus particulidrement, interpretation de feztillages on de gures ; cette r interprdtatiOn =

.consistepresque toujoill'S en dispositions.conventiohnelles..

Decorateur: Artiste qui s'occupe plus specialement d'wzivres d'art con cues en vue d'une-.
place determinee, de decorations theeitrales ott de fetes.

. . Ornemaniste, ornementiste : artiste qui execute, dans.. .une decoration, les- rnenzents

preferablement aux figures et au paysa
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I^IVRE PREMIER

EGYPTE

ANT ()UTE

HISTOIRE

Il n'y a pas de chro o ogle possible Dour les temps
ectilês de l'hisloire de l'Egypte; les dales a peu pros

rtaines ne commencent clue vers 980 avant. J.-C.
Toutefois, comme it est indispensable pour l'inlelli-

gence des fails, de diviser la duree de ses trente dynasties
de rois, on distingue trois grandes periodes, qui corres-
pondent aux prineipales evolutions historiques.

1-1 1/10DE MEIIPHITE (premiere-dixienze dynasties).

Suprématie de Memphis et des rois memphites.
2° PERIODE TIlb3AINE (onTiénze-vingtieme dynasties).-7-

Suprêmatie de Thebes et des rois Lhebains. Cette periode
est toupee en deux parties par l'invasion des Pasteurs;
done on a

A. Ancien empire thebain; de la onzieme A Ia quin-
zieme dynastic.

B. Pasteurs.
C. Nouvel empire I he min; de la seizierne a Ia ving-

tieme dynastic.
3° PilaionE sAIT (v ingt et uniOme -trentienze dynas-

ties).— Supróriintie de Sais et des auI res villes du Della.
Cette periode pst coupee en deux parties par l'invasion
persane; done on a :-

A. Premiere periode snite; de la vingt et unierne A Ia
vingl-sixieme dynastic (1100 environ A 525 avant J.-C.).

B. Invasion persane.
C. Deuxieme periode sane; vingt-septieme dynastie,

Perse; vingt-huitieme, Salle; vingt-neuvieme, Mende-
sienne; trentieme, Sebennytique (525-345 avant-J.-C.).

En 345, chute definitive des rois d 'Egypte; en 330,
conquete par Alexandre de Macedoine.

La periode memphite represente un haul degre de
civilisation. Elle est connue par sa sculpture d'un carac-
tére particulier, el surtout par son architecture funeraire,
c'est-A-dire par les pyramicles.

Le nouvel empire thebain, pendant lequel regnent
cinq dynasties (depuis taseizieme .jusqu'A la vingtieme),
correspond A l'apogee de I'art egyptien.

L'art s'affaiblit pendant la premiere periode saite, A,

puffs subit legerement rinfluence grecque pendant la .
seconde, C.

Enfin les traditions anterieures se maintiennent, dans
tine grande mesure sous les Plolemees qui succedent A
Alexandre; c'est-A-dire apres 330.*

En 30 (avant J.-C.), l'E'gyple tombe sous Ia domina-
tion romaine; l'aneantissement religieux de cc pays est
consomme sous Theodose, en 381 (apres J.-C.); la reli
gion chretienno ayant PLO declaree religion d'Etat, les
statues soul delruites et les lemples muffles.
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1 (Menkara), yui a CA placees dans la necropote
do Giza; cc's rois appartiennent A la
quatrierne dynastic.

Non loin est lc grand Sphinx (1),-
image d'I lama kids ou du solcil levant, •
immobile, eternel gardien du Om-
Here. Chaquc pyramids &nit accom7
pagnee d'un temple.

,11 existe egalement nombre de py-,
ramides plus petites renfermant une
chambre sepulcrale, mais qui n'ont pu
resister aux profanations.

Aussi, vers la douzieme dynastie-,-
on prit le parti de creuser des torn-

. beaux dans les rochers, c'est ce qu'on
nomme lypogees ou syringes; Ies
vallees les plus solitaires ont servi A
cot usage. Quelques edifices, Leis que
le Raniesseum, Medinet-Abou et' le
temple de GoUrnah, paraissent avoir,
ete cOnstruits pour memoire royale.

Un trés grand nombre des Chani.,
ores de ces Lombeaux etaient decorees •
de personnages, d'ornements et d'hi&-
roglyphes (2) seulptés en has-reliefs et
peints. Le cadavre, enveloppé de ban-
Mates, ou momie, etait place dans
une bode richement decoree de pein-
Lure et affectant la forme humaine
(fig. 1), , puis insere ou non dans un
sarcophage ou cuve en pierre, en al-
batre, en basalte .ou en granit, quel-
quefois • Lres	 que/qiiefois aussi

L'art do Ia periode memphile a t'lt
eon nu que celui de Ia period() thebaine;
aussi, lanais que les types des epo-
ques posterieures abondent, ceux de
cc temps sort rares en dehors de l'E-
gypte; ils consistent en sculptures et
en tombeaux.

Par une conception particuliere de
cc qui ne pent pas de nous au moment
de la mort, la piet y des Egyptiens, en-
tendait loges le cadavre dans une de-
meure appropriee cl sa nouvelle
mysterieuse existence. De IA, ces pre-
occupations minutieuses de leproteger
de Ia corruption, d'abord par les pre-
parations savantes de Pemba tune-
ment, puis par Ia precaution prise de
mettre le cercueil a l'abri des profa-
nations, de l'accompagner de l'effigie
du defunt et de steles (1), de placer A
cote de lui ses vetéments, ses bijoux
et ses armes. Ces usages nous ont
livre les tresors que nous admirons.

Ce sentiment a persists chez les
anciens; le tombeau est une maison,
et plus on est puissant, „plus on la
prepare et la decore avec luxe.

Les premiers tombeaux memphites
se nomment nzastaba et consistent en
une sorte de construction massive,
aux murs inclines renfermant les cham-
bres sepulcrales; leur agglomeration
a produit les necropoles.

Les pyramides sOnt des tombeaux
de rois. On en remarque trois parmi
les plus importantes : celle de Khdops

(Koufou ou Kouwou), qui a 137 metres
de hauteur, cello de Khephr'dn (Khafri
ou Khawra ), qui a 135 metres, et celle

• (1) Stele (cippus, a7.72.r,), pierre d'un seal bloc placee verlicale-
ment, dont les sculptures et inscriptions etaient destinees clans
Pantiquite h conserver le souvenir de personnes ou de faits histo-
riques.

longlemps moins

(1) Sphinx, animal symbolique 'pourvii d'un
corps de lion uni h une tete d'homme On
reviendra sur ee. sujet. Voir plus loin les fig. 35,'

30 et 37. Le sphinx de Gizeh, deblaye, avail,
.	 sans le piedestal, 0.80 de hauteur; it serait

grande pyramide.

(2) Ilit',roglyphes, ecriture des Egyptiens qu'on avail crue seule-
men!, ideogTaphique et quo Champollion leJeune a trouvee representer

A la !rois des sons et sloe idees. L'ecriture dentotique est derivee de

l'ecriture hieratique, iiremiere alteration de l'Ocriture hieroglyphique;
elle servait. pour les usages civils, A ecrire la langue populaire et

n'a l ,Paralt qu'a la vingt-cinquieme dynastic (690 avant J.-C.).'

	

A	

	

tka'n 	 "''ILO 

I III

;'‘ 11111111171.M.k%
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dans la forme du personnage ). La figure 2 represente

le sarcophage d'un pharaon de la dix-huitierne dynastic

et a Cie donne par Prisse d'Avennes; it a 2 m66 de
kingueur sur nvifi de hauteur ; sa largeur est. de
Celui de Ramses III (yingLieme clynastie), qui figure
dans les collections du Louvre, est remarquable; mal-
heureusement noire musêe n'en possede pas le cou-

111111111WWW1111111M I iliffi Qgqi m WY 

aunt ni
ma mufti uh.

portiques, prececlee (rune porte accompagnee de deux
hautes tours que l'on nomme le pylone (fig. 3. Temple
de Ramses IV, A Karnak), au-dessus de la corniche duquel
s'elevaient des mats avec oriflammes. II y a souvent des
pytones successifs separant les diverses tours, qui sont
gêneralement placees A la suite les ones des autres.
Contre le mur du pylone sont disposes des colosses, et,
en avant, deux obelisques ou monolithes A quatre faces,
tres Olances, ressemblant A un long prisme s'amincis-
sant, par le haul., [ermines en forme de pyramide en
bronze dore et converts d'inscriptions hieroglyphiques.
Ce sont des monuments essentiellement historiques indi-
gnant la fondation de l'eclifice prés duquel its sont places,
les noms et la filiation des fondateurs. Celui que l'on

voit sur, la place de la Concorde, A Paris, depuis 1836,
vient de Longsor; it avail etc erige par Ramses II (clix-
neuvieme dynastic).

Le temple est precede d'une avenue ou dromos sur

les cafes de laquelte sont disposes des sphinx dont la
tete est tournee vers l'axe du chemin; le dromos qui
conduit de Louqsor A Karnak a deux kilometres de Ion-vercle, qui . est, A l'Universite

de-ces sarcophages est
souvent decor& avec le

e soin que l'ex-
terieur. On connait,
comme monument cer-
tain de la periode mem-

phite, le sarcoph age. en

basalte bleu de Nita-
krit, la Nitocris des
legendes, la belle aux
joues de rose, qui fit
achever la pyramide de
Mylcérinos pour placer
son tombeau au-dessus
de celui de ce prince.

On ne possede pas

de donnees precises
sur les temples &gyp-
liens anterieurs an
second empire the-
bain ; apres cette

MONIIM1	 •n•n••••nnn, .....rs.,..,...

, ........--  	 ...." 	 ....,  tapolommommus isomossopme Rana	

--w..Tha......
" cea-...mewirl
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de Cambridge. L'intérieur

époque, ces edifices
se composent (rune.
grande enceinte comprenan les salles el des emirs ;1VCC

(I) Le plus grand nonihre des figures des litres I, II, Ill et IV

de eel ouvrage a (U empronle	 publication de Ilene

- Menaril, La Vie pencets; cues unl	 dessinees avec le

plus grand lalent par	 Sauvageol. II West qu'equilable de !cur co

rendre ici

Fig. 3.

gueur; it devail done etre borne d'un millier de sphinx!

Apres la our d'entree A (fig. 4) vient une grande

salle R, elite salle hypostyle (2), reservêe aux pretres et

(2) N) -posh-le, ordonnance composee de ran,ran,ics de colonnes
espaciies regulierement dans les deux
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Fig. 4.

ENSEIGNENIENT 1)1 :„ L'AltT

A la futile des initiOs (run ordre infOrieur, laquelle est

Oclairee par le haul d'une maniOre

qui nous paranrait insuflisanle.

Une ports donne entrM . , hnkjours

A la suite, clans le pronaos (I)

qui conduit A ye qu'on

suivant SIrabon,10 secos I) (2), qui

est isole et autour (Impel rOgne

tut couloir assez large.

derriOre lo sanclunire,

sent une derniOre pk.‘ee, doff le

plafond est gOneralement sup-

porte par dos colonnes, el les (16-

pendanees obligOes du temple,

plus ou mains imporlanles.

Cour Went rke, Sall' hypostyle,

pt'onaos et secos (cos deux sallcs

formant cc qu'on nomme aussi le

staff du temple), et dkpendances,

soft englobt,s, eonime il a 1.16 di!, par un soul mur de-

pourvii rotiverlures, de kite Brute (p ie cot ensemble

ronstihie tin l'Ortangle tri!s allonge. , Les indications pre-

eMlenles soul donnees sur le plan de I'ddifice de Karnak,

4111i !cowl rtitIntir t1110 idete tie l'amplenp ( we pouvait at-

Fig. O.

teindre in reunion de 1.6115 005 services accollts les uns

aux mitres : :On metres de longueur sur 113 do largeur;

c'esl gigantesque.

Les Rgypliens ont creusk des temples clans le rocher.

Ramses I I, que nous aeons (160 cite, le SOsostris du roman

de l'histoire, est l'auteur de ceux d'Ipsanthoul (Abochek).

Le plus petit (fig. 5 et 6) consacrè A la déesse Hathor (3),

(1) Promos, vestibule.
(2) Secos (naos nu cella), la demeure du dieu.
(3) Ou, peut-titre, a Nefert-Ari, l'epouse favorite de Ramses

(Prisse d'A‘ennes et Marchandon de la Faye). M. Nlaspero vient de
dècouvrir sa momie, ainsi que cellos de Ramses Ii, nalllfii`S 111 et
Sete	 Cele de Nefert-Ari est Iombee en poussiere; Sell a l'ex-

est dkcork exikrieurement de six colosses clans lesquels

on a reconnu le Pharaon quatre fois, et, deux autres fois,

sa femme Nefert-Ari, l'un et l'aulre debout. Ces colosses

ont une hauteur de 11 metres. L'intkrieur presente les

trois divisions principales ordinaires : une premiere Salle

pression .douce et Intelligente; Ramses II a plus do vigueur el de
fierce; Ramses III tour apparlient par les trails du visage.
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soutenue par six pilastres carrés avec chapiteaux
Lac d'HaLhor (1), un passage transversal et le sanctuairc.

Le chapiteau le plus ancien est celui lotiforme de Ia
colonne inierieure des groltesfundraires de Beni-Ilassan

qui remontent a la douzierne dynastic
(fig. 7 ). Le chapiteau de la colonne de
Thoutnibs III (fig. S), qui ' appartient a Ia
dix-huitieme dynastic, se rapproche de ce
type; de plus, on remarque clue le bas de
la colonne affecte une forme bulbeuse qui
se retrouve dans les colonnes de la salle
hypostyle du Ranzesseum et au temple de
Gournak.

Frequemment les formes campaniforme
et lotiforme se trouvent reunies dans le
meme edifice: a Lougsor, qui date d'Amen-

Fig. 7.

On observe diverses dispositions clans les Jilts des
colonizes; les uns. soul composes comme d'un faisceau
dont les baguettes ou rudentures out les areles aigus ou
arrondies (fig. 7 et S); les mares sold, cylinclriques (lig. 10

et 11).
Une plus grande varieté de formes caraelerise les

chapiteaux; toutefois on en distingue deux principales,

colic lotifornze, c'est-à-dire, representani une sorte de
cone tronque (en forme de Fleur de lotus), et cello cam-

paniforme, ayant la forme (rune corbeille ou d'une

cloche; Icur abaque (2) est de la largeur de la colonne.

(1) Voyez plus loin la ligurc 12.

(2) Albaque (abacus,	 labiate (wren qui l'urine In 'milk!

AIli DECOjtATI),

Fig. 9.

ho pou III, de la dix-huitieme dynastic (fig. 9 et 13), et
La salle hypostyle de Karnak, de la vingtieme dynastic
(fig. 10 et 11). Celui campaniforme surmonte les colonnes
de la net' du centre, lesquelles out 21 metres de
hauteur et 3'°57 de 'cliarnêtre. Mais la ne s'est pas
arretee 'Imagination des artistes egyptiens; ils oat
surmonte les colonnes de Wes d'Hathor (1) que l'on

sup6rieure du chapiteau et supporte directement l'architrave (Archi-

trave, traverse en pierre nu en hdis, le linleau qui relic le sommet des
colonnes el conslilue une parlie pleine en travel's el au-dessus de l'ou-
verture qu'elles foment) d'abord, et, plus lard, la relombee des arcades.'

(1) Hat/tar, deessc 6gyptienne, personnification de I'espacc dans'
lequel se meat lc soleil, symbolisee par la vache jouant un role dc-
mere el se confondani quelquefois avec Isis. Les Grecs assimilCrent
celle deesse a!cur Aphrodite.

2
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Fig. 10.	 Fig. 1.

La deuxieme periode sane el, la periode ptolemaique
ne se son!, pas montrees moins fecondes au temple

Fig. 12.	 Fig. 13.

d'Edfou (fig. 44), dans file de Philce (fig. 15 et 16). Prisse
d'Avennes a donne dans son histoire de rail egyptien

10 ENS E	 EM ENT DE L'A 11T D ECORAT I?

[votive A Eilithya, au musee de Bolling, A celui (hi
Louvre (rez-de-elmussee, n" 32), nu temple d'Ipsamboul

et A 1)endernh (lig. 12).

des series merveilleuses de ehnpitenux qui sont h la fois

Sculp16:4	 colorie,s.
Frequemment, les dm piteaux Ogyptiens, et surto('

crux dont, l'ornemental ion kali A In Ibis sculptee ou
etnient, varies de

decoration d'une colonise A
l'autre. On ne retrouvern
cello circonstance qu'au
moycn Age, les Grecs ayant
eu pour habitude do no pas
modifier les details de leurs
chapiteaux dans l'Opanne-
Inge uniforme d'un Memo
edifice.

Les principaux monu-
ments de l'Pgypte sant: les
Pyramides et le Sphinx de
Giza; les grottos de Beni-
Hassan, Thebes; ]es tem-
ples de Lougsor; les statues
colossales de Memnon; le
grand temple de Karnak (le
plus considerable et le plus
intéressant); le Ramesseum
et le temple deKhons (celui
quo les savants de l'expedition d'Egypte 'appelaient
grand temple du Sud); 'les temples , de 'Medinet-Abou
(Thoutmes,II et Thoutmes III, les Ptolemees, puis les

Fig. 15..	 Fig. 16.

Domains); les speos 'd'Ipsamboul par Ramses II;
les temples ptolemaiques de Denderah, d'Edfou et
d'Esneh, etc., etc.
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Fig. Is.

EGYPTE	 11

Aulard. ' Egypte est remarquable par ses
temples, aulant on retrouve pen de palais et de
!unisons. A part le pavilion royal de -Médinet-

Abou, ou de Ramses III (fig. 17), ou quelques
representations figurees sur les monuments, on
n'a que de tres insuffisantes indications. II faut
supposer que ce genre d'edifices étail generale-
ment Clabli d'une maniere legere, et qu'il a Cie
detruit par les revolutions successives.

Les constructions egyptiennes etaient trey
souvent revetues d'un lever stuc qui permettait
de peindre facilement des ornaments et des
figures sur toules les surfaces; alors les gros
blocs n'etaient employes que pour les archi-
traves et pour les plafonds. Dans les periodes
anciennes, les colonnes sont executees avec de
petits materiaux; c'est A repoque piolemaIque
que, suivant l'habitude des Grecs, ces edifices
ont eta appareilles en gros blocs. Ainsi s'explique setts

profusion de decorations colorises tl Pinterieur et A
l'exterieur etablies par zones horizontales.

Les plafonds ataient le plus souvent peints en bleu ;

on y voyait, au milieu d'un semis d'êtoiles dorees, de
~rands vautours aux wiles eployees et des personnages
(fig. 18). En ornementation, leurs artistes employerent
d'abord ces motifs de damiers, de chevrons, de tresses, de

nattes que I'on retrouve dans l'enfance de fart
décoratif de tous les peuples; mais, peu a peu,
les combinaisons se sont developpees et ifs
arrivcnt aux zniandres (I), aux dcailles et A des
motifs (fig. 19, 20 et 21) composes de tiges
recourbees, enroulees et conjuguées par le pied,
soit en serfs inverse, soil en sens oppose (2),
garnies de lotus ou de rosaces; les figures -clui
representent ces motifs ont Re prises dans les
peintures de tombeaux A Thebes. Celle (fig. 22),
de meme provenance, est un ornemcnt lanci-
forme Tres frequemment employe clans les sur-

(1) Meandre (nvearulev, p.a(my'dpo;), ornement'eompose
de (lids en erossettes successives s'enroulant, se vetoer-
nant su p aux-memos, et se maintenant A &gale distance,
(rob it suit qu'iI faut preparer un quadrillage pour Id
lacer; on le nommc ausSi grecque ou frette. ( Voyet
plus loin, fig. 153.) Le nom de meandre vient du fleuve
de Aleandre, en Asie Mineure, dont les sinuoSités soot
lypiques; en effel, it y a des meandres circulaires (voyez,
plus loin, fig. 273) dont le mouvement a beaucoup plus de
rapport nice eelui d'une riviere.

(2) line recourtlee enroulee est le produit du vaecord
d'une portion de eerefe avec une spirale ou line volute /g;
si deux recourbees enroWes sont rdunies, on diva qu'elles
Soot conjuguees; elks peuvent are conjuguees en sees
consecutif, /J/J, en sees contrariti.7@\@, en sens
retour ,r@ a, , en sees dtagone /WI, en sees oppose (t....9
et en sens inverse	 dans les deux derniers cas, si
riles se totiehent par le pied, elles forment des themes de
motifs employes frequemment clans l'oimement.
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faces verticales et nomme leltakeron, hieroglyphe, sym-

bole d'embellissement CI tie 'mum.
Les soubassements offrenl. les motifs des figures 22

21, c'est-a-dire qu'ils se composent (rune sorte tie plinthe

Fig. 49. Fig. 20.

• -11,1•:•,111,11,11,E1,•,•-•y•AvivmW.Sit•10•EFUNNEINIX122•211•1•11101111110
"M:Areelee•Neemileeemannwommwasms

Ilt Illallin111 Ell 11

24.
Fig. 22.

de la figure 26, qui place . Tar alternance (I) une grande

fleur de lotus, une plus petite et un bouton, aux extre-

mites des tiges recourbees en demi-arcs de cercles deter-

mines par une rosace, et formant support. Ce dernier

theme, une fois trouve, jouera un rOle considerable dans

l'ornementation et sera utilise a toutes les époques de

rart ; ii provient d'un tombeau a Thebes.

Deux espéces de plantes aquatiques, le papyrus eL le
lotus, sont particulierement remarquees a cause du role

qu'elles jouent dans la religion, dans la litterature sacrée

12 ENSEIGNEj111 ENT DE L'A ItT 	 ATLI?

- irritant le Nil par des ondulations, d'oa emergent 'des

lotus aux longues tiges. Au-dessus est une frise corn-

. pose des manes fleurs, montees sur un pedoncule et

juxtaposees, alternant avec un bouton on fruit plus petit.

La meme frise se volt, dans les tombeaux de Gournah

- (fig. 25), surmontee de khakerons. C'est ainsi que les

décorateurs sont arrives instinctivement a l'arrangement.

(1) Alternance, repetition alternative de motifs difierents et le plus
souvent contrasMs; quelqueloi g le eontraste existe triple, comme au
type 26, par des motifs intermediaires plus petits et differents.

-	 Fig. 25.	 Fig. 26.

et profane, puis dans la decoration des monuments, des

costumes et des objets usuels de l'Egypte.

Les renseignements Sur la forme et stir la couleur du

lotus des anciens, stir la question des espéces qui existent -

encore on qui n 'existent plus, sur la flew', sur Ic bouton,
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Fig. 27.	 Fig 28.

sur to fruit ou sur la graine, sur la feuille et sur les
racines de cello si souvent citee, sont encore

obscurs et contradictoires.
II est impossible, en consequence, d'etnblir graphi-

quement, d'une ' maniere precise, les traits essentiels qui

Fig. 29.

ont ete retenus dans l'interpretation decorative, dice
stylisation; du reste, cette interpretation est, elle-memo,
variable dans les monuments egyptiens.

La figure 27, Hite de Prisse d'Avennes (tome II), est
un bouquet de diverses fleurs, lotus, papyrus, pavots,
etc., tenu par un personnage dans un hypogee de la
clix-neuvieme dynastie, situe derriere le Memnonium.

La figure 28 montre deux bouquets de trois fleurs
chacun, ou elles ne different clue par les lineaments
interieurs. Celles a gauche sont, dit-on, des papyrus, e
celles a droite des lotus.

Dans la figure 29, tiree de Prisse d'Avennes, d'aprés
un dessin de l'artiste francais Dupuy (1), les lotus r;ont •

quo de petites corolles A la base. La joute representee
Khoum-el-Ahmar (sixième dynastie) indique des lotus et
des feuilles d'une forme particuliere (fig. 30); elle est
aussi liree de Prisse d'Avennes.

Le lotus est souvent melange au papyrus; les fleurs
et les boutons sont colorés tant6t d'une couleur, tantOt
d'une autre; souvent de rouge, de bleu, de jaune et de
yea a la fois.

(1) 1827 ou 1828. Cot artiste est lima au Cairo.
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Fig. 32.

I 4
	 ENSEItiN HAI I .: NT BF; 1;111'1' 1)1;.:GOBATI

Le lotus Mail. l'embleme mystique de In Theblade el

le paN rus l'embleme du Delta. Dan  eertiii 'es (Iron's-

lances, le lotus	 mbolisait la feeondation, Ii	 iv 'et,

On petit faire Un kre stir eel to question.

Les plus anciennes statues egyptiennes soul, des

statues funeraires, c'est-a7dire executees, pour ttre

placees dans les tombes; cites sont des portraits et. des

Chefs-d'eeuvrc d'expression. La figure 31, qui est au

Louvre (n" 36 et 37), represente un personnage nomme

Sepa, qui avaiL la dignité äe prophete et de prttre dti

taureau blanc. II

n'est vttu cjue de

la . Schenti, sorte

de - pagne bride

sur les hanches

au moyen . d'une

ceinture; on - va

jusqu'a l'attribuer

a la troisieine dy-

nastic. La statue

qui porte le titre

de Cheik-el-biled

(fig. 32), la petris-
seuse • (fig. 33), toutes deux du musk; de Boulaq,

appartiennent a . la periocle memphite el constituent un

type de statuaire qui disparalt dans les periodes sui-

vantes. Au fond d'un pulls d'un temple qui accompagnait

le grand sphinx de Giza, Marielle, le celébre egypto-
logtie, a trouve la statue dzt roi Klzephren, un des plus

beaux specimens connus de ['art pharaonique(fig. 34);

elle est en diorite et figure au musec de Boulaq; un

moulage se volt au Louvre. Ce morceau de sculpture, Si

on s'en rapporte. aux chronologies, serait done age

d'environ- cinq mile ans,

et ii faut bien penser qu'un

art d'une idle puissance

ne s'est pas forme install.,

laneMentl Les archeo-.

lopes s'accordent pour

trouver • que Ia ressem

. blance du Pharaon a dt)

tire recherchée. Lesphinx

est in type devenu clas-

sique qui	 eu l'ggypte •

pour point de depart et y,	 Fig. 35.

a joue un trés grand role dans la decoration. Get animal

factice emit le symbole de Ia force unie l'intelligence -

On n'appliquait cc mode de representation qu'a in dieu

Villa* 1 .1L11111;:i:1;1
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ou A un roi. Les sphinx feminins soul une rare excep-
tion; malgre que le nom soil grec, it n'y a rien de
commun entre le sphinx egyptien et Ia légende grecque
d'CEdipe; nous n'avons pas a rechercher ici le point de
depart de cede transformation. On possede au Louvre
une 'collection magnifique de sphinx; le plus remarquable

est celui en granit rose trouve 4 Tanis, portant le n° 23
du catalogue (fig. 35 et 36); i1 represente probablement
un roi. de la douzieme dynastic, et a : 6(.6, plus lard,
usurpe par Minephtah II (clix-neuvieme dynastic).

Longtemps apres, Scheschenk ler (1), fondateur de la

Fig. 35.

vingt-deuxième dynastie, qui donna asite A Jeroboam,
envahit Juda avec Iui el, pitta Jerusalem en ‘,962, fit subs-

tituer 	 cartouches (2) A ceux de Mihephtah, Ceti usur-

(I) OuazIthopirrl Solpenrl Sliasliongou I Nliamoun ( 1:cabirit ;); le

Sesac de Ia 13ible.
(2) Cartouche, encadvvinent de forme elliptittue, que Ics illiaraons

avaient clioisi pour y inscrire leur nom propre: cc n'es1 qu'un sceau

pations par les inscriptions sont frequentes dans les
monuments egyptiens.

II y a des sphinx a tete d'epervier el, A tete de Mier
(criosphinx); ces dcrniers (fig. 37) sonl. alternes A Karnak
avec ceux A tete d'homme. La statue de Khephren (fig.34)

Le lion, reproduit, taut de foil, avail, sans doute, par
sa force et sa beanie, produit sur les Egyptiens, Comme
sur la plupart peuples de l'Orient, une grande
impression; its donnent sa tete A la de:esse Sekhet (fig. 38)

et nous montrent des representations en bas-relief
(rune puissance et d'un style admirables (fig. 39 et 40).
Ce lion et cette lionne viennent de Thebes ( dix-sep- •

plus ou moms allonge. II v a le eartouche prenom qui exprime lou-
jours tine assimilation du . roi au soled, c'est le nom divin, et le car-
kindle nom propre pi cede des mots Ills du soled», c'est le nom
Ierrestrc.

L'usage du cartouche parait remonter A la 	 quime dynastic.:

et le sphinx (fig. 35) sont coiffes du klaft, coiffure
royale typique de l'Egypte formee d 'une bande d'êtoffe
rayee, terminee par deux pattes retombant sur la
poitrine. Cette coiffure est souvent surmontee de l'it-
rmus, aspic . ou vipere lovee, avant la faculte singuliere
de dilater A volonte la partie anterieUre de son corps et
que nous retrouverons en examinant les autres coiffures
egyptiennes.
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tiÔme et dix-huiti&ne dynasties); nous les reproduisons

d'apres Prisse d'Avcnnes.

Fig. 41.

Les memes qualites s'appliquent a d'autres animaux,

ainsi qu'on peut en juger par la figure 41, representant .

un jeune chasseur avec une gaielle et deux chiens.

Fig. 42.

On no peut s'occuper de l'ggypte sans indiquer

certains dieux dont les noms reviennent sans cesse dans

les descriptions.

II y a d'abord le dieu supreme thebain, Amnion-Ra.
Il a le double caractere de dieu abstrait en tant que

Ammon (cache) et de dieu visible en tont que Ra

soleil). 11 esI, coin de deux longues plumes droites qui

alThetent quelquefois la forme d'un reseau, et est vetu de

la schenti. La figure I2, qui le represente accompagne

d'un phonon, provient du muses de Turin. Le roi tient

dans la main gaucho le signo de vie ou croix ansee. • 	 . .

Osiris a regne sur la terre et a laisse un tel souvenir

de ses bienfaits qu'il est devenu le type du bien sous le

nom d'Ounnowre, et que Set, son meurtrier, est devenu

le type du mal.•Osiris est represents avec la coiffure

sacree atew, composes de la mitre blanche, de deux

plumes d'autruche, des comes de Mier et de l'urceus.

Il bent dans la main droite le flagellum, fouet, insigne

de la souverainete, et dans la main gauche le pe,dum,
sorte de houlette ou crosse, aussi insigne de cbmman-

dement (fig. 43, portion de stele du Louvre, C, 76).

On cloit remarquer que les fetes (fig. 1, 34, 35, 36,

42 et 43) ont quelquefois sous le menton un appendice

en forme de barbe; cependant, les Egyptiens se rasaient
absolument, ainsi qu'on l'observe clans les representa-

tions de personnages vivants; c'est IA un insigne qui a

un caractere sacre et n'implique nullement une mode.

Isis, femme et scour d'Osiris, le ramene A la vie aprés

qu'il a éte tue par Set; Osiris ressuscite s'appelle Horus,

ct Isis est, par la suite, consider& comme la mere
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d'Horus; dans cc role elle se confond avec Ilathor ; tout
cela est assez complique. Puis, it y a les divers person-
nages a Lacs d'animaux : aihsi,' dans la figure 44, qui
vient d'un bas-relief d'un temple de Philce, on voit une
barque synzbolique dont l'arriere et l'avant sont decor&
d'une tete d' Isis; a l'arriére, une rame est manceuvree
par un personnage a Late d'epervier; a l'avant, un autre
personnage portant une tete analogue, plus la couronne

Fig. 45.

de in basso 11:gyple (I), est. ngenoiii116 (levant un petit
autel en (brine de collie qui occupe le centre. Devani
les pretres qui portent, la barque, on remarque tin pharaon

(1) Voyez figure 41.4.

MIT ukolIATII,

tenant une cassolette oil breilent des parfu
position generale est intaressante.

Tous les temples sont dedies a une triade de dieux
qui vane suivant le pays, mais qui reprèsente toujours
une memo. pensee: Ces triades ont donne lieu a un
arrangement assez piltoresque, consistant en un petit
autel que porte un personnage agennuillé (fig. 45). Celui-
ci, en basalte noir, a ate decouvert au xvme siècle sur
vole Flaminienne, A environ dix lieues de Rome; it est de
Psamatik (vingt-cinquieme dynastie).

Les figures de bas-reliefs et de peintures egyptiennes
Otant, depuis quelques annees, reproduitcs en grand
nombre dans les livres ai l'usage des etablissements
d'instruction publique, it est inutile de multiplier les
types.

La sculpture des bas-reliefs est . presque toujours
peinte; la peinture est traithe a plat, sans autre modele
que les traits du dessin. Les couleurs le plus souvent
employees sont le blanc, le noir, le bleu, le rouge, le
brun, le vent et le jaune; elles correspondent aux sept 
godets creuses dans la plupart des palettes trouyees
dans les tombeaux. Elles paraissent avoir ate employees
a l'eau malangée d'une gomme souple, comme la gomme
adragante, ou de quelques autres mucilages de meme
nature. Quelquefois on a applique sur les peintures un
vernis compose (rune matiere resineuse qui a noirci
avec le temps et Vie les couleurs qu'il recouvre. Maisf
genéralement, les peintures interieures et extérieures
sout tres bleu conservers.
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L'arrangement des sujets est ordonne d'une maniere

precise el saisissante; quelle que soil la scene (fig. 29, 30),

l'equilibre est toujours observe. La figure 46, Lir&

d'Ipsamboul (bas-relief colorie, pl. XII, XIII et XIV, de

l'ouvrage de ChampolliOn ), represente des assidgd.s

darts une forteresse construite stir une montagne. Comme.

&habitude, le roi Ramses II esi figure dans des dimen-

sions demesurees par rapport aux • autres personnages..

Fig. 48.

Les chars qui le suivent sont places en hauteur les uns

au-dessus des attires. Dans les peintures comme dans

les bas-reliefs, les Wes et les pieds sont dessines de

profit, alors que le corps est souvent de face ou de trois

quarts; les yeux sont indiques de face ; la couleur de la

chair distingue les sexes et le rang. Genéralement les

hommes ont le nu brun et les femmes jaune clair; quel-

quefois, cependant, on trouve des hommes an Lela jaune

sous la cinquie,me dynastic, et des personnages affix chairs
roses very l'e....poque de Thoutmes IV (dix-huitieme dy-Fig. 47.
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nastic). L'homme el la femme sont representes dans la.
plenitude de leur beaute, jeunes; la .femme
avec tine sveltesse el une elegance de formes ideales,
pour lesquelles la draperic n'esl jarnais un voile (fig. 54

Les coiffures sont extremement variees. On en re-
, marque d'abord deux sories, nominees couronnes.

Celle dice couronne rouge represente la haute 8gypte.
On la volt sur la figure 47 qui provient du tombeau de

Ramses II; elle forme le has d'une harpe des bardes
'de cc roi el a ale donnee par Prisse d'Avennes et par

Fig. 51.

Psametik II (vinyl-cinquierne dynastic). Les deux con-
ronnes réunies constituent la couronne royale complete,
cute le pschent. Le casque affectait la forme de la
figure 49, tole de Ramses X dans les peinlures de tom-
beaux de Biban-el-Moloulc. Dans les memos peintures on
remarque une coiffure clifferente composee d'unc bande
rayee portee de côte (fig. 50). A Beit-el-Oualli, pros
Kalabscheh, en Nubie, Ramses II est represenle, comme
dans la figure 51, avec rumens.

Les reines portaient dans lour coiffure, en outre de
l'urceus, un embleme Tres caracteristique, le vautour.
Cet insigne est aussi une assimilation a la divinite. Maut,
l'epouse d'Ammon, a le vautour pour embleme. On

Fig. 53.

pretend memo quo les 4ryptiens croyaielit que le vau-
tour emit toujours femelle et qu'il n'y avait pas de male
dans cello espeee d'animal I Ahmes on Ames, epouse de
Thoutmes I", est représentee avec le vautour dans les
peintures de Gournah (fig. 52); mais, ii repoque des
Plolemees, le vautour est abandonne; Clegpdtre est
caree comme dans la figure 53, qui vient de Denderah.

Une des representations de reines des plus interes-
smiles est. le portrait de la reine Tala (fig. 54) en relief
tres bas, qui dessine et modele a peine le contour, et
peint, clue nous a donne Prisse d'Avennes, et qui
vient du tombeau d'Aménophis ill 	 dynas-

JJJJJJ
JJJJJ
JJJJJJJJJJJJ

JJJJJJJJ

JJJJJIJ
JJ

Champollion (tome ill, page 261). La couronne du Midi

ou de la basso f*yple, cite cournnne blanche (fig. 48), a

la forme (rune mitre, ainsi que le monlre une tete de
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Au spêos de Beit-el-Ouali, Ia ddesse Anolike allaitant
Ramses II a une coiffure qui diffare encore des prece-

dentes (fig. 55).

• (1) Voir Ia delicieuse peinlure de la Joueuse de mandore, de l'hy-
pogee d'Abd-el-Gournah, clue Prisse d'Avennes a donnee dans son
magnifique ouvrage. On y rernarque Ia ineine transparence do
et une gracilite de corps indefinissable. Fig. 56.

)0 ENSEIGNEM ENT DE L'AIIT lACORATIln

tie). Tata t'q ttit line <fun .touad et (rune Touttn. (;es Hums

n'mant ni esn Wiens ni semitiques, on les suppose

lybiens; la mine Tata serait de race blanche, CO 4 I ii

expliquerait Ia delieatesse et le soin e\ceplionnel avec

lequel cette peinture a ele traitee; les chairs paraissent

roses au travel's de la robe en mousseline rnyk,

transparente (1); le voile est bleu; le vautour jatme

est redessine en rouge; les bracelets son t Netts hordes

de jaune. Crest Ie vautour mitre tie la coiffure qui

caracterise la maternite.

Les fouilles ont livré lieu de grands vases et beau-,
coup' de petits pots servant A divers usages ( fig. 56 et 57):
Cependant les Egyptiens connaisSaient des prockle" s de
ceramique qui donnaient des produits int6ressants;
Celle était la faience dite . A tort porcelaine 6gyptienne,-

Fig. 57.
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composee de sable Blanc legerement fondu, que recouvre

une couverte d 'email colore faite de silica et de'soude,

avec addition d'une matie.re colorante. Les vases sont,

haul degre ils ont porte cot art; ces representations,

donnees par Prisse d 'Avennes, proviennent de la nécro-

pole de Thebes el apparliennent aux quatorzieme,

quinzieme et dix-fuilieme dynasties.

d'ordinaire, de couleur bleue ou vent pomme. Un trés

petit nombre d'enlre eux sont ornes de figures d'ani-

maux; on y rencontre quelquefois des fleurs, des lotus

'et des ornements. Gest, done dans les bas-reliefs points

gull rata chercher quelques types (fig. 5S A 61) qui indi-

Tient comment ils comprenaient Ia decoration el A (wet

On est presque reduit egaIement aux representations

peintes pour les meubles	 Liens. Ils presentent

une grande recherche; les fauteuils (fig. 62 et 63), pris

dans la necropole de Thebes par Prisse d'Avennes, sont

des accessoires du mobilier de Ramses 111 ( vingtieme

dynastic). Dans la figure 62, les pietls, traverses et

1GYPTE 21

Fig. 59.

Fig. 60.
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dossiers soot bleus; les personnages soul jaunes sur
fond rouge. Le lion est jaune redessine en rouge. Dans

MOM
Wig
MOM

umm.1141081111

4wmomommmomM

la figure 63, l'etoffe est bleue avec etoiles jaunes; tout le
reste est jaune avec redessines rouges.

Fig. 64.	 Fig. 65.

Il y a des fauteuils egyptiens au Louvre et au Musee
brilannique; fis soul en ceydre incruste d'ivoirc.

Si on &Lithe les accessoires de toilette, on reste surpris

Fig. 63.

ENSEIGNEMENT DE L IMIT off,conATIF

dc lenr nomhre et de lour varied: de formes ingenicuses,'
et meme spirituelles.

Les munches de miroir
representent lc plus souvent
une tigc de lotus on de papy-
rus surmontee d'une flour
Cpanouic d'oit sort lc Bisque
de metal poll ; ou bien unc
jeune fille, nue ou vetue d'une
chemise &mite, le tient en
equilibre stir . sa tete. Les
chevets, sorte de croissants
avec un pied, sur lesquels
on appuyait la tete pour
dormir, etaient &cores de
reliefs empruntes a des my--
thes religieux, et la tete gri-
macante d'un dieu sort de
motif suf les bas , cotes ou
sur la base.	 • -

Le bOis OAR travailleavec

un art infini, comme. nous

le montrent les cuillers a
pa,fitms du muses du Lou-
vre. La figure humaine vient
se melanger adroitement
avec les pinnies et les lotus
une jeune file  joue du luth
au milieu des lotus on les
oiseaux reposent (fig. 64);
unc autre semble danser au
son de l'instrument dont elle
joue ( fig. 65 ); une femme
porte de gros bouquets et
des oiseaux (fig. 66) ; uri
portefaix êlêve tin fardeau
(fig. 68); souVent la figure
humaine forme un manche
elle Louie seule (fig. 67) (1). -

(I) La gravure a renverse les
figures 64, 65 et 66:	 Fig. GS.
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. 70.

Fig. 75.

rGY PTE	 23

Dans les figures GO, 70, 71, cc sont les flours et
houlons de lotus qui constituent la settle decoration
avec des agencements excessivemen ingenieux.

II fie serait
pas exact de
parler d'6 ma ux-'
cloisonnes
pour l'2gypte.
Sur beaucoup
de bijoux, it
exist° bien des
cloisons reser-
vees par de
minces feuilles
d'or ou d'ar-
gent, 'Pais ces
cloisons ne
sont pas rem-
plies par une
matiere dui s'y
serait incorpo-
ree par la
cuisson. La

Fig. 60.	 d'autres peu-
mellront de l'email, les 2gyptiens inserent des

decoupures faites dans des' pierces lures, demi-fines,
telles clue la cornaline, l'amethyste, le lapis-lazuli, la
turquoise, le jaspe, etc., souvent des pates de verres de

differences couleurs. La piece n'a
pas passé au feu; cela explique
comment le remplissage manque
souvent, cornme Clans le merveilleux
bracelet (1) du Louvre (fig. 72), qui
est decor6 avec un griffon (2) et un
lion accroupis. Le bracelet (fig. 73)
est aussi remarquable : d'un celle
c'est un personnage qui coupe des
herbes d'eau avec sa faucille, et, de
l'autre, une jeune Me qui joue de
la mandore, montee sur un petit
bateau. Des artisans de cette habi-
lete ne pouvaient non moins reussir
dans la 'p oi-W.1re des anneaux a ca-

Fig. 71.	 Chet ( fig 74 ) et dans la fabrication

(0-Bracelet (armilla, t re,Datov on 4,1/14), ol9jet de toilette de forme
circulaire, qui se place aux bras et aux , jambes. Torsqucs uu lorquis

se (lit Won bracelet en forme de cork! enroulee, comme en portaient
les Perses el, les Gaulois.

(2) Griffon (gr.yphus, gryps, TF,64,), animal labuleux qui a le corps
et les panes d'un lion surmonles de la 1.0te el. des ailes d'un aigle,
reunissaia ainsi la force el Pagillte; emblerue de la vigilance.

Fig. 73.

des boucles d'oreilles (fig. 75 et 7G). Mais les colliers (1)
fournissent un champ encore plus vaste, et les vitrines,
des musees du Louvre, de Turin et de Boulaq, sont
pleines de ces objets frouves le plus souvent clans les
tombes royales. Lc scarabee (fig. 77) et l'e'pervier (fig.'78)
lent' servent de pendant. Les scarabees d'f:gypte sont
innombrables; on en a frouve de [pules .tai/les et de
loutes ma tieres ,
et cela parce qu'il

Fig. 74.

represente en ecriture hieroglyphidue un mot qui
signifie a la lois titre et se transformer, Ia puissance
creatrice et le monde. L'epervier est l'oiseau d'ilorus,
lequel symbolise la renaissance de Ia divinité.

(I) Boucles d'oreilles (lnaures, zn.o i'VO57I2 ces objets de toi-
lette, pontes specialernent par les for/Imes, oft varie de formes A
l'intini.

Collier (monile, p4Yvo;), objet de toilette presque universellement,
porti: par les femmes dans l'antiquiti,. Collare ou collaris, collier de
chum ou d'eselave.

pies

Fig. 76.
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Fig. 79.

ENSEDINEMENT DE L'AIIT tAconArraie

Le bijou (fig. 79) des collections du Louvre,

en or, incruste de pAtes de- VONT, a pour

but de representer le soleil so succedant A

lui-memo dans ses phases diurnes et noc-

turnes.

Les II:gyptiens oni trait6 aver un soin par-

ticulier les ailes clot accompagnent lours

oiscaux ou lours figures symboliques; on

vient de le remarquer dans les deux !lows

precedentes. La figure 60, tiree dune pein-

ture de temple en Nubie, repres.ente une de.

ces gracieuses dresses ailees, l'sisetArephtly-s,

que l'on trouve si souvent sur les cuves do

pierres (tig. 2) et sur les caisses en 'carton-

nage. Une wile est levee, l'autre est baissec

vets le sot avec un mouvement (rune energie

particuliere. Isis tient a la main gauche la

croix ansec, et, a la droite, le sceptre des

dieux; sur sa tete est le disque solaire.

Le disque solaire lui-meme, accornpagne

d'ailes, est le motif oblige de tout couron-

nement de l'architecture egyptienne; it repre-

sente la marche du solcil dans lc cid; it cst

souvent accompagne de deux uroms (fig. 2
et 4).
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111,	 CARACTEI STIQUES

Les Egyptians ne furent pas tin people morne, exclusif,
religieux quand memo, toujours occupe de l'autre monde
et ne faisant aucun ens de la vie; on n'est pas ainsi avec une

—terre fertile, tin fictive majestueux et un del sans nuages.
L'histoire n'indique pas absolument une suprem-atie

saCerdotale qui aurait aclopte des types correspondant
A certaines ideas qu'elle imposail comme on devoir yell-
gieux; et qua les artistes ont suivi pendant une succession
de ltente ou quarante siecles.

gypte antique n'a jamais ate urie theocratic; seule-

meat, le premier pretre, c'est le roi; it est assimile A Ia
divinite et recoil tin veritable colic; it ne neglige
pour perpetuer sa memoire royale et pour s 'assurer tine
tombe inviolable. Halas

Le paysage est simple, pout-être monotone; ses lignes,
qui s'allongent planes, pour se prolonger encore et s'in-
lerrompre ca et IA, impriment a la nature une sorte de
tranquillite. Aussi, les monuments doivent leur caractere
constant A leur extension horizontale, aux larges bases
qua fo.urnit l'inclinaisori de lours murs, a la simplicite
des formes, au contraste et A Ia disproportion entre la
stature de I'homme et l'immensite de J'ouvrage. Sur des
colonises, gèneralement assez rapprochees les tines des
autres, régnent des entablements tres simples composes
d'une haute plate-bande et d'une grande moulure formee

• d'une gorge et d'un listel ; on ne trouve ni arcs, ni voAtes.
Les Plolemees, maigre l'influence grecque, ne changent
clue quelques details A des donnees conformes au clirnat
et aux =curs; le temple de Dandour, qui appartient au
regne d'Auguste, est encore dans le style ancien.

En sculpture, les debuts sont -absolument realistes
(fig. 31, 32, 33, 34); le degre auquel est arrive ce peuple
A ces epoques reculóes est remarquable. Plus lard, it
confirme ces qualites d'observation de la nature en les

appliquant a des necessités decoratives qui ne s'etaient
pas manifestoes autant A la première heure. On élimine,
on supprime les details pour ne garder que les granites
lignes et ('allure; du rests, le granit, la diorite et le
basalte, malieres que l'on emploie pour etre indestrue-
Mlles, n'admettent pas des relbuillements delicats, et,

une fois l'habitude prise; on la gardel.a.

Gas ouvrages nous representent leur corps grand,
maigre, alance, aux epaules larges et pleines, aux pecto-
raux saillants, aux bras longs, nerveux et termines par
une main fine; le buste est allonge, les hanches peu deve-
loppees; la jambe séche et aux muscles bien accuses
repose sur des pieds cambres, longs et minces. Les traits
ont un certain caractere de , mêlancolic, toujours de dou-
ceur ; si le front est on peu has, les yeux sont hien ouverts;
le nez a des ailes delicatement toupees; la bouche, aux
lêvres fortes, garde un sourire indescriptible; le mentor',
A la courbe tin peu courte, est d'une finesse extreme de
contour (1): voila	 egyptien.

La peinture n'est pas en Egypte ' un art independant
comme elle l'a ate chez d'autres peuples; elle est tou-
jours subordonnee A l'architecture et A la sculpture;
seule, elle ne consiste que dans un trait renfermant des
tons en tiers et plats. Le caractere de ses formes est le
meme qua celui des bas-reliefs; Ia figure joue toujours le
rble le-plus important et occupe plus d'espace clans la
decoration qu'elle ne l'a fait chez aucun peuple; l'orne-
ment l'encadre.

L'imitatiOn de la flore, par lc lotus et par le paprus
specialement, déjA sensible dans les périocles les plus
anciennes, ne fait qua s'accentuer et devient litterale
clans les chapiteaux de l'epoque ptolernaIque.

La variête clans ('invention, l'arrangement avec des
elements tres simples, l'emploi judicieux de la matiere et
la delicalesse du travail caracterisent les objets et les
bijoux egyptiens; les premiers et les plus anciens dans
l'histoire de l'art, its ont ale souvent et raremcnt
dépasses.

(I) Scion \I. Maspero, les personnages dont it vient de demailloter
les momics indiquent le type suivant « hommes et females sont
grinds, elances, fortement halls. Its on!, le busle ample, large,
vigoureux, les jambes noneuses et seches, les pieds allies et hien
canthres, les mains lines, les bras longs, les muscles de repaule et
du coo di!veloppes h reNterieur. La lac est OLIVA petite par rapport
au corps, allongee d'avanl en arriere, (Amite a la hauteur des
tempts, lourde dans la parlie (In has. Le nez est long, mince, droil
le plus souvent; les yeux sont petits el rapprochcs run de I'autre,
la bouche est large el hien garnie, la ehevelffe drue, bouclee chez
les homilies, ondulee chez les l'emnies.«

AIM U1SCO11AT1r
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IV. — COMPOSITION

Le professeur ne cherchera pas A !aim ex0enice des

applications decoratives de cette (Toque; it se bornera
A faire copier quelques types et A les expliquer.

Les Egyptiens ont realise le grand problem() de com-
position artistique qui consisle A fake grand et simple A
la fois.

En el el, leurs monuments determinent tine impres-
sion d'immensite, malgre leurs lignes h .& sabres, payee
vie les details accessoires son!. coneus de mani?..,re:.
ramener au sentiment de l lechelle : les obelisques et les
allees de sphinx, l'accumulation de filets et de zones
horizontales ou de rudentures .et cannelures verticales,.
puis les details et les personnages sue les ads des
colonnes, de filets et de tiges de lotus sur les chapiteaux
(fig. 7 A 16), etc., etc.

C'est par parts pris que, dans les bas-reliefs et darts
les peintures, les personnages ont la tete et les pieds de
profit lorsque le corps est de face ou de trois quarts. Le
bas-relief ou la . peinture representent nécessairement
une action lorsqu'il se trouve pIusieurs personnages; de
plus,. ces procedes n'impliquent pas de profondeur; en
consequence, les acteurs ne doivent pas paraitre oublier
ceux avec lesquels ils agissent pour regarder le specta-
ieur; de plus, le raccourci est rarement satisfaisant dans
les jambes et dans les pieds vus de face, si On ne deve-
leppe le pied periche en avant, comme on le verra Bans
les periodes posterieures; les Grecs dessineront aussi
leurs figures de profit dans les vases petals.

La stylisation du papyrus et du lotus une fois admise,
quelque obscure que soit pour nous leur interpretation, le
principe est suivi jusqu'au bout: Ce theme decoratif sails-

fait soul A tons les besoins de remplissages, tint est
grand, dans le goat, de ces artistes, le désir de produire:
des oeuvres simples. 1 Is y ajou tent quelques combinaisoris
presqne geometriques, surtout de lignes courbes (fig. 10,.
20, 21), el, la rosace, &Lila en remplissage
(fig. 21, 23, 24 et 26). La flour on le bouton du lotus
et du papyrus posseclent toujours chacun lour tige, qui,.
ellc-memo, emerge souvent de lignes, ondulees horizon,.
talement on verticalement pour representer de l'eau
( fig. 0, .12, 23, 24, 28, 29 et, 73). Quelquefois deux
flours sent adossees ( fig. 20 et 05); eel arrangement.
A pu tenter l'artiste; mais ii coastline une derogation aux.
lois de la raison.

Ouvraaes consulter :0
Description de l'Egypte on recueil des observations

et recherches qui ont etc faites en Egypte pendantl'ex=,.
pedition de l'armee frangaise, etc. 1.5 vol. grand
• • Monuments de 1 Egypte et de la Nubie, par Champol-:

. lion. 4 vol grand -in-folio en pantie colories.
Les Monuments de..l'Egypte, par Lepsius; - Berlin,.

1840, 12 Volumes in-folio.
Histoire de 1' Art egyptien d'apres les monuments, par.

Prisse d'Avennes: 2 vol. grand in-folio, plus un texte par-.
. Marchandon de la Faye,-1879.

Histoire de l'Art dans 1' Antiquitd. Egypte, par MM_Per-
rot et Chipiez.

La Vieprivd e des anciens, Egypte, •Aiie, Gréce,
( 2,500 pages, 3,000 figures). Tete par Rene Menard,

•..dessins de C. Sauvageot. 4 volumes. .
L'Archdologie dgyptienne, par Maspero.
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On en est encore aux conjectures•sur les temps pri-
mitifs des tribuschaldeennes et assyricnnes, disseminee§
sur les bords die Tigre et de I'Euphrate; cette incertitude
importe peu clans l'histoire de Part. II suffit, pour rae-
corder la marche des influences, de savoir que des rois
d'Egypte du nouvel empire thebain et de la dix-huitiéme
dynastic ont envahi ces pays (1800 ou 1600 avant J.-C.),
et de rappeler que cette dynastie correspond avec
l'apogee de Part- egyptien. La domination egyplienne
represente en Assyrie la cluree de ce qu'on mom= le
premier empire assyrien.

La seconde dynastie:assyrienne, plus certaine, com-
prend quinze rois. Nous citerons : le premier, Salmana-
sar II; le sixieme, Tougoultininip (889-885 avant J.-C.); le
septieme, Ashshournazirpal, qui rasa ce qui restait de

' Ninive (Ninive, Ninoua, et Kalakh,Kalkhou, remontaient
jusqu'aux premiers temps chaldeens) et jeta les foncle-
meas d'une cite neuve quo tous les rois d'Assyrie em-
bellirent successive:lie:A; son Ills Salmanasar 111 (860-
895), enfin, le quinzieme, Salmanasar V, qui datruisil le '

rOyaume d'Isra01 en 735.
La dynastic des Sargonides viea ensuite. Parmises

rois, on disiinguc : le premier, Sargon (722-705), lequel
construit le palais do Khorsabad ( Sharoukin ); le
second, Sennacherib (705-681), qui construct le palais
de Koyoundjik et augment° In splendour de Ninive;

le troisieme, Asarhadon (681-667), qui, ayant conquis
l'Egypte, s'inspire de son art, etAshshourbanipal (667-626).

Ces rois marquerit l'apogee de l'art assyrien.
Le sixiéme roi • de la dynastic des Sargonides, Ashs-

hourakheiddin Ill (?603-600 ?) ou Saracos, est vaincu
par le Mede I:yaxares, qui &Ina Ninive; deux grands
royaumes sortent a la fois de cette conquete: le chaldéen_
et le méde. Le roi de Perse, Kyros, rêunit ' en 549 la
Medie a la Perse.	 •

L'empire chaldeen, dont le siege est a Babylone, fut
conquis par le meme roi, en 536, sous le regne de Naboti-
nahid, le l3althasar de la Bible (prophete Daniel).

La legende bal ylonienne a rempli les premiers ages
du monde; l'histoire des •souverains de Chaldee com-
mence a etre certaine a dater de Nabonassar (747-733);
13abylone, saccagee deux fois par Sennacherib et par
Ashshourbanipal, est restauree par Naboupaloussour
(625-604) et par Naboukoudouroussour II (le Nabucho-
donosor de la legende juive), qui fut le heros de cet em- •
pine (604-561) el mit fin au royaurne de Juda.
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Les traditions reeueillies Sur l'empire in edique per-
=flea de croire quo Kyaxares est. son fondaleur;
meurt en 584. Astyages, son fils (1shtouvegou), vegeta ct
se vit enlever la couronne par son vassal Kyros. Done
l'empire merle tombs en 549; mais c'est plutOt un chan-
gement, dc dynastic qu'une conqucte Astyages et ses
predecesseurs avaient rois des Medes et des Perses,
Kyros et ses successeurs sont roil des Perses et des
yedes.

Le fits de Kyros, Kambyses (529-522), envahit l'Egypte
en 525 et y etablit; comme on l'a vu (page 1 ), une
dynastic persane.

La dynastic Ak hemenide, qui a regné sur la Perse,
comprend treize souverains, au nombre desquels : Da-
reios I, le vaincu de Marathon (490), qui fit construire un
palais Li Susc (1); Xerxes ier, celui de Salamine (480), qui

111, construire un palais a Persepolis, et, enfin, Dareios III
qui, month sur le Irene en memo temps qu'Alexandre,
fut défait par lui en no A Issus (2).

(1) Certains a uteurs croicnt quo ce prince est l'Assuerus de Ia Bible,
epoux d'Esther: d'autres reporlent le merne fail A Arlaxercês Ier
Longue-Main (465 it 425).

(2) . Voir, plus loin, Ia mosaique de Pompei (fig. 343) reprêsentant
cette balaille.

Les Ilebreux, sous Moise, paraissent, s'etre trouves
• on Egypte A la fin de la dix-neuvieme dynastic, sous
Minephtah II.

La periode des juges va de 1401 A 1095; David vit en
10VI et Salomon de 1010 a 975.• Un roi egyplien de la
vingt-deuxieme dynastic, OtiazIchopirri Sotpenrt (Sebes-
client( l er) (1), le Sesac de la Bible, pille Jerusalem; dix ',-
tribus torment le royaume d'Israel, deux mitres celui de
Juda en 958.

Le dernier roi d'Isracl, ()see, est vaincu par Salina-:
nasal . V, roi d'Assyrie, en 735; rien ne separe plus
Mgypte de I'Assyrie. Naboukoudouroussour	 roi de
Babylone, fail prisonnier, en 586, Sedecias, roi de Juda ; .
les Juifs sont emmenes en captivate,. -

En 536, Kyros permet aux Juifs de roarer en Palestine
sous la conduite de Zoroubbabel; en .458, un second..
convoi part sous la conduite d'Ezza. Le temple de Jam-
salem reconstruit est acheVe en 516. •

En 170 Jerusalem est prise et saccagee par Antiochus
roi de Syrie; la Judge devient province romaine en 63. •

(1) Le meme Schcschenk F r , qui usurpa avec son Cartouche.
lc sphinx de Minephlah du musee du Louvre. (Voyez page 15.)
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H- TYPES

Assyrie

On n'a re rouve cjue des temples et des tombeaux
• dans l'Egypte antique, eL pas de palais, Landis que les

clecouvertes actuelles n'ont fourni, en Assyrie, que des
palais paraissent avoir Cu une grande importance, mais
aujourd'hui I l'elat de rules informes.

Des restitutions excessivement ingenieuses de ces
derneures royales ont éle publiees; elles portent surtout
sur trois edifices : Khorsabad et Nimroud, places non
loin de Ninive, et KoyOuncljik. Le palais de Nimroud,
comme on l'a vu, serail le plus ancien, ayant ate.

• construit par Ashshournazirpal.

Le palais de Khorsabad, royale fantaisie de Sargon
(722-705), a eta decouvert par les Francais Place el Botta.
Une plate-forme A cheval sur l'enceinte de la ville sup-
porte cent quatre-vingt-six chambres, separees par un
certain nombre de (ours constituak trois divisions prin-
cipales : le qua rtier des 'natives, le qua Hier des femmes

el le quarlier• des gens de service.
Les murs, construits en brique, son I tres epais; les

chambres paraissent avoir etC eclairees par le haut. Les
bases des portcs etaient decorees par des taureau_r a
figure humaine (fig. 81), disposes le plus souvent de
facon ñ regarder le•passage.

Qualre de ces etonnantes sculptures, auxquelles
appartient„notre figure Si ,"ont ête tranSportees en France
et se voient au Louvre; elks oft il m20 de hauteur. On,
n'en a pas compte moms de 26 paires au palais de Khorsa-
bad, et, A Koyoundjik, ii y a dix de ces colosses sur une
meme facade. Les seuils etaient quelquefois enrichis
d'une dalle sculptde, ainsi que le prouve celle conserves
au Louvre, qui a 2m03 de longueur et vient de Koyound-
jik. Nous en .donnons (fig. 82) les motifs principaux de

Fig. 82

fond et debordure; le travail ne consiste presque que
clans l'evidement des motifs, qui sont Tres peu . modeles.

Les parois etaient décorees d'interminables bas-reliefs 	 •
sculptes clans le calcaire ou dans l'albAtre. Les bancles
clu palais de Sargon, mises bout A bout, n'auraient pas'
moms de dectx kilometres, ce qui, it 3 metres de hauteur, •
produit 6,000 metres carres. Certaines parties etaient
peintes avec ornernents sur un enduit forme de chaux et
de 'Aare; d'autres,decorees de grandes briques de terre
cuite emaillees, representent des personnages, des ro-
saces et des animaux generalement sur fond bleu.
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Fig 83.

30 ENSEIGN EM ENT DE L'ART DECO RAM?

La figure 83 peut Bonner une
Wee des decorations en bas-relief
dont on vient de parler; II sera utile
de la comparer avec la figure 46
qui represente un sujet analogue
dans l'art egyptien. Un embleme
proteeteur plane au-dessus de la
tete du roi; il est forme d'une
demi-figure, dont le corps sans
jambes est enlace dans un cercle
symbolique; ii prend lui-meme part
au combat en ajustant sés flêches
contre les ennemis du roi, et le
protege. Les sujets des'bas-reliefs
retrouves portent surtout sur des
episodes de guerre et de chasse.
C'etait une race dure et belliqueuse
que cello des Assyriens; aucun
peuple n'a pousse plus loin le cuite
de la force, le mópris des faibles et
la cruaute vis-à-vis des vaincus.

La sepulture n'a pas, laisse de
monuments considerables chez les
Chaldeens. Les corps etaient de-
poses; soit dans des caveaux de
briques, soil sous des couvercles en
terre cuite, soft dans des jarres
cylindriques, et ces receptacles,
entasses les uns sur les autres, ont

forme des terlres énormes; par consequent pas de
steles funeraires. On a bien trouve a Khorsabad une
sale fort interessante (fig. 84) dont le fig, est cannele

comme une colonne et qui est surmontee par une
veritable palmetto ; mais on n'a pu en determiner la
destination.

Les statues sont excessivement cares : le Musee bri-
tannique possede celle d'Ashshot-naTirpal (fig. 85), trou-

Fig. 85.

vee par M. Layard, A Nimroud ; le roi tient dans la main
(frolic une sorte de crosse ou houlette, insigne do com-
mandement, analogue a celui des fLgyptiens (fig. 43).
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Fig. SS.

Est-ce leur goAt pour
la chasse qui a conduit
les Assyriens A pousser
aussi loin la representa-
tion des animaux? A
aucunc époque de Fart
ils n'ont &é figures avec
une main plus sure, avec
autant de Vérite que de
sobriele. Voyez ce has-

' relief ( fig. SG) d'Ashs-
hourbanipal, represen-
tant la lionize &endue
par Lure, la tete allongee.
sur les palles, dans tine
pose indolente el feline! Quelle
expression de souffrance poi-
gnance dans cells lionne blesses

de deux fleshes (fig. 87), qui se
trains sur scs patios de der-
riere, se raidissan encore sur
celles de (levant (I)! A-I-on
jamais mieux &pure les lignes

I. 1) (les
brilmmique,

eL reduit des

A la forme la plus striae
que dans le lion (fig. 88),
qui figure clans les deco-,
rations en briques email-
lees du palais de Khor-
sabad ? I/ rata revoir le
bas-relief de la figure S3
et constater que, si les
personnages sont lourds
eL gauches, les chevaux
sont traites avec ele-
gance. Puffs, avec quel
coin ils ont ête harna-
ches!

Le lion en biome (fig. 89)
du muses du Louvre est aussi
un des beaux ouvrages de
tiquite; it a ONO de Iongueur.
Probe blement ii servaildepoids,
ou bien de base et de decorat
Lion A l'anneau	 supporte,
auquel on allachait l'extremité.
(rune cords; it a ete trouva
par Al. Botta, A hhorsabad.

La religion des Assyriens
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est pcine conime; Ics monuments, au

lieu de fournir des • series intermiriables:.

comme en Egypte, presentent peu - de-

types.

Cependant l'Assyrie. edit pleine de

sanctuaires; les lextes mentionnent fre-.

quemment l'érection de  temples; Baby-

lone surtout en etait remplie..

On n'explique d'aucune maniere plau-

sible eel, ornement(fig. 90) , que l'on

nomme l'arbre sacrd, pas plus que lc dieu

aild a the d'aigle (fig. 91) que ron voit au

Louvre et qui provient de Nimroud.

Serait-ce un hercuIe que reprêsenterait

cc personnage etreignant un lion, du musee

du Louvre (lig. 92)? 11 accompagnait pro-

bablement les taureaux rifles, car its sont

de la rneme hauteur.

Fig. 81).

Fig. 91.

NSEI	 E E N T	 B 1-'• II'!' I) If, C ()11 AT I V
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Dans rornement, les types son', assez restrcints; le
lotus se rctrouve, soil comme flour isolee entre les mains
de personnages, soil dans les decorations, ainsi qu'on
lc volt dans Ic seuil (fig. 82) et dans celui de la figure 95.

Les motifs des deux bordures exlerieures presentent
une analogic caracterislique avec des motifs égypliens
(lig. 2(i).

Tou Obis, les Assyriens sont alles plus loin, el ron ne
saurail lour refuser d'avoir trouve les premiers cc que
Pon nomme la palmette (fig. 84, 90, 93, 94 et, 95), groupe-

}won'

II i'"1/1111111ijilil'i•
i-r,f

ivy
1	 I I

. 211111 	 KanalTiliNg
„ II	 11)11j11

!Il;lll f1

t6,

meal palm& de recourbees en sells (livers dont le corps,
Ic plus SOUVCIA arrondi a rextrenite, vn en s'amincis-
sant, vers la base. On est ale ,jusqu'au chevrefeuille
dans la recherche graphique de rinterprMn lion de In
plante pour la palmettc; ma's rich 'Vest moms demontre.

nmr 1,1::COUATIF

Le type (fig. 05) est Tres explicite; Pon n'oubliera pas de -
plus qu'il remonte, au moms, au ix e siècle avant Jesus-
Christ; c 'cst-a-dire qu'on ne saurail penscr un instant
une influence grecquc.

Les fonds sont composes d'un jeu de cercles qui se
recoupcnt entre eux scion la Ioi de l'hexagone (le ebte
de l'hexagone est, comme on lc sail, egal au rayon du
cercle it est inscril); c'est une des premieres corn-
bina isons que l'on Irouve avec un conipas a la main (seuil,
lig. 82, el coffre de char, fig. 07).

Les bandes sont garnies par des entrelacs (1) comme.
dans la figure 04, mais, le plus souvent, par la suc-
cession, sans alternance de diversite, de rosaces en,
forme de marguerites (fig. 82, 95 et 97); on en abuse
meme. C'esl tout.

Pour les objets usuels et pour les bijoux, on est Ares-
que reduit aux details fournis par les bas-reliefs, lesquels
impliquent une tres grande magnificence et un avance-
ment considerable dans les procecles de decoration et
d'execution.

(I) En/re/acs, ornements campuses do deux filets ou de deux
grouves de filets U 1110t.ilemen1 ontlule. lesquels s'enirelacent. syme-
viquement.
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On a bien rell'Ot	 des debris A Nimroud, dans tine
salle qui a sembl6 etre tine sorb de garde-meuble
patois d'Ashshournazirpal ; c'etaient. des appliques en

. bronze qui avaient do, etre elouees stir une structure en
boil. Les figures 83, tH1 et 97 en disent plus que tonics
Les restitutions possibles. Dans le bas-relief' (fig. P6) qui
vient du Muse() britannique, on remarque an tine
chaise et une table dont les pieds se terminent par Line
patte de lion. Bien plus, cede sculpture montre une des

• fenunes dAshshourbanipal, la scale representation femi-
nine qui alt ete trouvee jusqu'A cc jour pour l'Assyric
Les stares femmes, reproduites sur les bas-reliefs, ne
sent quo des captives. 	 .

On possede quelques boucliers volifs ou debris de
boucliers en bronze au Musee britan niquc ; lc principc do
lour decoration, repose stir des bandes concentriques
alt l'on remarque tine procession d'animaux, lions, tau-
reaux; le regne animal prole particulierement ses motifs;
les timons des chars, les extremites des arcs, les poignees
des epees sont formes avec des bates.

L'abondance, l'arrangement symet.rique el la frisure
de la chevelure et de la barbs sent curicuses A observer
(fig. 8I, 83, 85; 92, 96 et 07) : quelques personnages qui
n en ont pas, et oil l'on remarque tine certaine plenitude
un pen lourde du col et des joues, seraient, paraii-il, des
eunuques. Ces dernieres representations sont trop
nombreuses pour que cette explication soil toujours de:
mise; ce dolt etre des gens d'une classeinferieure.. La
figure 97 indique un parasol d'une grande richesse; cot
accessoire, avec le chasse-ozOuches, a servi de tout temps
dans les monarchies orientates A designer de loin Ie mo-
narque aux respects de la . foule. La tiare mdrite
went une observation : cello des taureaux de la figure 81
est differente.

Pour les eloffes on pout s'en rapporter egalement aux
bas-reliefs. Les étoffes de Babylone furent renommees
dans l'antiquite; brodees de fleurs, d'ornements et
rnaux fantastiques, elles ont elk apporlees par le cOrn-

coerce phenieien stir les cOles de la Mediterranee et on!,
pu fournir (les motifs ft d'a utres peuples.

II en est (le memo pour le bronze, pour l 'orlevrerie et
pour la parure; les !metiers, les coupes, les colliers, les
bracelets et, les boucles d'oreilles sont d'une grande
ehesse; on en a trouve dans des tombeaux ètrusques.

L:1 gravure sun pierres fines est inthnernent Hee, chcz
les Assyrians, avec l'Ocriture; les pierres gravees en
creux se trouvent en trey grand nombre; elks ant la
forme de petits cylindres, qui servaient aussi de cachets.
()nand on voulait s'ea servir, on roulait le cylindre sur
de l'argilc humid°, et l'on faisait ensuite cuire la brique
imprimee, qui formail ainsi tin &tit authentique et inal-
terable. Le cristal do roche, le lapis-lazuli, la cake-
doine, l'agate, l'hematite, le jaspe, la serpentine, ,le
feldspalh el-Talent employes A faire ces cylindres qu'on

d'un Iron pour y passer tine Lige metallique
terminee Par un anneau.

On a explique plus haul. (pages 21) el, 31, fig. 88, 03 et
9A) que certaines surfaces des mars des palais assyriens
&talent decorees de grander briques de Lorre cuile
ámaillée (fig. 94). II est utile de faire remarquer que c'est
une application en grand des plus anciennes de cc mode
de decoration, qu'on. n'a trouve qu'a titre d'exceplion
clans quelques interieurs egyptiens. La brique jouait un'

tres important dans les constructions de ceLle
epoque. II ne faut pas s'êtonner, en consequence, de ce
clue, de la brique simple; on soil passe sans efforts a la
brique vernissee, surtout puisque les Egyptiens savaient
deja recouvrir lenrs vases . et les statuettes, d'un email
qui rappelle le bleu turquin. • Ce genre, de decoration
est remarquable par sa sobriete et par son allure. Les
Assyriens- se servaient probablement de l'oXyde de
cobalt 'pour faire leurs bleus, de memo que les Egyp-
Liens oat employe l'oxyde do cuivre pour l'email vent de
certains de leurs vases.'L'Otain serail la base Principale
de ces emaux, attendu qu'il a fallu cacher la couleur de
la terre par une substance opaque.
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ll'convient, A present quitter ces regions,
de nous rapprocher tin pen dans l'ordre ebronologique
et d'éludier les types
inléressants dt Part
des Perses anciens. Si
Pon n'est pas ici d'une
maniere cerlaine en
Nee d'un prolongement
absolu de Fart assyrien;

semble apparailre
-un certain eclectisme,
c'cst. Tie les monu-
ments de ce pays sont

les COUVITS d'artisies
venus d'ailleurs; toule-

l'influenee assy-
rienne se manifesto
absolument dans la
sculpture.

II exisle A Persepo-
lis, stir tine immense
plate-forme dominant
la Plaine de plus de 19 metres, une grande agglomera-
tion de ['nines qui paraissenl tivoir Me des Palais (lig. 98

et 99); on accede a relic plate-forme par tin esenlier

monumental A. En 13 est tine sorte d'art de Triomphe ou
remarquable en cc qu'on y relrouve encore,

enehAsses dans' les
angles, les animaux"
des palais de l'Assyrie
(fig. 81); seulement les -
plumes de ceux qui son!.

1 ailês, au lieu d'etre
droites, se recourbent A
lour extremite. Comme
on le volt par la figure
98, ces animaux se pre-;
sentent de face a Pesca-
lier. Par tin autre Per-
ron I), richement °me
de bas-reliefs dans le
genre de ceux de l'As-
syrie, .on paryienl sum
une autre plate-forme-
on se trouve le palais E,
attribue A Xerxes, corn-
pose d'une grande salle

hypostyle de trente-six eo	 es, nominee salle du trOne'

ou Apacina, et de lrois portiques; le palais

&Anil probablemen1 en K et en II. En I.' tin
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Fig. M.

ENSEIGNEM ENT DI:: L'Ala IAC011ATI

77.7-

palais attribue A Dareios, el en C un autre attribue A

Artaxerces.
La destination do boas ces edifices West pus hien

eertaine; it y a encore : en Al an

grand Apadana cent colonnes;

en L an plus petit; de cette Toren de

supports de plus de 20 metres do

hauteur, an petit nombre rest.6

debout. Ces colonnes móritent, par

leer agencement unique dans l'art,

one attention particuliere (lig. 100,

101, 102). La figure 100 represente

fensemble d'unc des colonnes de la

sane hypostyle E; le chapiteau 101

appartient aux portiques lateraux.

On fait observer que la direction

longitudinale des animaux accrou-

pis de ces chapiteaux repond aux

architraves de la structure en bois

qu'ils suppOrtaient clans le sens- de

cette longueur; les sommiers (1)

s'ajustaient en sens inverse au-des-

Sous; on en voit l'extremite entre

les deux totes d'animaux, clans les.

deux figures 100 et • 01. Ces palais furent brides par

Alexandre le Grand, aprés la prise de Persepolis, et,

Fig. 401.

suivant Diodore de Sidle, dans les suites d'un festin,

sous !Inspiration de In courlisane 'grecque Thais, vou-

(I) Sommier, principale piece de bois allant (rune paroi one
autre, sur laquelle se posent des pieces moins imporlanles. On
nomme aussi sommier la retombee de:deux arcades sur le chapiteau
Tune colonne.

hint venger ninsi let; instates que Xerxes avail Nies aux

monuments de son pays.
La base (fig. 902), qui appartient aux 'Wanes palais, •

est an des plus beaux types de cc genre que l 'on eon-

naisse; elle n'a pas moins de 1" 165 de hauteur! Du rests,

cello architecture (Strange revele des artistes d 'un talent

benueoup phis avarice quo les staluairem.115 n'etalent,

certes, ni ni Assyriens : faudraii-il y voir des'

Grecs pliant, bear art avec souplesse Li des programmes

differents de crux de leaf' pays (1)?

Leg tombeaux. soul en forme Whypdgees et décores

sur lours facades de bas-reliefs et d'ordonnances

colonnes repetant la structure de cello des palais.

La sculpture • s'inspire, comme it a éle de fart

assyrien et en conserve la lourdeur. Le bas-relief (fig.103).'

represente cm roi debout avec sa canne, insigne de corn-

mandement, et un bouquet oil l'on retrouve encore le

lotus. Des servit.eurs liennent un parasol au-dessus de sa

Lao et agitent un chasse-mouchei, comme clans les scenes

assyriennes. Le velement, simple, West plus surcharge

de broderieS et cle franges comme en Assyrie.

L'embleme ails qui plane en ligypte et en Assyrie sur

l'image du souverain reparail encore transforms en

Perse. -

Le colonel Macdonald Kinneir a deCouvert, clans les

(4) Mine nomme an sculpteur tree dont /es MUNTCS sonl compa-
rables ii celles de .M ynoN et de PourcLiur. el dont la gloire ne s'est.
pas repandue dans le monde aulant que le meritail son talent,
payee quit passa la plus grande pantie de sa Ale dans les ateliers
de Darcios el. de Xerxes. Get artiste, c'est TbialtANos (de - Phoe6e);
sans Joule, son talent ne peut s'appliquer aux Ws-relict's; peul-elre
ses ecuvres dispam N'y avail-il pas aussi avec lui des
archilectes greys?
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monuments de Persepolis, un bas-relief ofi figure un

ornement (fig. IN) qui a une allure el la fois grecque et

egyptienne et qui merite Weise signale comme continua-

tion des types de palmettes. Notez enfin que la rosace
persane procede absolument de celle assyrienne et

sort plus lard de type A celle des Grecs, ainsi que le

prouve cello de Ia figure 105, qui a ete signalee par

Dieulafoy et vient de Nakhche lioustem. Mais Suse
devait (bonnet . des types encore plus interessants de ('art

persan; remonlant au regne de Dareios 	 M. Dieulafov

Fig. 403.

y a trouve un palais incendie enfoui sous celui d'Ar-

taxerces Mnemon, et tine (rise en bas-relief de briques

emaillees longue de li mS0 et haute de 3" 160. Les person-

nages, representant 'des archers de la garde, soot

accompagnes au-dessus et au-dessous de bandes deco-

rees d'ornements en dents de scie, de rosaces en forme

de marguerites et de palmettos dont l'extremité des

divisions esl. arrondie. Ces Crises de palmettes se rap-

prochent considerablement, des Types assyriens dejn

etudies dans les figures 8 .2, 94 et 95, avec la difference

que les tiges . supporls en forme do C, placees horizonla-

lenient, sont beaucoup plus developpées en hauteur.

Les habits des archers soul tool Ol 411111e brode

d'étoiles bleues ci vertes, tantOt blanc brode d'ecussons

armories ou de flours coloriees, tantOt blanc surcharge

de marguerites bleues se detachant stir tin cercle noir.

Des galons de Ia plus granite richesse courent tout le

long des vetements; des bracelets et des pendants

d'oreilles en or completent ce luxueux uniforme. Les -

draperies sont traitees de la meme maniere que lesdra-

peries grecques archaiques.

M. Dieularoy a encore trouve des lions et des tau-

reaux ailês, &gatemen t en bas-relief de briques emaillees,

du plus grand style et d'un modelé remarquable, et il a

rapporle un magnifique chapileau dans la forme de celui

de noire figure . 101, avec la base correspondanle.
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Ph6nicie

Une nation WM4) aux instinels materiels, an commerce

et A findustrie, ne peut elre une nation artistique ; elle

emprunte aux voisins ; elle specule stir les objets qui

peuvent servir A l'exportation, mais elle ne petit Hen

creer en elle-même.
• Les Phéniciens ont servi de vehicule aux arts de

l'Egypte et de l'Asie, dont its ont transporle les produits

sur les Met; do la Mediterranee; lour role se borne 'IA.

En al la n t du nord au sud, Marath (Am ri t), Sidon (Saida),

Fig. 105 bis.

Tyr (Sour), Aco (Saint-Jean-d'Acre), et Tope (Jaffa),

villes en lisiere sur les cotes, existent : deja au moment

oil les Egyptiens commencent a faire campagne en Syrie.

, On ne sait Presque rien sur les institutions des Pheni-

ciens, mais its fondent de riches cites : repousses d'un

cote, its vont de l'autre; its ont des comptoirs sur tonics

les cotes de la Mediterranee, mais ni armées serieuses,

Ili art propre.

Carthage seule, de tous ]curs etablissements, devient

tine puissance reelle et entreprend des guerres.

On citera, comme type ou se sent une influence assy-
rienne, un tombeau qui existe encore A Amrit (fig. 105 his),
lequel recouvre tin caveat'. It esI forme de trois cylindres

sun/lollies d'une demi-sphere. Celli' du has est aceom-

pagn6 de (pare lions; les deux couronnes qui le sur-

montent son!. formees de dentelles et de decoupures

pyramidales A gradins au nombrc de seize. La hauteur

du monument est de 91"50.

Les corps sont places dans des sarcophages dont la

forme a etc empruntée a l'Egypte. Mais le style se res-

sent du goat grec (fig. 106), et la matiere, le marbre, vient

aussi de cc pays. Ce sarcophage, IrouvC a Tripoli, figure

dans les collections, du Louvre.

Pour pouvoir fournir A leur immense traffic, les Pile-

niciens se firent industriels. n'eurent pas d'art, its

Ikea certaines decouvertes et .particulierement: la Lein--

Lure en pourpre. Il ne taut pas entendre par le mot

pourpre tine couleur unique, mais un genre particulier

de teinture pour lequel on se servait de contours ani-

mates qui different d'une autre teinture vegetate oir l'on •

n'employait que des plantes. Il y a de la pourpre rouge,

noire, blanche, violette et amarante; celle de Tyr elan

la plus renommee.

Les Phêniciens excellerent aussi dans l'execution

d'un verre opaque, presentant des zones on des rubans

aux vives couleurs harmonieusement entremelees et

obtenues par des baguettes juxtaposées et soudees

entr'elles par la cuisson.

Ds fabriquerent, stir les formes usitees clans les pays

d'importation, des coffrets eiseles, des bones en albAtre,

des chaines d'or et d'ambre, des meubles et de la mar-

queterie; ils lournerent avec adresse le heir des cedres•

et des sycomores de tears ]'orals.
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Palestine

taut se rapprocher encore plus dans Ia chronologic
e pas oublier la Palestine, que le peuple de Dieu

occupe derriere les cotes des phéniciens, sur les bords
du Jourdain, protégé par de hautes montagnes. Les arts
n ' y ont pas éte cultives comme l'onl, áte l'histoire et la
poesie. On ne trouve que dans Ezechiel trace du mot
peinture. La sculpture est plus frequemment mention-
née; mais, comme it sera (Wendt' d'adorer Dieu sous

forme visible, les artistes ne reproduiront pas de
figures el se borneroni A decorer avec des ornements.

Le type le plus ancien qu'on puisse examiner est un
sarcophage trouve clans le lombeau des rois de Juda

(fig. 107), au nord de Jerusalem, non loin de la route do
Damas, lequel est au Louvre. C'est tine sorte de tulle
bombes, en calcaire tres fin et tres dur. Deux grandes
bandes reclangulaires, encadrees par une torsade, ren-
ferment chacune deux cordons de triples feuilles d'olivier

accompagnees de deux olives,. repetee 's quatorze lois,
tournees dans un sens dirige vers le centre et autant
dans l'autre. Entre ces deux bandes regne, au milieu, un
ornement en enLrelacs, qui part d'un culot, offrant lantOl
tine feuille, tine grappe de raisin, une anemone, un triple
lis, une triple 1)6171172e de cadre, une triple grappe de raisin
el un triple gland. Les bandes exterieures soni agencees
d'un rinceau rallong,6 contenant des raisins, des lis, des

grenades, des coThquintes ,' des anzandes, des glands
s rosaces assez semblables A des anemones.

Celle composition indique cerlainement un art parli-
culler et original, toutefois tres rapproche de Ia fin de
l'ere avant Jesus-Christ.

On volt encore quelques attires monuments en Pales-
tine, mais, comme its apparliennent probablement A la
domination romaine, ils seront Oludies au Livre IV.

Il est probable ciu'au temps des Rois, lorsque la pros-

pyrite cite luxe augmenterent, les arts el metiers prirent
unc certaine importance sous l'influence des Pheniciens.

La I3ible cite ceriains tissus de luxe, des ouvrages de
broderic et de lapisserie avec des figures et des enca-
drements d'or; mais it ne Taut pas oublier que le vele-
merit de ces peuples était d'une grande simplicite.

• La - joaillerie a iteignit une cerlaine perfection; les
Ilebreux montaient el gravaient des pierres precieuses
fabriquaient des bracelets, des bagues, des anneaux de
pied, des bourses que l'on suspendait A la ceinture, et
l'attirail de la coquetterie feminine contre lequel, cepert7

, dint, les propheles s'elevaient avec indignation. -
Ne pas oublier les metaux : I'or et l'argent servaient A

tonics sorles d'ustensiles : chandeliers, vases, coupes et
memo boucliers. Mais les formes exactes de tous ces
objets ne soni pas parvenues jusqu'A nous, et le fameux
chandelier A sept branches, depouille du temple de.
Jerusalem el represents clans les bas-reliefs de l'arc
Triomphe de Taus, A Rome, appartient A Fart romain
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En Fetal actuel des fouilles, !Influence de l'Egyple

est impossible a saisir dans l'architecture assyrienne,

quoique cette influence ait Me en quelque sorte inevi-

table, puiSque les Egyptiens ont occupe l'Assyrie et

qu'Assarhaddon ne put etre tiompressionne par la

splendeur des edifices des Pharnons. Les restitutions

qui ont ete !Idles avec le plus grand coin no proovent

Hen; On n'a pas encore reirouve de supports ou •

colonnes. D'un :mire cOte, les edifices de Persepolis (et

de Suse qui commence A etre connue) indiquent un art

Fig. 108 W.

original et eelectique repondant aux besoins et au luxe

de leurs rois. De grandes saltes de reception compor-

tant des surfaces considerables exigent tine fora de

colonnes ; it y a la un veritable souvenir des salles

(1) Ce type, qui provient du Musec britannique, indique la dispo-
sition des figures d'animaux assyriens et persans cantonnes dans
les angles de murs et offrant cinq pattes, afin de menager raspect de
face et de profit. Les taureaux ailes . du Louvre et ceux de Persepolis
sont dans ce cas.

hyposLyles egypliennes. Mais' comme ces ,espaces.

peuvent etre recouverts qu'avec du bois, les colonises'

sont, plus espacées et plus elegant:es; leur chapiteau

donne lieu a des arrangements tres originaux et d'une

combinaison Lres rationnelle (fig. 100, 101 et 102). Les

couronnements des polies des palais sont absolument

invites de ceux de l'Egyple.

En consequence, si les restitutions des palais persans

paraissent se rapprocher de tres Ives de la verile, it reste
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tudier une combinaison de Ia structure persane avec

celle assyricnne, qui pourrait Bonner lieu a de nouvelles

conjectures, et oh l'on mettrait une physionomie, une

richesse et — it Caul l'avouer — un conforiable que l'on

ne trouve pas dans les caves eclairees par le haul, des

restitutions assyriennes• acluelles. Les regions, les

mccurs,. l'epoque hisiorique de prosperite des deux

nations etaient trop rapprochees pour qu'il y chi une

distance si considerable entre les deux genres de palais.

En sculpture, l'Egyple rests hors de pair, memo pour

les_periocles les plus reeulees; car les plus anciennes

oeuvres de Ia Chaldee ne sont que d'horribles figures,

alors que les bords du Nil etaient semes de bas-reliefs

et de peintures agencês avec une interpretation eton-

.nante de la nature et avec la prescience du beau. Si

]es sculpteurs assyriens n'arrivent jamais a l'elegance et

restent lourcisonerne a pres l'epoque des SargOnides, c'est

que leurs mceurs et le climat de ce pays, sans doute, ne

les ont pas habitués a voir le nu. Le costume Lres riche,

surcharge de broderies, orne de passementeries, re-,

couvre tout le corps; le vetement teminin cache

encore plus que celui de l'homme (fig. 06), sous une

enveloppe epaisse, les beaules des contours qui ont eta

l'objet, des etudes de tous les peuples. artistes! Les

Assyriens representent rarement la femme; ils n'ont pas

pour son corps, non plus que pour celui de l'homme, cos

indiscretions calculees sans lesquelles it n'y a pas d
d'art.

Les Assyriens n'ont emprunte a Ia sculpture egyp-

tienne que l'arrangement general des scenes histo-

riques, et its se sont monires superieurs dans la

representation des animaux ; ici, leurs habitudes

sociales el la passion de hitter a Ia chasse avec les

fauves, leur ont permis d'êtudier les mocieles, de les

renclre dans l'originalile de leurs formes propres ct avec',

'curs poses de repos, de combat ou d'agonie.

Les Assyriens paraissent avoir fait tres vile et beau-

coup quand ils • faisaient; les roil etaient sans doute

presses de voir representer l'epopee de leurs victoires,

avec le tableau de leur triomphe et'meme avec celui de

de leurs cruautés.

Dans l'ornement, les Assyriens ont utilise les themes

decoratifs egyptiens et les lotus, et its sont arrives

jusqu'a la palmette (fig. 90, 93, 94 el.,95); les types

trouves sont pea importants.

La sculpture persane offre les memes dispositions,

generales que celle de l'Assyrie; mais les types indiquent

un peuple plus calme et moins cruel; it y a moins de

richesse dans les vetements. La representation de la •

femme est aussi absente.

Les fouilles de M. Dieulafoy, a Suse, ont donne des

ornements oh la palmette assyrienne est perfectionnee;

AM' DI A:01 ATI I
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IV. - COMPOSITION

Le professcur se bornera . a expliquer les types princi-

paux en insistant sur la belle interpretation des animaux
. (fig. 86, 87, 88 et 92). Dans le lion, genéralement, l'allure
est obtenue en allongeant d'une maniere toute spectate
le mouvement de la jambe du train posterieur portee en
arriere, et en tenant tres êtroite la mAchoire inferieure.
Bien étudier les lignes et, la pose des panes, l'agence-
meat des griffes et la surelevation de la derniere pha-

lange, laquelle accentue le caractere.
Faire observer que Sardanapale et la fin de Ninive

avec lui, Semiramis, puis la reine de Saba, venant rendre
hommage it Salomon, appartiennent aux legendes, et
qu'avant de faire des tableaux sur ces personnages
.serail prudent de consulter Thistoire.

- De memo que pour ltgypie, nous signalerons, parmi
les OUvrages sur l'Assyrier-et sur la Perse, qui peuvent

'etre consulter : •

Ninive et l'Assyrie, par Victor Place, consul general,
,	 .

avec les essais do restauration do Jules Thomas, archi-'
tecte. 3 volumes grand in-folio. 1867.

Voyage en Perse, par Flandin el Coste. 5 volumes
grand in-folio.

L'Art antique de la Perse, Achemenides, Perses;
Sassanides, par Marcel Dieulafoy, ingenieur en chef des
ponts et chaussées. Grand in-4°, cinq parties. Texte
illustre de cent planches en heliogravure.

Vie privde des Anciens, par Berle Menard et Claude
Sauvageot. 4 volumes.

Fouilles de Suse, campagnes 1884-85-86. .Rapport de
l'ingenieur en chef des ponts et chaussees, directeur
de la mission, M. Marcel Dieulafoy. (Encyclopddie d'Ar-
chitecture, 1886 et 1887.)
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LIV E TRO SIEME

GRECE ET ITALIE

PREMIERE PARTIE

Grece, Asie Mineure I Colonies g- cues

H

Si l'histoire de la Grece est rest einte el offre beau-
coup de lacunes, les historiens son?. nombreux.

Au vine siecle avant , Pere chretienne commence
l'ere des Olympiades qui marque le debut de la chro-,
nologie des Grecs; nous eviterons de nous en servir,
cette facon de compter ne se raccordant avec le
mode habitue' qu'au moyen de calculs assez coin-
pliques (1).

On peut, pour plus de clarte, d stinguer quelques pe-
-Hodes politiques

1° Les temps legendaires ;
2° La premiere civilisation des I lellenes ;
3° Les guerres mediques (500-479 avant J.-C.);
4. Splendour d'ALhenes, Pericles, guerre chi Pélo-

ponese (479-404);

5° Hegemonie de Sparte,.suprematie de Thebes, ba-
taille de Mantinee (404-362);

60 Philippe de Macedoine, vainqueur A Cheronee,
Alexandre (362-323);

7° Suprematie Macedonienne (323-146);
8° La Grece province romaine (146).
Les_principaux Etats de l'Asie Mineure etaient : la

(I) Olympiades, periodes de qualre annécs qui commencent lc
1" juillel 770 avant J.-C. — Pour convertir la chro9ologie olympique
en nombre d'annaes avant ou apres Paul multiplier Ic nombre
d'Olympiadcs donne moins 1 par 4. Si le produit est inferieur a 776,
on lc soustrail de cc Bernier nombre, el Ic resle, Limpid on retranche
les annèes fractionnaircs de la dernietre Olympiade, donne Pann6c
avant. noire ere. Si le produiL est superieur, op en retranche, au con-
lrairc, 776, el Ic resle, ttuquel on ajoule les annóes fractionnaires do

la dernie . reOlympiadc, indique Pannee de Pere cbrelienne (I)aremberg
el Saglio, page 1129).

STOIRE

Bithynie, Ia Mysie, la L311 e, la Carie, Ia Phrygie, la Cap-
padoce et la Lycie.

Les Grecs commencent A emigrer en Asie Mineure
vers le xu° siècle avant J.-C. Les iEoliens, parlis d'Aulis
en Bootie, s'etablissent dans rile de Lesbos et stir le
littoral depuis l'Hellespont jusqu'au fleuve Hermus;
Cyme et Smyrne sont leurs cites les plus cêlebres. Les
loniens, partis d'Athenes, colonisent Chios et Samos, et
font la conquete du littoral entre l'Hermus et le Meandre;
leurs villes sont : Phocee, Clazomene, Erythree, Teos,
Lebedos, Colophon, Ephese, Myonte, Priene, Milet. Les
Doriens, apres avoir atteint la Crete, vont jusqu'a Cy-
there; leurs villes les plus importantes sont : Halicar-
nasse et Cnide, stir le continent, et Cos, dans File de ce
nom.

Ces villes elles-memes fonderent de nombreux eta-
blissements en Italie et en Sicile. Les plus anciennes
colonies grecques en Italie sont : Cumes, Neapolis
(Naples), Zancle en Sicile, sur l'emplacement de la ville
actuelle de Messine; au vine siècle, Tarente, Crotone
Sybaris et Rhegion; en Sicile, Syracuse, Naxos, Leon-
hium, Ilybla; au vne et au vie siècle, Gela, Himera, Agri-
genie, Selinonte, Pcestum, Locres, Métaponte. L'Italie '
nieridionale devient la grande Grece.

Dans les deuxieme et tro siéme periocles, I'art a tin
caractére archaique.

L'apogee correspond avec la quatrieme.
La cinquieme est uric periode de transformation sui-

van( un goOl plus sensuel.
Dans la sixieme et, la septieme, l'activite artistique se

diplacc en Asic; dans la huilieme, en Italie.
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Les plus anciennes constructions do la ttrt ,ee sonl. at-

tribuees aux Pelasges, qui occupaient le lerritoire avant

que les tribus llellênes los :dent chassis; it no salmi',

ttre question Wart A tear sujet.

Fig. 109.

L'appareil pélasgique ou cyclopeen. se compose

gros blocs (fig. 109) travailles assez regulierement, de

forme polygonale, et prêsentant une paroi unie.

Le type connu comme le plus reculê de l'architecture

Fig. 110.

grecque est LaPorte des Lions A Mycènes (fig.110); elle est

surmontee d'un bas-relief representant deux lionnes . af-

frontees de cheque Ole d'une colonne trés simple; les '

fetes des lionnes, qui Otaient en bronze, ont disparu.

EINSEIGNEM ENT	 L'A	 IACO

II. - TYPES
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Le temple est 'Wince qui represente la plus haute

expression de Ian l grec; Ia sculpture el la peinture con-

courent a son ensemble. II se compose géneralement

d'unc cella (rds ou Naos), la demure de la divinité, pre-

cedee d'un vestibule (Pronaos) °rile de colonnes. Lors-

que le temple est important, l'ensemble est entoure d'un

portique de colonnes eL la cella est accompagnee d'une

salle servant de tresor nominee opisthodome. Le

plan du Parthenon (A, fig. I 11 ), situé clans l'acropole

d'Athenes, indique cette disposition et peut servir de

type.
L'entree du temple etait du cote F, point oil se trou-

vait l'autel. L'acropole, plateau de 300 metres de long

sur 150 metres de largeur, eleve de 50 metres environ

sur la plaine, renferme ,les plus beaux edifices de ran-

tiquite grecque. En B, se trouvent les escaliers d'acces

Fig.	 12.

et les portiques decoratifs (Propylees); en J, le temple de

la Victoire Aptére ; en C, celui dit de l'Erechthdion corn-

prenant trois temples : ceux d'Athena (1) Polias, de

Poseidon (2) Erechthee et de Pandrose. Ces edifices ap-

partiennent é l'epoque de Pericles (437 avant J.-C.). En

D &ail Ia statue colossale d'Athena Promakhos, coulee

en bronze, par Purim (3), laquelle s'elevait d'un tiers

plus haul que tous les edifices et que l'on apercevait de

toutes parts, et surlout du cöte nord (fig. 112). En E,

elan. le temple de Rome et d'Augusle; en I-I, l'enceinte

de Brauronia; en G, colic d'Athena Ergane (la divinite

des Arts de la Paix); en M N 0, les murs construits par

Themislocle, et, en P. ceux construits par Gimon.

Le Parthenon (temple (l'Athena Parthenos) a Me

construit sous Ia direction de l'architecte IcTixos; les

sculptures ont etc faites par PIDDIAS ou par ses Cleves.

La disposition exlerieure des temples grecs cornprend

//15=ZZ,7"%,:eltOZ747/ /7"../1	 (2) Poseidc7)1, Neptune.
(3) Plums, Ills (le Chrirmides 	 eliwe il'AnUtArms et

Fig. 113.	 morl N'S 431. fleuril vers 465.
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tin soubassement forme de marches qui supportent les
colonnes et fentablement (fig. 113, temple d'Olympie).
L'edifice affecte la forme d'un grand rectangle surmonte
par une toiture pen pentive, qui donne tin fronton
cheque extremite. Des sculptures ornent l'interieur du
fronton et les entablements. Des cheneaux termines par
des gargnuilles en forme de tete de lion (fig. 144) recueil-
lent les eaux de pluie au-dessus du larmier; les about des

tulles sont decores d'an-
terfixes (1) en marbre on
en terre cuite (fig. 146 et
147). Les extremites et le
sommet des frontons sont
ornés cfacroteres • ( 2 ),
sortes de socles suppor- 	 Fig. 116.

tent des personnages, griffons (fig. 114), vases, trepieds,
(fig. 113), etc. La figure 115 indique un fleuron, accompa-
gne de deux pelites figures, tire du sommet du fronton
du temple d'Egine. Un Systeme de polychromie &aft ap-
plique avec plus ou moins de richesse sur
vent clue, que, construit en petits materiaux, ii etait reconvert
de she, comme en Egypte, ou qu'en marbre, ii s'agissait . , .
seulement de soungner et d'enrichir certaines portions.

II y a quatre types principaux d'ordonnances de sup-
ports (ordres) pour les edifices grecs. Le premier (fig.
116, Parthenon) est celui que l'on nomme dorique g-,rec.
La colonne A est, surmontee clu chapiteau oé l'on clis-

(1) Antefixe (ante(isa), un peu plus loin (lig. 146, 447 et W).
11 y en avail qui clecornient lc soininet clu toll et etnient, par conse-
quent., a double lace.

(2) Acrotere, Acroterin.
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) TriglYPIle (triglyphus, Tptyu?0;), membre de la frise dans
l'entablement dorique, qui se compose de lrbis cannelures paral-
leles, avec gentles en (lessees, espacees a intervalles regeliers.

(2) Metope (nzetopci, pztrinn ), ptInneau entre les triglyplies, quel-
quefeis erne (le sculptures.

(3) fill:talc (mutulus.), piece earree el en peete sous le larmier au
droll des trig/yplies.

Hg. 12

Crave, la frise, decoree ordinairemeni de sculptures (1),

et la corniche. Le chapiteau du temple . de la Victoire

(I) La frise, ophorus, (.,1•J?4,s0.•;, par consequent, mot a mot qui
porte des animaux eu des figures.

(311L 'CE

tingue le gorgerin B, les annelets C, redline D el, lc tail-
loir E. Au-deSsus est l'entablement compose de l'archi-
trave F, du Lamle ou ban& avec les goultes G, de la frise
composee de triglyphes (I) et de metopes (2) alternes
des mutules (3) I, du larmier K, et du chêneau L.

Le type dorique remonte A la plus grande antiquite;
on l'a menie reconnu clans la facade des hypogees de
Beni-Hassan en 1 .?,gypte (fig. 117), lesquels appartien-
nent A la douzieme dynastic. Les colonnes, d'abord mas-
siveS et trapues, vont en prenant des proportions plus
elancees; le chapiteau lui-menie se module en ce sens
qu'il s'opere en lui une transformation rationnelle. Sa
saillie inutile (fig. 118), comme on le volt en A, puisque

le nu do l'entablement est A plomb de celui du fiat de la
colonne, diminue, comme en B, pour arrives au profil C
oil, au contraire, le nu de rentablement surplombe sur

celui du fiat, justitiant ainsi la forme de l'achine. Le plus
ancien, type cle dorique grec est le temple de Corinthe,

oil la colonne n'a pas rnerne quatre diametres en hau-
teur. Le vieux temple de Selinonte (vil e siècle) vient en-
suite.

47

• / /1/7/A1/1/
•ig. 120.

if	 ELKILV

Fig. 119.

Le deuxième type est celui que l'on nomme ionique.

11 est moans ancien que le dorique; on le trouve, nu

vie siècle, en Asic Mineure, au temple d'Artemis, construit

A Ephese (580-577), fonclee par les Ioniens. sous la direc-

tion de I'architecle KlIERSIPIIIION de Cnosse et de son fits

M gmofiNEs. II differe essentiellement par son elegance

do celui que l'on vient. d'eludier : it comporte tine base

sous le l'Ot el un chapiteau d'une forme tOute nouvelle.

Son crib:11)101mM. est compose de trois elements : L'archi-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Fig. 122.

ENSHRINEMENT D E	 IIT D ECO It AT 1 le

A were (lig. 119 et,120), assez simple, est forme (rune nut-

nit re d'echine enrichie cloves stir laquelle \lent se poser

une sorte de coussin qui se developpc en volutes A drolly

et A gauche. A l'Erechtheion (fig. 121) lent s'ajouter une

sort° de gorgerin ou bandeau oral" de palmettes;b

1-011W:LNII 	
,S I I

n;:ki

chine s'est, curl-

chic et comport°

trois moulures :

penes, oVes et

tore de tresses (9.

Les cannelures du

fill sont plus crea-

ses ct moms larges

quo dans le dori-

que; au lieu de se

terminer par des

aretes vives, elks

sont separees par des listels. Le type ainsi constitue

presente, avec sobriete et sans surcharge, le caracte,re

• ae la grace et de la delicatesse opposees c1 l'austerite du

dorique.

On a recherché lesorigines de la volute : sans doule,

certains coquillages, l'ammonite par exemple, constituent

cette forme d'une numiere absolument precise; it .y a des

combinaisons de lineaments qui sont d'instinct dans les

essais decoratifs de touter les civilisations. Dans le cha-

piteau ionique grec; it y a surtout, ce qui ne lui a pas ete

conserve plus tard,

ce sentiment de

corps elastique en-

route qui s'affaisse

au milieu pour se

contourner e droite

et A gauche, lequel

est le. resultat d'un

art Mica t et avance.

Du reste, les archi-

tectes ioniens nbeis-

saient A des influen-

ces orientates en

meme temps qu'A.

leur propre senti-

ment; un vase de

Schliemann ( 4.122 ), donne le .

l'on remarque au tombeau de

Nakhche-Roustem (fig. 123). On a trouve A Trapeza,

pros de Famagouste, dans rile de Chypre (fig. 12/i), an

(t) Voyez plus loin, page 51, fig, 133,135 et 137, pour les moulures
et ornements qui les decorent.

Fig. 12'i.

chapiteau, lequel se. volt au Louvre, qui prêsente un

motif de deux volutes puissantes qui s'entre-croisent au

depart et donnent lieu A une combinaison originate.

Fg. 425.

Le type de la figure 125 vient, du temple d'Apollon 4

Basst'e et inerite une attention particulière par la courbe

surelevee qui retie les volutes en dessus. La souplesse

dans Parrangement, en meme temps que le genie dans

l'invention, contribuent si bien an perfectionnement de ce

genre d'ordonnance,qu'on pent affirmer qu'il reunit A lui

seal les caracieristiques du style grec en architecture;

une fois qu'il a ete cone u, it est suivi de preference

comme on le volt clans les monuments de l'Asie Mineure;

lc dorique dispat'ait et t'ionique ne sera supplante que

plus lard, par le corinthien de la domination romaine.

Fig. 123.

Troade, publie par M.

type de la volute que
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Lc troisieme type est celui qua Pon nomme corin-

thien (fig. 126); celui-ci est tire clu monument choregique
de Lysierales A Athenes your plus loin fig. 149), lequel

rg 126.

dale de 335 ay . J.-C. L'enlablement, Ia colonne et la
base ne different pas sensiblement do rionique. Le cha-

piteau corinihien est
compose d'une cor-
beille (calathos) aulour
de laquelles'appliquent

• des reuilles; des helices
on des volutes sou-l!'

liennent rabaque ou

tailloir, plus mince quo
clans le dorique, mou-
lure et echancre sur
ses races, de toile sorle
que • lés qualre angles
rorment saillie. II y a
tine gracieuse legende,
rapporlec par Vrrau.vE
(1), sur rorigine sup-

Fig. 127.	 posee de col arrange-
menl dont Ia pensec aura!' Ole suggeree au sculplcur
CALLisimios, i1 111 VlIC (rlIne corbeille, reconvert e d'une

	

(1) Vrrnovms Pomo, archileele	 u' ft Vnrone (ou it For-

mies) en nu avant	 a nevi!.	 l'avelliteeture dans an livre
' &die it l'empereur Auguste, et (requemment Iraduit; il est wort. en 26.

IirtoLCOHATII:

tulle, placee sin' Ia tombe 	
d'une jeune (We de Co-
rinthe, el conlre laquelle

15K:des	 (bullies d'acanthe
(fig. 127) avaient pousse.
lletenons seulement de
cella legende quo eel ar-
tiste vivait vers4/10-437. Dll

resle, le principe de car-
beille eampanirorme ap-
pliquè tax, chapiteaux est
hien plus ancien, puisqu'on Pa VU

(fig. 9,14 ci 16); mais, IA, l'abaque est plus elroil que le

g. 130.

7

Fig. 128.

tt w.
•

•

applique en Egypte
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calathos. Voici deux mitres types qui font penser sue-

eessivement au eorinthien s celui de la ligure 128, trouve

Golgos, dans rile de Chypre, est des plus rudimentaires,

Landis que celui de la figure 129, qui vient des ruin(~

temple d'Apollon Epikourios, A Phigalie, s'en rapproche

do (Fes pres. Plus turd, it y a une mitre variante en

Greco, A I'llorloge d'Andronikos Kyrrestes, dile Tour des

Vents, A Athenes, laquelle appartient probablement A

repoque romaine ( fig. 130 ); pas d'helices Ott do volutes

sous rabaque; calat.hos do Bore de deux rungs de fettilles,

les ones en forme de ter de lance, dices feuilles d'eau,

et les mitres d'acant he s'epanouissant au-dessus d'un

astmgale (I); pas do base sous la eolonne.

Fig. 131.

Une gnarl-erne ordonnance grecque (fig. 131 el 132)

est celle qui emploic la nature humaine comme support,

(I) Astragale (astragalus, ceszpxycAo;), moulure qui termine le Mt
de la colonne a son sommet, et se compose ordinairemera d'un
conge, d'un listel et d'un petit tore, comme dans le type 130; comme
appareil, I'astragale appartient toujours au hit. o On n'y volt que
festons, on n'y volt, qu'astragales » est une phrase qui n'a aucuri
sens clans la decoration, a moins de prendre festons pour guirlandcs
et astragales pour frises.

ainsi qu'on l'admire dans le gracieux portique faisant

pantie de l'Erechtheion de l'Acropole d'Athénes (voir le

plan d'ensemble fig. 111). Le mouvement , de ces jeunes

filles est couple, elegant et d'une rigidite convenable, qui

en fait une admirable composition; lour chevelure recoil

un chapiteau decore de grandes o yes d'un heureux arran-

gement. On remarquera quo chacune flechit la jambe

qui se trouve le plus pros du centre du portique, ce qui

est, conforme a la logique et donne en meme temps une

certaine variete. Ces figures se nommen'. cariatides

(Ii4pat); elles portent le costume athenien. Le soubasse-

ment el rent ablement soul condus avec ce sentiment des

proportions exactes et des details exquis oil les Grecs

ont excelle (400-408 ay.
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Fig. 35.
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La mon/ uration

grecque a atleint tine

puissance qui n'n ja-

niais ele surpassee. La

moulure n'est point

formee de saillies quel-
Fig. 133• conques; elle répond

des besoins (Penes de lumière determines. Les prin-

cipales sent (fig. 133) : la baguette qui se decore de
chapelets de perles (1) et le

tore dóprime" on gnarl, de

rond qui se decore par des

. ores; le talon (fig. 134) du

se decore avec des rais de

cceur; le bec de chouette on
de corbin (lettres E 'et D

de fig. 137 et fig. 135) qui se decore par des ores

peintes, comme A Selinonte. Plusieurs

WNW ji 'Or WTI/
ON. Mill S .1n11.101.1.1,11.7eira „tom  

TIFAZA MO–Fa

Fig. 137.

Fig. Dn.

Peuveni se
	 reunies, comme dans la figure 136,

(1) Les chapelets de perks se eomposent de plusieurs manieres
de idles rendes sel-ia revs par deux pirouettes, coinnie dans la
figure 130; do perles °vales oil de forme allongee, separees aussi
par des pirouettes, comine dans la figure 133. Les pirouelles soul
rem pl:i ceps quelipielnis par des pkeettes

qui reprêsente le couronnement du pilastre ou ante du
portique de Pandrose A l'Erechtheion.

II suffit d'examiner avec attention les divers prolils

de la figure 137 pour se rendre compte du jeu de Ia

lumiere plus on moins prononee en raison de Ia forme
des prolils. A vient du temple de Castor et Pollux, A

Agrigente; B C.clu temple de Poseidon, A Pcesturn; I) est

Faille des propylees d'Eleusis; E vient du temple de
Ceres clans la rni, me y ille; F et G oat etO pris it PomOi.
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Les bases rurent robjet de la m6me recherche,

s'ngit (le soubassements, (runlet; On de colonnes. Le type

carnel6rislique de.s bases de rionique grec consisle en

Imo s6rie de rudentures	 divisent le tore snpOrieur

au-dessous de In intglielle (11g.	 vient (rApUtse et

C de In figure I:30, temple (le la Victoire Aptere,

Alh6nes). On sIgnole, de In figure MO, A et I du temple

de Diane et des 1)114)3'16es d'Elcusis, D du temple (rApol-

Ion A Ilassw, E, r et G de Pomp 6i, U constitue le profil

de In base

On a treuve A Mycénes une base de colonne clue l'on

rattache a redifice _nomme Trdsor d'Atree. Ce type.

(fig. 140),.dont 11 n'a pas ete rencontre, de semblable,

indique une influence etrangere A la Grece; le Mt est

fortement conique, et les chevrons sont ornès- par des

spirales consdcutives ou conjuguies en sens inverse,

comma clans les peintures egyptiennes (fig. 19 et 21),

dans le vase (fig. 234) et dans les joyaux trouves par

M. Schliemann dans la meme localite (fig. 442 A 444).

Ce West -pas Lout : Texier ne put, A cc qu'il parait,

lors de sa mission en Asie Mineure, faire executer les

fouilles indispensables pour trouver les bases du temple
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Fig. 141.

d'Apollon A Didyme, dont II a iburni les dessins. Des

decouvertes ilLerieures les onl miles i jou'', el, deux ord.

lig. (/2.

pu 6lre amenees au Louvre. L'une d'entre cues olTre Line

.1 .)linthe u hut pans, doni chaeun est &core par les

omen-lents varies dont Ia ligure 141 est in des e\emples.

La palmette y prescnte Lin caractere parlieulier que Von

retrouve du resle egnlement dans celles qui decorent lc

chapiteau di temple d'Athena A Priene (fig. 143); les

divisions son!, recourbees en pointe en dcdans.

Fig.

La ligure 142 donne Ia gracieuse cane'phore (1)," Bien

connue, de la villa Albani (2), (vivre de- CRITON et

NICOLAOS, Atheniens.

(I) Canóphore (canephora 011 canephoros, r.av4oc)„jeune fille,

qui accompagnall la procession dams les fetes en portant une car-

twine g ut, la (etc.
(2) Moulage ;1 l'Heole (10S 13eaux--Arls de Paris, n o 11-1114,
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Fig. 145.

l'agencement des palmettes qui en déc .orent la face. Le

type de la figure 145, en terre cuitc et d'une époque

bien plus rapprochee, est au Louvre.

La couverture antique comportait d'ordinaire un

systeme de rangees alternatives de tulles, les ones

pr6sentant, one granite surface plane bordec d'un rebord

(tegula), recouvertes, deux it deux, par d'autres, plus

c?I roites, de litrme al longáe et ir deux pen tes (imbrices);

les Comes ont imagine de (Worm' ('about do ecs der-

'1111111111r:''7	 i•	 4

Fig. 146.

niêres; c'est ce que l'on nomme antdfixe (1). La figure 146

represente celles du Parthenon ( 2 ), qui etaient en

marbre, et la figure 147, celles du temple de Diane

Propylee, A Eleusis; ce sont d'excellents types, au double

Fig. 147.

point de vue de l'arrangement lui-meme et du mouve-

ment des palmettes, qui en constituent le principal

motif. 11 y a aussi le type (fig. 1118) du temple de la

Victoire Apterc, a Athênes, avec peinture.

(I) Voir plus haul, page 46 et note 1.
(2) Moulage A Iteole des Beaux-Arts de Paris, no 773.

Fig. .144.
•

le type le plus ancien est celui de Metaponte (fig. 11i4),

lequel passe pour le meilleur clans le genre; on remarque

On a (lit. plus haul que les che'neaux des temples

elaient pourvus de gargouilles en forme do totes de lion;
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Fig. 148.	 .

Le motif d'antefixe offre on certain rapport commc

composition avec celui des couronnements de steles,

dont on s'occupera plus loin (fig. 154 et 155). La palmette,

comme on le you, est l'ornement Lypique de l'art grec.

Les representations thatrales ayant le

caractere d'une institution religieuse el natio-

nale a Athenes, le soin de former les chceurs

&tail devolu officiellement a des ciloyens aises

qui supportaient les depenses de la chorêgie.

Si le chceur ainsi forme remportait la vicloire,

le chorege recevait en prix tin trapie'cl en

bronze (1) qu'il plagait stir tin monument cons-

truit pour cello destination; c'est cc qui nous

a valu le monument choregique de Trasyllos (320

a y . J.-C.), et su dont celui de Lysicrates (335-334

ay . J.-C.). Ce dernier se

compose ( fig. 149) d'un

soubassement carre

stirmonte d'une ro-

tonde dOcoree de co-

lonnes, dont on a vu

le chapiteau (fig.! 26), et

couronnee d'un dOrne

en ecailles. Le Irepied

Otait supporte par le

fleuron (fig. 150), relie

lui-meme par un dau-

phin avec le rinceau

en console (fig. 151)

s'appuyant	 stir	 la

coo be du dome (2).

(I) Trepied (tripus,	 volt.
plus loin, lig. 261, /II2 el, 115.

(2) Les moulages (le ve cooronne-
:will, flu chapileao el !cur restatira-
lion,	 l'Oeole des lieaux-Arls Ile
I 'ffils, ti ,J, 2:15, 2 3,2"1 7,2,5 , ',, 291 I el 291.i.

Fig. 151.

Le fleuron et la -console constituent les plus beaux

I ypcs conuus de rornemeni pm; du reste, le monu-

men( lui-meme est nu cher-d'amvre d'él6ga lice el d'ha-

bilete nrchited tirale el d&oralive.Fig. 119.
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Fig. 152.
•
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ENSEIGNENIENT	 L'AIIT

On snit que re petit monument avail Me

reproduit dans le pare de Saint-Cloud, pros

Paris, sous le nom de Lanterne de Demos-

thenes; mais son emplacement ne correspondait

guere A la donnee qui l'avait fait construire A Athenes.

Queues que soient les beautes de Fart gre y, it ne caul

jamais le transplanter tel quel . dans d'nutres climats.

Quant au, monument choregique de Trasyllos, it dtait

dl core de couronnes (fig. 152) qui peuvent etre prises

comme un excellent type.

Les Grecs paraissent avoir employe des dallages en'

marbre dans leurs monuments; toutefois, on a trouve,

sous un dallage romain, au temple de Zeus, A Olympic,

une mosaique (1) anterieure formee de cailloux de l'Al--

phêe de 0m02 de cote (fig. 153); elle est des plus interes-

santes comme arrangement decoratif. Le centre de

chaque compartiment est occupe par une figure tritonide'

entouree d'un encadrement de palmetles de deux sorles,

en alternance, horde lui-memo d'un filet en dents de •

scie. Lane frise de mdandres (2) doubles et' enlaces relic

les motifs par compartiment.

Le culte des morts etait pousse au plus haul degre

chez les Grecs, comme chez tons les peoples de I'anti-

quite; it a produit une grande variete de formes de

(I) Le procede de la mosaique consiste dans Ia reunion de petits
cubes de marbre de coulcur, de terre tulle ou opaque
coloré dans la pate, clue l'on scelle dans du mastic couvrant Line
surface; les cubes d'emaux se nommen!, smaltes en Ilalie et sont
plus particuliérement employes thins les mosaiques appliquees
contre les parois et ne servant pas de pavement. Les smiles pour
fonds d'or sont formes (run cube sur lequel on place une
d'or lègêre que Pon recourre d'une pellicule de verre blanc..

(2) Voir Ia note I, page

Pig. 15:1.

sepultures. II y a trois genres bicn caracterisós de

tombes; . 'clans les contrees pauvres en Pierre on éleva

Fig. 154.
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Fig. try6.Fig. 155.

GRLCE .	 57

des trtros (tumuli); si le sol elan, seulement pierreux,

on elevri des monuments en pierre ou en marbre; la oil

le pays elan, rocheux, on utilisa les cavernes ou on

creusa clans les rochers.

Dans la Greco et clans l'Asie, les signes commemo-

rain, pour marquer la place des sepultures, etaient les

steles, pierres longues et eiroites, s 'amincissant peu

peu vers le !taut, placees verticalement, tantOt imme-

chapiLeau au sommet do l ' amincissement de la pierre

sur laquelle sont placees les inscriptions et quelquefois

les rosaces. L 'ornemenlation de la plupart de cos cou-

ronnements de steles, excessivement soignee, constitue

un des caraclérisLiques les' plus essentiels de l'art deco-

ruff grec; il a ête frequemment utilise clans les tom-

beaux moclernes. Quelquefois la stele representait le

personnage defunt ( fig. 164 ) ou une scene quelconque

diatement sur le sol, tanta sur un piedeslal; les steles

de l'epoque macedonienne ont cola de caracteristique

qu'elles soul, plus larges et toujours couronnees d'un

fronton.

La figure 154 represente le sommet d'une stele d'un

type excessivement repandu clans la Grêce; il est com-

pose de deux demi-palmettes adossees qui sorlent

chacune d'un mouvement de rinceau dont le depart est

masque par tine WWI() de retiilles d'acanlhe. Cette com-

binaison donne au sommet un contour qui arreete la

forme de deux arcs de cercles rallonges qui sc coupon'.

en produisant une sorte de point° ty comme on le

verra plus loin. Au-dessous est Line moulure qui forme

(fig. 155). On trouve en Phrygie quelques monuments

commemoratifs, lesquels paraissent appartenir a la

dynastic des Midas, qui consistent dans des frontispices

sculptes clans le rocher. Des chambres sepulcrales ont

(Ste remarquees proximile; c'est ce qui a fait supposer

que ces monuments avaient un caractere de tombeaux.

Celui-ci (fig. 156) presente une surface, sculpthe de

meandres en relief, qui entoure tine niehe; a drone et

a gauche sont des especes de pilastres qui supportent

un fronton compose d'ajustements de losanges en creux

et en relict'. Celle decoration se rattache 4 une in-

fluence orientale.

8
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qui ont l'ordonnance de la facade d'un petit temple

ionique, in antis, c'est-ii-dire avec deux colonnes accos-

Lees de deux antes supportant un fronton (fig. 150). Le

portique donne accts par une porte dans In chambre

sepulerale out son!, disposees comme d'habitude des

banquettes pour recevoir les corps, les Lyciens n'ayant

pas de cercueils en bois ou en pierre. La porte est du

style grec avec des consoles, et les vantaux simulent

tine porte veritable avec des clous et des serrures. On

remarquera la forme simple et•severe des ornements du

Fig.•157..

En Lycie, a Antiphcllos 'et a Telmissas, on rencontre

Iles tombeaux qui ont la forme de grinds sarcophages,

lesquels ont provoque d'intéressantes • dissertations.

Sculptes clans la pierre, its alrecient une structure de

charpente et leur couronnemenl presente une forme de

sommet do triangle curviligne dont on no retrouve !'ana-

logue dans aucun pays. Le soubassement conserve

::cependant une mouluration el une allure archiLecturale

grecques; les sculptures in diquen &gatement un art grec

&tine epoque ancienne. Celui de la figure 157 a &Le trans-

porte au Musêe britannique.

Ce n'est pas tout; les tombeaux creuses dans lerocher,

tres nombreux egalement clans cette region, ont des fron-

tispices d'un type aussi etrange. Celui de la figure 158,

qui est prés de Myra, est coneu comme s'il elait construit

en bois; les otiirertures foment fenestrage a meneaux,

comme on le verra au moycn age, et le couronnement

est supporte par une serie cle rondins. Dans le meme

ordre d'hypogees, .inaccessibles puisqu'ils son!, places

une certaine hauteur clans les rochers, it taut en

remarquer deux autres a Telmissos, d'un grand style,

. sommet et des extremites du fronton. Ce tombeau etait'

eclat d'un'personnage du nom d'Amyntas, ainsi que le

temoigne tine inscription.

Les sepultures creusees dans le rocher et presentani

des frontispices avec ordonnances archilecturates dont

les premieres ont ete signalees en Egypte, a Beni-Has-

san , sont excessivement nombreuses clans l'antiquite

et clans les regions dont on s'occupe; a Cyrene, sur la

cote septentrionale de l'Afrique, ii y en a une veritable

rangee.	 • .

On signale enlin un monument qui a aussi le carac-

tere funebre, le lit, ainsiqu'on le voit dans celui trouve

en Macedoine par M. Heuzey, qui est au musee du

Louvre (fig. I60).	 . •

Des maisons grecques, comme de celles de I'Egypte,

de l'Assyrie et de la Perse, it ne reste presque rien que

les descriptions des auteurs anciens. Un edifice de rile

de Delos parait etre tine habitation; mais it a &le mal

etudie et l'on se trouve aussi embarrasse qu'avanl.

Les Grecs, qui ne vivaient pas dans des appartements
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communs avec 'curs femmes, eurent, par consequent, des
habitations d'un genre Lout parliculier, comprenanl, deux
parties Bien distincles placees, clans les pntais home-
riques, savoir: l'une au
rdz-de-chaussée, des-
tinCe aux hommes (an-

dronitis, civapontrid , et
l'autre, au premier
elage, destine:a aux
femmes ( gynécee, gy-

nercoilitis , yuvamovirt; ).

Celle disposition, avec
ou sans elage, clura
longtemps, surtou I

chez les Lacedéino-
niens. Plus lard, .cha-
can des appartements
finit par former un
corps de logis diffe-
rent. Au demeurant,
les maisons grecques
furent d'abord Ices
modestes; Hen ne dis-
Linguait celles des
grands personnages au
commencement du cin-
quiethe siècle; mais, au
temps de Demosthenes,
des particuliers se firent

I I 111	 I	 ):'4)L1.111,1

raient volon tiers lc se-
jour de lours villas de
lu campagne it celui des

12edilice dit Trdsm . d'iltrde, a MyellICS, s'accorde
avec, la description de Pausanias ; des arch&ologues
pretendent n'v volt qu'un tom beau, le mot de Hrjulur,.;;

n'etant qu'Lin terme technique designant celte forme,,de
construction. On aurail, &convert deux gymnases, l'un a
[1161.01)011s l 'a titre Eph6se; ce dernier appartiendrait a

l'epoque romaine.
Les lieux diver-

tissements publics, les
theatres et les stades,
oat laissê de nom-
breuses traces. On sail
que les Grecs don-
naient une grande im-
portance aux jcux et
aux exercices corpo-
rel y; mais, comme its
on!, presque toujours
respect& el utilise le
plus possible la confor-
mation naturelle du sol
pour leer amenage-
merit, n'existe, part
quelqUes sieges, pas de
types decoratifs impor-
tants et d'antiquite re-
culee. Le theatre de
Telmissos, en Asie
Mineure, tres simple,
lui appartient peut-
etre; celui d'Aspendus;
si admirahlement con-
serve, est du temps
de Mare-Aurele (fin du
11 e siècle), et on a le
nom de son architecte,
aNON, fi Is de Théoclore.

Les principaux mo-
numents de la Grece,
de l'Asie Mineure el

	

I 11W.! 1/11„1,1	 des colonies, la plu-
part en ruines, sont :I	 I I	 I Athenes, dans PAcro-
pole, le Parthenon,

	

1 I	 l'Erechtheion,le temple
de la Victoire Aptere
et les Propylees, le
Theseion, le monument
choregique de Lysi-

crates el le theatre de Dionysos; dans l'Attique, le
temple de Them's a nmonte, celui d'Alhena au
cap Sunium, et les edifices d'Eleusis; dans l'Arcadie, le
temple d'Apollon Epilcourios, 	 Basset:' pros Phigalie,

construire dev&ritables
palais.	 '

L'habitalion orien-
tate a sans doule con-
serv„ la disposition des
maisons grecques : fort
simples au dehors, elles
n'elaicnt, percees que
de rares ouvertures sur
la rue. Aussi les parties
de villes grecques pri-
vees de monuments pu-
blics avaient un aspect
triste et monotone; les
riches ciloyens 'were-

160.
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Jupiter Panhellenien; les edifices de Corinthe, le temple

do Mag-nesie du Meandre, A Milet le 'temple d'Apollon

pam Ictinos ('g31. a y . J.-C.); A Olynipie, le temple de

Zeus; A Egine, le temple d'Athena eon nu sous le nom de

00.

Didymeen, le temple d'Aizani en Phrygie; A Agrigente le

temple de Zeus, les edifices de Sélinonte, les temples

de Pcestum, etc., etc.

Fig. 16i.
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eropole de Mycenes, oil est la Porte des Lions dont

on n vu WO les sculptures, signalee A l'attention des

savanls, a donne lieu A

Iles fondles, Inites par

NI. Schliemann, et qui

out (burnt In decou-

verte de tombemix

contemint un riche mo-

bilier fu nem ire. I,e

masque d'or ( fig. 161)

est cclui do l'un des

personages, tons

pourvus de ceL ()mo-

ment, qui y avaient Ole

ensevelis. Des circons-

ta nees pa rticuliéres

permettent de suppo-

se!' que ces monuments

de Part sont au mains

contemporains du

siege de Troie.

Pour la sculpture, avec les mdto pes du temple de Sell-

nonte (fig. 162), on touche A la fin du vac siecle ou aux

premieres • années du vie . Ce bas-

relief represente Persee, assiste par

Athena et Want- la Gorgone; les

formes sont lourdes et massives, les

muscles sont exageres ; toute cette

sculpture accuse les procedes d'un

art primitif..

. Un , type plus recent est une statue

d'Athóna (fig. 463), imitation de

celle du - statuaire ENDOWS, mais

trés mutilee. La deesse est assise

dans une attitude raide et hieratique;

sur Tegide, qui recouvre sa poitrine,

Lambent les meches de sa chevelure

divisee symetriquementOes plis de la

tunique simulent un tissu tres fin sons

, lequel les jambes apparaissent pres-

que comme Hues.

Le type que l'on peut classer en-

suite est celui de la figure 164, dile

communement soldat de Marathon,

qui est au musee d'Athenes. Ce mo-

nument n'est autre chose qu'une stele

funeraire trouvée Velanideza en

Attictue, reprêsentant un personnage

nomme Aristion. On voit un Grec arme de tonics pieces,

avec les cheveux et la barbe irises en anneaux ; la
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cuirasse est peinie. en bleu noir; le fond de la .stele

knit rouge ; l'auleur est le statuaire AnisToctls.

166.

GRECE
	

61

Des groupes de sculptures importanls du temple

d'Athena, a Egine, presentement i Munich, nous mon-

trent, comment, les Grecs décoraient les frontons i repo-

Fig. 107.

clue archaique. Les figures sont en rondo bossc et

placees sur la cornichc comme sur an rayon, oil cites

produisent un diet un peu maigre; la composition est

symetrique. La figure 165 represente une restitution du

fronton occidental (1); celle 166 est la tote d'Athena de

ce fronton; celles 167, 168 et 169, I 'ensemble et les teLes

de combattants. Les sujets sont empruntés aux recits

Fig. 168.

homeriques ou se rattachent peut-etre a l'histoire des

heros Eginetes. On n'a pas le nom du statuaire.

Les types de cello époque donnent des natures uni-

formes, des plis nombreux et raides lorsqu'il y a de la

Fig. 169.

draperie, des cheveux boucles avec soin encadrant des

visages de peu d'expression; les pieds et les mains sont

traitás gauchement.; toutefois les details des corps et des

attitudes dãcèlent une observation scrupuleuse du mo-

(I) Le moulage de cetle restitution sc voit A 1'f:cote des Beaux-	 •
Arts de Paris.
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Fig. 171.

ENSEIGNE.NIENT DIs L'AI1T Dh.:C011ATIV

Fig. 170.

Les frontons du Parthenon (I) soul °riles de statues,

ceuvres de Piinays et d'At.ev4:si.:s ( .2), represent ant, A

l'est, la naissance ('Athena, et, A l'onest, Poseidon et

Athena se disputant l'Attique.

La tigure 170 re-

presente Thesee ; elle

faisait partie du fron-

ton A lest. (les statues

soul en ronde Bosse;

les details et draperies,

qui se trouvent hori-

zontalement et par der-

riere, quoique no pou-

vant titre YUs quo de

trey pres, sont traites

uni forme ment av CC IC

meme soin. Au point

de VLIC tie la statuaire,

cette a‘uvre est la plus

belle qui ail ete exe-

Les metopes, c'est-

A-dire les intervalles

entre les trigiyphes, au nombre de. 92, representent

divers sujets; leur facture est inegale; on suppose

qu'elles ont etc executées sous la direction de Phidias

par divers artistes. Le relief est assez prononce, ainsi

que la position de. ces sculptures le demandait. Les

fonds etaient-ils peints ou non? On n'est pas ('accord

sur ce point. Dependant on a trouve des ' traces - de

peintures dans presque toutes les parties du Parthenon.

Peut-etre a-t-on pu souligner certains details; d'autre

part, it conviendrait bien de savoir au juste si des pcin-

tures n'auraient pas etc effectuees A une epoque poste-

rieure. Genéralement on a l'habitude de croire que les

monuments ont etc executes d'un seul jet, lets qu'on les

trouve apres des siecles de vicissitudes, et sans rellechir

que des generations d'hommes ont passé et ont pu

enlever ou ajouter, ou changer de place certains details.

Tout autour des murs exterieurs de la cella est une
frise qui represente, dans une série ininterrompue de

sujets, les ceremonies de la fete des Panathenees, dediee

a Athena. On recevait a cette fete tons les peuples de

l'Attique, afin de les habituerA considerer Athenes corn me

la patrie commune. On conduisait en grande pompe le

voile de la deesse brode par les jetines lilies d'Athenes;

(1) Les moulages de ce qui reste des sculptures des frontons du
Parthenon se voient A l'Ecole des Beaux-Arts de Paris.

(2) Au:Amf;sLs d'Athenes qui scuipta en des frontons d'Olympie.

cheque colonic menail un bowl' destine AU repas qui

slily" In Ilreces'''''n*	
yavailretie occasion, courses,

combats el. Le de poesie el de 11111Siql1C. II semble, dans

It's bas-reliefs, quo le cortege s'a valle y stir den x tangs qui

se dedoublent pour

venir s'appliquer sur

clineun des longs ews
du temple et se reunir

A la faerule posterieure.

D'npres cette ordon-

mince, on voit les vieil-

lards appuyes stir de

longs batons; les

jeunes lilies vetues do

robes aux plis (Irons

(fig. 171), portant des

pateres et des vases;

d'autres, des sieges et

des ornbrelles;

Limes, les jeunes Bens

A pied portant. des bas-

Sins et des amphores;

les musiciens, les chars'

de guerre et la foule des cavaliers (fig. 172 et 173

Le relief est peu accentue, des figures devant etre

vues d'une distance rela-

tivernent plus rapprochee.

On pense que, si cette

frise n'est pas de la main

meme de Phidias, du

moins elle est de sa com-

position.

La statue d'Athena

Parthenon, en or et en

ivoire, modelee aussi par

Phidias, était robjet le

plus precieux que renfer-

mAt ce temple parmi tons

les ex-voto que les peuples

y avaient accumules :

vases d'or et d'argent,

fioles et lampes d'argent,

couronnes d'or, calques,

cuirasses et boucliers de

metal precieux , epees ,

masques de vermeil, ser-

pents en metal, epis, totes

de lions, griffons et chi-

meres, quelques statues, lits de luxe, tables d'ivoire,

lyres en grand nombre, etc., etc. Suivant Pausanias,
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avec certitude, clans la statue
Massimi it Rome (fig. 17/i),
Line copie de . son Disco-

bole. Les anciens esti-
maient 'quo c'etait l'ceuvre
d'un	 novateur	 hardi.
L'Anti•one du Vatican
(fig. 175) passe pour etre

Line topic de cclle de
POLYCLETES, statuairc con-

temporain aussi de Phi-

dias, quoique plus jeunc,

Ctant ne vcrs 482 ou 47S;

il Cmii Cleve egalement

d'Ageladas.C'est ainsi que

dans l'Attique et clans le

PeloponCse Ia sculpture

atteint le plus haul degre

de perfection pendant Ia

courte et brillante pCriode

qui sépare les guerres

mediques des premieres

Z111116CS dii IV s siecle.

La periods d'activit6

do statuaire PRA:VALES

est de 360 it 340; on ne Fig. 175.

63

cette statue remplissait de Louie sa hauteur le milieu
de Ia cella, el la lance de la deesse atteignait presquc
le plafoncll Pourquoi cello disproportion si conside-
rable? C'est que la cella &aii comme Ia demeure de la
deesse, lieu ferule, redoulable, oil le vulgaire ne
s'asscmblait pas comme thins line eglise moderne. C'est

Fig. 172.

tout: au plus si, aux jours de fete, la fouls qui clefilait
dans l'espace vide reserve devant le temple (voir le plan,

. HI ) pouvait apercevoir imparfaitement quelques
parties de la statue derriere l'autel, place devant les
marches eL.au [ravers de la porte d'entrCc. Celle image

Fig. 173,

conservait ainsi le caractere i la fois imposant et myste-

rieux qu'on avail voulu lui donner. LI serail trop long

d'examiner ici les delails decOralifs qui couvraienl cc

monument si conteux el si consickrable; le bouclier

scul, de cinq mOtres de hauteur, avail pu rcccvoir des

bas-reliefs qui &talent lout I.111 livre d'histoire.
Lc slatuairc 'ail, comme Phidias, Cleve de

I 'Argien AC1;:LADAS et vivait en 442 avant J.-C. II a fait line

grande (pantile de diem: el d'atilletes. On reconnait
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cite pas moins de quarante-six grouper ou statues do
lui. La Venus do Medicis, dont on s'oceupera plus loin,

aurait 616 Nile par CUOMANES d'Athenes ou d'apres un

type cr66 par lui; on lui attribue Sauroctone

(tueur de 16zards); mais la question est contest6e.
La Venus de Milo (I), qui est au Louvre (lig. 776), est,

repute° pour etre do recole de SCOPAS de faros, contem-
porain de Praxiteles et ayant, scion Vitruve, travaill6 avec
lui aux sculptures du tombeau de Mausole ; on ltd a ttribue

Fig. 176.

aussi la merveilleuse Victoire trouvee dans rile de
Samothrace que possede aussi le Louvre. Helas! les
antiquaires ne sont pas d'accord sur toutes ces attri-
butions; malgre cela, admirons sans reserve ces chefs-
d'ceuvre de l'art anonymes.....

Quant la Venus de Milo, on sail qu'elle a donne
lieu a des dissertations asset contradictoires au sujet
du mouvement de -ses bras. L'opinion d'apres laquelle

(I) Le moulage de cette statue est A I'Lcole des Beaux-Arts de
Paris.	 2-04.

elle aurait 616 groupee avec Ares (Mars) est fortement
contestOe; d'autres pensent, qu'elle tenait un beadier en
posant le pied gauche sur u11 casque; enfin, si on s'ert ;
rapporte aux fragments trouves en meme temps, un
momenu de bras inutile el, une moitie de main tenant
une pomme, cello-ci appartiendrait an bras gauche, la
main droito soutenant la ceinturo. Ilemarquons enfin (pie
run des meriles particuliers de cello statue est qu'elle
Wet,- pour ainsi dire, pas 616 restauree, Landis quo la

Fig. 177.

plupart des statues antiques nous sont parvenues apres
une reparation d'ensemble dont le grave inconvenient
est d'enlever sur toute la surface une legere pellicule
de marbre, afin de mieux raccorder les parties ajoutees,
d'amaigrir ainsi imperceptiblement la figure et. de faire
disparaitre le dernier coup de ciOeau de l'artiste.

L'Hercule Farnese (4) du musee de Naples (fig. 7777),
signe de GLYCON l'Athenien, parait etre la copie d'un ori-

(I) tine reduction do colic statue est A Itcole 'des 13caux-Arts
de Paris. U. 0,"70.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

RIMIWIL211	 ilrr I .	 n iii (0,

MUCH
	

65

Fig. 178.

al deLYSIPPE; Ia periode d'activil6 de ce statuaire se

place entre 330 et 320. Pline evalue A six cent. dix (I) le

nombre de ses statues, et it paraitrait que celle fecondite

serait due a ce fail: qu'un grand nombre de ses ceuvres

auraient MO coulees en bronze et que LYsisTRATos, son

frere, aurait invent& le-procede de moulage au platre qui

donnail de nouvelles facilites aux statuaires. On indi-

quera, dans le livre suivani, d'autres statues qui out ere
fades par des artistes grecs, mais qui se rallachent A tine

epoque plus rapproch6e.

Dans l'ordre des bas-reliefs d'epoque grecque,

musee du Louvre care deux types inieressants qui rcpt.&

senlent pour nous deux points extrêmes de eel art. Le

premier (fig. 178) a eie trouv6 A Thasos, ile de la mer

Eg6e, célebre dans l'antiquit6 par ses mines d'or et par

ses carrie.res de marbre. Celle sculpture archnique, d'un

beau caract6re, cst d'un grand intera a cause des cos-

(1) Quinzeecills, scion M. Collignon.

A 111* 11)1::CORA

fumes et des 6 offes. Elle remonte A la fin du- vt° Oki au

commencement du v° siècle avant J.-C., et fut trouvee

au mois de juin 1864 par M. E. Miller. Faisant partie

d'une frise non interrompue, elle represente trois,

nymphes groupees autour d'Apollon, qui occupe le

centre; de l'autre cOle sont les graces (Charites) et Iier-

mes..Ces figures de femmes maigres et elancees, serrees-

clans leurs robes comme dans une gable, aux coiffures el

aux ajustements varies, aux ycux en amande, aux reins

poinlus, aux pieds et aux doigts Tres longs, A l'altilude

pelt anim6e, constituent tine des oeuvres les plus curicuses

que l'antiquit6 nous nit transmises.

Le second bas-relief (fig. 479) appartient A Part du

ou du me siècle avant J.-C.; it represente,
Orph6e se retournant pour voir Eurydice qu'Hermés

Psychopompe amine des -enters (1). Les deux hommes

(I) Cependant, on lil, au-dessus de la 1.0Le des trois personnages,
en commencant par la gauche, les noms suivants:

ZETUS • ANTIOPA • A1lP1-11ON

9
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portent le chiton (1) ou tunique courte a double ceinture,

avec la chlamyde (2) agrafee sur l'epaule; celle de la

femme est. plus longue et sa tete est recouverte d'un voile.

Dans le bas-relief (fig. 178) la premiere nymphe est,

vetue d'un manteau qui tombe en pointe et de deux

chitons, l'un talaire, l'autre a manches courtes et n'allant

que jusqu'au genoux ; la seconde, celle qui apporte un

'collier et un bracelet, est vetue d'un chiton podere plisse

que recouvre une mantille, egalement plissee, garnie de

manches courtes; une large ceinture est attachee au-

dessous des seins; la troisiéme a pour vétement un

chiton talaire a petits plis et un manteau trés long

enveloppant les bras.

Le type de la figure 180 vient de rile de Chypre; elle

appartiendrait, dit-on, a une figure de Venus; la coiffure

(4) Chita: (tunica. zn-,oSv). C'etait le vetement de dessous; plus
ou moins court, porte souvent seul par les hommes et par les
femmes, ordinairement:en laine et assujetli ou non autour du corps
par une ou deux ceintures.

(2) Chlamyde (chlamys, y),ap.6;), manteau leger et court, compose
d'un carre de formes diverses, attache par les deux extremilés d'un
cote autour du cou.

presente un arrangement habile . et gracieux de pal-

mettes et de rosaces.

La sculpture decorative lOurnit un grand Tombre de
-

Fig. 180.

types interessants ; nous avons au Louvre le grand vase

Pergame, en Mysie (fig. 181), de 1 m868 de diamétre,

donne A la France par le sultan Mahmoud en 1839. Le

Fig. 179.
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Fig. 185.

GPIs C E	
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sujet principal represents pquinze cavaliers lances au
galop; au-dessous est Line Prise de col ornement gracicux
qui est compose de deux entrelacs accolds; au-dessus,
Lin resent' de feuilles; In base, lc col et les :lases sort
des restaurations modernes, d'apres les dessins

Texier, qui a . trouve cc magnilique monument. I.e

meme musóc possedc depuis '18G6 un autre vase colos- -

sal, lc cratere d'Amathonte, de 2"20 de diametre, a

panse spheroldale deprimee, tout lisse, dont, la figure 182

represente unc des anses. II y avail A cOte un autre
craters plus grand encore, qui n'a pa etre transports;

ces recipients servaient de reservoirs d'eau pour des
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purifications religieuses. Ainsi qu'on pent l'observer, les

animaux sort reproduits, en Grece et en Asic i\lineure,

avec un grand sentiment de la nature, avec entente

decorative, 11VCC, le mouvement convenable et avec

simplicite (fig. 172, 173, 181 182, et, tilt. 183 et '184, la tete

du cheval du musec de Naples). Le vase du Louvre, dit

de Sosibios (fig. 185), du nom du sculpteur qui l'a exe-

cute, est assez connu pour gull ne soil, pas necessaire

d'insisler sur sa composition; it provient de la villa

Borghese; sa hauteur est, de 0m76, y compris le pied

qui est moderne (1).

11 est un autre vase, lequel, (rune époque plus rap-

prochee, pent aussi servir de type; c'csL le cratere

(fig. 186), egalement de la villa Borghese, dont it porte le	 ►

nom. En marbre de . Paros, it mesure 1 m71 de hauteur

represents. Bacchus, Silene, des SaLyres et des Bac-

chances. On  remarquera la guirlande de feuilles de
vigne. et de raisins qui surmonte le sujet et qui est d'une

echelle un pen différente des personnages. Le pied est

une restauration moderne (1).

Les monnaies grecques offrent le plus vir intéret et

_les plus beaux types connus. Figure 187 : Alexandre

avec les comes d'Ammon. Figures •88 et 189 : tetra-

drachme d'Athenes avec la chouette et l'amphore Puna-
thenaiqzie, Figure 190: le colosse de Rhodes. Figure 191 :

(1) On posséde a I'Ecole des Beaux-Arts de Paris, n . 	un •
moulage d'une partie du bas-relief.

Cnide, 'avec Esculape el Venus; on salt que ceLte vine

elan celebre par la Venus de Praxitele, dont la Venus de

Medicis, signee de Cleomene (fig. 192), serail inspiree.

Figure 193: Cnide, tele de lion. Figure 194: Pyrrhus, roi
d'Epire. Figures 195 el '196: Milet, un lion passant au
revers. Figures 197 et 198: Cos, pairie d'Iiippocrate et

d'Apelle. Figure '199: Smyrne. Figure 200: pentékonta:

lition de Syracuse, signe d'EvAINETos. Figure 201 : Syra-

cuse avec l'embleme singulier qui est reste dans ses

(1) Son moulage est 1 l'Ecole des 13eaux 7Arls de Paris, n.1195.
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Fig. 200.

Fig. 203.

GR1n_:CE 69

(I) Le moulage (le cello statue se trouve au palais du Louvre. 	 1".(14
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206. Fig. 207.

Fig. 205.

11g. 200. 11g. 210.

7 0 ENSE1GNEM ENT DE L.'A Err Mcon	 F

armoiries. Figures 202 et 203: et un quadric e. de

syracase. Figure 204 Camarina, composition des plus

gracicuses. Figure 205: 5th inplia le en A twilit,. Figures 200

et 207 : tetradrachme d'Athimes au v o siitcle, avec la

ehouette. Figure 208: Delphes. Figures 209 et 210 : D6los,

ZlVee une 1J-re au revers. Figure 211 : 	 tiradeas, A la

points la phis m&idionale de alie. Figures 212, 213 et

214 : Thurioi et Vella en Luennie. Figures 215, 210:

Palermo. Figures 217 et 218 : Naples.

On remarquera les formes des casques des figures

188, 194, 206, 212 et 213, la couronne murale '199, le bonnet
phrygien 216, et particulierement toutes les coiffures.

Depuis longtemps le jugement des connaisseurs a

proclame la superiorite de ces monnaies (que I'on nomme

meclailles), ouvrages d'artistes qui, de meme que les me-

dailleurs des xve et xvie siécles, dont on étudiera plus tard

-les oeuvres, etaient probablement des ciseleurs en me-

taux et des orfevres. Purete et sobriete dans les con-

tours, allure toute speciale, modelê vigoureux et simple,

disposition ingenieuse des accessoires, tout signale ces

types a l'attention de ceux qui ont des arrangements

analogues a executer.

Void quelques noms de statuaires en dehors de ceux

déjà cites : KALAmis, contemporain de Phidias ( 436
ay. J.-C.); Pceoxios, nè en Thrace, qui sculpta le fronton

oriental du temple d'Olympie ( 430-422 ay. .1.-C. ), el.
IS1GONOS de Pergame.

On no posséde pas d'couvres de peinture des Grecs;'

on cite cependant, stir hi bonne foi des historiens, comme

eelebres, les peintres 1 14u.vriNon: de Thasos, qul fut l'ami

de Cimon (416); auxis d'Hèrac166 en Bithynie (475);

PARMIASIOS d '411eSe (420 ); APELLE de Colophon, le

pein &Alexandre (330) et PROTOMINES de Caunus en

Carle (336).
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Fig. 219.

Den pelites fig-urines en terre cuite ont 6t6, enfouies
dans un but .. religieui; les plus 'ancierines en Grêce,

oomme cello do la figure 219, qui apportion', it un 1 pc

urchatque ndouci, out moins do coracti, re orlistique.
G. est it Tanagra qu 'ont etu . trottvács les plus intares-
sautes. Celle decouverte causo idol's une surprise

gènèrale; quelques-unes de ces figurines ont en effet
une physionomie toute moderne. 11 sera utile d'examiner,
quelques types authentiques du musee du Louvre.

Figure 220: jeune flue drop& portant une guirlande
flours,	 0"20. Figure 221 : jeune femme tenant un

dropee (fun manteau gris sur tine tunique grise
niesoporply-ros, Cost-a-dire ornee au milieu d'une large
hank rouge, 0 n'22. Figure 222 : deesse on nymphe de
Bacchus, assise de cOte sur une roche et adossêe ii un
bermes; peut-tre une Ariadne; époque du grand style,

•
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Fig. 226.

Fig. 227.

Fig. 228.

72 ENS El(11\1101ENT	 L'All'l' IAGOItAT1F

11. Om it). Figure 22:1: enfant title; temps des successeurs

d'Alexandre, II. 0,4)7.

Fig. 22i.

Les vases grecs portent differents noms : la figure 224

represente un stamnos; le vase figure 225 est une kydrie.

La particularite de ce s vase reside en ce qu'il possede

trois anses ; deux en forme de poignee sur les flancs,

et une autre, entre les deux, verticale et plus grande,

Fig. 225.

laquelle atteint les bords. L'amphore (fig. 226) est, un vase

a large panse ovoide, monte sur un pied avec deux anses

qui s'attachent au col; le cratere (fig. 227), generalement

de grandes dimensions, est le vase qui servait a melanger

l'eau avec le yin; sa forme est, par consequent, tres

evasee; hi coupe' ou xylix (fig. 228), servait a boire,

ainsi que le rhyton (fig. 229).
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Fig. 233.

style de Timagoras au musee du

GRECE 73

Fig. 229.

ado )te l'ordre cbronologique

peints,on ne se preoc-

cupe plus, pour 'les

classer, de l'endroit

oil its ont ête trou-

ves ; l'opinion qui

avail fait donner le

nom 'de vases Oxus-

ques aux premiers

vases trouves en Tos-

cane est aujourd'bui

abandonnee. Sans

doute, avec le temps,

les pays italo-grecs

ont eu des ateliers

locaux et les vases

grecs ont eta invites

en Italie; néanmoins,

on les considere comme

On puisait le vin

clans le cralare avec

Ie cyathe (1ig. 230);

on remplissail aussi

' les coupes avec

rcenoclzd (fig. 231);

ces deux derniers •

vases sent en metal.

Figure 232 : can- •
thane. , Figure 233 :

obba ou canthare

saris pied.

De meme qu`on

a generalemenl,

)our retude des vases

g. 230.

appartenant au même art.

Les vases, dits de San-

torin (fig. 234), trouves sous

la pouizolane, et anterieurs

reffondrement de rile, les

plus anciens; constituent le

type du style primilif; on y,

remarquera encore les spi-

rates conjuguêes en sens

inverse et reunies par le

pied, déjà signalers dans

les figures 19 et •40.

Apres ces vases viennent

ceux du style corinthien ou

asiatiques.
On range ensuile ensem-

ble les vases a peintures
lieu, ceux aJigu res rouges.

Figure 224: stam-
nos, de style orien-
tal ou asiatiquc,
aver bandes d'ani-

maux d'une allure

particuliare.

Figures 235

236 : vases dits co-
rinthiens, trouves

Caere en Etrurie.

Grandeur de l'exe-

cution, au musee du

Louvre.

Figure 237: hy-
drie corinthienne en term

bistre, brain-rouge et Blanc, musee du Louvre. Remar-

(jar les types des

ornements du col et

ceux de la bande

placee en *dessous

des personnages

(fig. 238).

Figure239: bande
d'ornement decorant

les vases grecs.

Figure 225: hy-
dr ie afigures noires,
Louvre; la peintur5

représente la lutte d'Hérakles eontre Triton ou Neree.'

Fig. 234.

Elle est limitee dans un cadre vertical; au-dessus est

un sujet avec des personnages plus petits, ce qui est •

assez rare et tr&s discutable au point de vue de la

composition.
10

Fig. 231.

11
	 s, el enlin, en dernie

ART 16.:011ATIF
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Fig. 240. Fig. 241.

GR2CE 75

Figure 226 : amphore panathdnaique. Ces vases, qui

contenaient l'huile des oliviers sacres, etaient, (tonnes en

prix aux vainqueurs des Panathenees (1); la peinture

represente Athena clans l'allitude do combat; de chaque

cote est one colonne surmonte d'un coq, d'une chouette,

d'un vase ou d'un personnage; des inscriptions rap-

pellent la destination du vase et le nom de l'archonte

eponyme qui était alors en charge; le vase etait d'habi-

tude surmonté d'un couvercle qui West pas inclique

clans Ia figure.

Fig. 212.

Figure 240: amphorisque àfigzires noires de Ia collec-

tion Castellani, representant on combat.

Figure 241 : amphore de la meme collection; les or-

nemenls son', ceux les plus usités dans la periode A In-

queue appartiennent ces vases. Celui du col consisle en

un regime de palmettos, opposees parda base, reunies

par on cordon de petits cercles el, separees par un attire

(1) voyez (11g. .189) lc lAradrachme d'Allienes, le !until de sculp-

ture (pages 62 et 63), el Ins ligures 171, 172 vl 17:1.

cordon du meme genre, termine hut eL bas par un lieu-
ion. Le sujet est supports par un bandeau de meandres

eL, au-dessous, est, un ornement compose d'une succession

de fruits oblongs, clans le genre de ceux que nous avons

deja rencontres en Egvpte el, en Assyrie, reunis par le

pied au moyen de liges A mouvement recourbe: quelque-

lois supports sautcnt de deux en deux, s'entrelacent

ou prennent les dispositions des figures 243 et 244. Celui

24:1 care tine allernance curieuse d'un motif contrastê.
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sons de lotus et d'enrottlemenls, parliculieres au style

dit de NteosTni,:NES; le has do la panne. est (Wore d'un

Fig. 244.

sySti..sme de rayons qua l'on a pu remarquer deft dans les

types 224, 225, 237, 241, et plus loin, 249.

mette, le tout retie par tin systeme detires-supports;

demi-circulaires (Voyez 4.26 et 94).

Figure 248: ornament a dessin ' noir sur fond lair,.

76 ENSEIGNEMENT DE L'AliT IACORATIF

17.:7===-77.

Figure 2,45 : amphora Paikel, de In collection Castel-

lani, Ott	 remarque, tin col, ces pa Imell es, coml)inai-

Fig. 2'i.

---

Figures 246 et 247 ornements tires des vases a

decoration noire stir clair, Le type 24G consiste dans le

renversement. I terns tif(1) d'un systeme (rune palmetto se

Iennnt par la base avec tin fleuron d'une forme epanoule,

Fig. 246.

de faeon A eneadrer la palmetto alternee Le type 247 est

uric reminiscence Bien caracterisee de l'agyptien et de

Passyrien comma fruit allonge, de l'assyrien comma pal-

Fig. 248.

compose de palmettes posees alternativement en sans

inverse et reliees par des recourbees enroulees, conju-

guees en sans inverse (Voyez la note do la page 11).

(1) Renversement alternatij; repetition du memo motif dans. tin
sens alternativement oppose.
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anses. Ces jeunes femmes sont des amazones
dont lc costume doil, rappeler celui qui etait
poi* en GrCce a une epoque relalivement
ancienne. Le sujet de l'autre face represenle des,
jeunes lilies noes qui paraissent s'exerccr a la
natation et A des jeux (1).

Figure 227: cratOre au Louvre, dit vase
d'Euplinomos, A figures rouges sur fond noir.
Le sujet représente la lutle d'Apollon et du
gdant Tityus; on connait une dizaine de vases
de cetle composition. Les bandeaux ornes
offrent des combinaisons interessantes d'en-
roulements et de palmettes.

Figure 252: amphore de Nola, de la collec-
tion Castellani, A figures rouges. Au col, une
nouvelle combinaison de la pa lmette doublee,et
posee obliquement; sous le sujet, un meandre.

Fig. 2i9.
a

Figure 249 : amphore au Louvre. Le corps
est reconvert dun Ion bran verdaire; le fond
du bandeau qui couronne les sujets est en
vermilion orange avec traits graves blencs; les

touches de 10 .0n rouge soul marquees en nohr
clans la figure; ce vase admirable est signer

Figures 250 et 251 : sujels Tires clu memo
vase et places dans des encadremenls com-

pacts, aim 	 de n'elre pas inlerrompus p;11 . los Voir l'Art pour tours	 1090.
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256.

en raison du parti Clair sur fonce, est phis soutenu que •

clans les types oit le dessin s'enléve en noir sur clair, .

comme dans ]es types 257 et 258.

Fig. 257.Fig. 252.

Fig. 255.

7 8
	 ENS ElGIN ENIENT DE L'A IIT Dl CORAT1F

Figures 253 et 25!4: bandeaux tires de vases grecs,

dessins en rouge sur fond noir.; la palmette est envelop-

pee par une recourbee ovoide dont le prolongement

tresse donne naissance a une fleur alternêe. Le dessin,

Fig. 25.3.

Fig. 258.

Figures 255 et 256: bandeaux tires de vases grecs,

dessins en rouge sur fond noir; une palmette est oppo-

see par le pied a une neur qui rappelle le lotus égyp-

tien; le motif lui-meme est en alternance renversee.

Le caractere general de l'ornementation est asiatique.
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Figure 259 : 14y-tos, vase

funeraire blanc d 'Athenes. La
.panse est revetue d'un enduit
blanc, de couleur tres franche,
qui se imye facilement A l'ongle,

sur lequel sont tracees des figures
ordinairement relevees de cou-
leurs vives; le trail est dessine en
brun tres rouge; on vernis noir
tres brillant recouvre le col et le
pied. La stele funeraire y est

representee et s'y rattache; le
Louvre en possecle uric belle col-

lection.

Les ornements que l'on a viis
jusqu'a present a ppartiennen t tous

A des themes de pure imagina-
tion; Loutefois ii s'en rencontre de
pulses thins les plantes, Eels sont
les types 260, 261 et 262; mais Ia
earacterisation de la feuille styli-
see n'est pas absolument precise.

Le type 263 indique un ()aril de
palmettes, arrondies dans lour

Fig. 250.	 forme generale et dans l'extremite
des divisions, d'une combinaison tres ingenicuse.

Avant de laisser les motifs de decoration A plat, on
n' oubliera pas Line frise, combinee d'un mouvement de

Fig. 260.

volutes conjuguees, grandes el pelites, avec neurons
(fig. 264), qui est peinte dans la pantie lisse du chapiteau

Fig. 261.

d'ante, du temple d'h:gine. Cc lie soul, ni des meandres

circulaires, puisque le mouvement qui s'enroule et se
deroitle est interrompu, ni des posies, puisque le merne

mouvement n'esl pas consecutil% Celle frisc est d'un haul
goOt decoratif, A cause de son allernance de petites
rosaces et de fleurons; les parties incliquees en noir dans

Ia figure soft en bleu dans le monument; lc fond des

Fig. 262.

rosaces centrales est rouge; le memo ornement existail
Sur la lace du larmier avec quelques differences de forme
et de couleur (Hauteur : 01"152).

Fig. 263.

On classe quelquefois dans l'orclre des rly,tons le -
vase a double face, dont les figures 265 et 266 donnent.
rasped, lequel apparlient aux collections du Louvre;
róellement, c'est un canthare. Lune des faces montre

Fig. 26i.

un visage de femme d'unc grande beaute, avec la cheve-

lure- ondulee et des pendants cl'oreilles; le profit indique

le visage de l'homme. Le reste du vase est revetu
d'engobe rouge et noir faisant ressortir une ornamentation
interessante et composee d'un systeme de palmettes
alternees, dont la principale est enveloppee par une
recourbee ovolde, sur laquelle se greffe la lige qui sup-
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Quant nu vase (rune forme originale de la

figure 2(7, il faut le ranger dans le nombre des

elega nts aceessoires de la toilette des dames

grecques; une ouverlure Ires . petite, pratiquee au

Fig. 266.

bee de l'oiseau, permeitail de laisser tomber goutte

goutte une liqueur aromalique. La peinture est

executee sur un fond d'ocre rouge en ton bistre

fo. nce avec rehauts de blanc.	 •
Fig. 265.

porte l'autre. Des auteurs out vu, dans ces deux Wes, .

la representation du fleuve Alphee et d'Arethuse, et •

_ d'autres tout simplement un satyre et une nymphe.
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Fig. 268,

11 taut penser que bons les vases grecs que ron vient

d'Oludier Wonb pas éte, coiNus pour un usage domes-

tique; un tres grand nombre 'de ceux qui nous soot

parvenus n'elaient que decorabils ou avaientone destina-

tion funeraire; &est cc qui fait qu'on en a retrouve un si

grand nombre. Lour engobe, c'est-A-dire la couche qui

rccmtv rail la poteric, one argue colorise en blanc,

en rouge do brique- ou en jaune, (run did t mat. Par

contre, lc noir restait brillant, parce qu'il &tail

forme d'un silicate de for rend ii fusible par un silicate de

sonde dans one proportion inappreciable.
DECOHATII,

A proprement dire, les irises estampees en terre

cuile, dont, on va presenter quelques types, appartiennent

A	 et A one epoque relativement recente; on s'oc-

cope ici, Wen entendu, de cellos qui servaienl A decorer	 -

les habitations, lesquelles soot nombreuses dans la

collection Campana au musee du Louvre. Toutefois

esl incontestable qu'elles ont etC exécutees par des

artistes grecs qui se soot. servis de types anciens dans

lcurs compositions. La figure 268 en est: rexemple; car,

A premiere vue, les deux jeunes lilies paraissent remon-:

ter A repoque egindtique par leur caractere. Le bouquet
II
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Fig. 270.

•
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Fig. 271.
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defeuilles d'acanthe est d'un agencement des plus gra-
cieux ; de plus, it fournit un exemple ialeressant de
l'interpretation de celle feuille par les Grecs.

On ne saurait rencontrer une composition d'un carac-
tere plus eleve que celle de la figure 269, qui represente
probablement une partie de chéneau de couronnement,
comme l'indiquent l'ondulation des contours de la partie
superieure et les ouvertures pretes A Otre percees au-
dessous du rinceau. Ce type merile une attention speciale;
it est represente au tiers de l'execulion.

On a place ensuite (fig. 270) deux specimens d'orne-
ments provenant également de cheneaux; l'un est un
nulandre double el enlace d'un pia excellent; l'autre est

inspire des ornementations égyptienne et assyrienne,
mais un peu alourdies.

Au centre de la belle frise (fig. 271) et surgissant
d'un bourgeon de feuilles d'acanthe qui s'epanouit ensuite
en rinceaux, se detache un genie aile d'une'belle compo
sition. Le mouvement de depart des rinceaux est Bien
compris; on pourrait cependant critiquer une certaine .
lourdeur dans lour facture, laquelle n'est pas A l'echelle
du personnage, comme dans le type 269. Toutefois,
en eux-rnemes, ces rinceaux sont agences avec une
science consommes; les raccords presentent des ajuste-
meals des plus ingénieux. La hauteur de cette frise est
de On'52.
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III, — cARACTER1STIQUES

On eprouve l'impression d'un charm° lout parli-
cutler en etudiant Part. des Grecs dans l'antiquite ; sans
doute quo, clones d'unc plus grand° douceur do caractare,

. d'un esprit plus inventif, do l'amour de la beaute, d'un
goat plus sur et d'une nature plus impressionnable quo

• les autres peuples, its ont etc mieux qu'eux A theme de
traduirc, en ceuvres qui n'ont jatnais etc depassees, les
aspirations interieures cle leer Ame ; its ne furent qu'in-
constants et ingrats.

Par une singuliere anomalie, on n'a trouve de nos
jours a adapter la purete de bears ordonnances, le net-
tete et la savante simplicite de leurs ornements qu'A des
conceptions de style severe ou commemoratif; les essais
pour acclimater leurs decorations interieures n'ont •
reussi que dans des sables d'ordre secondaire; par
contre, les statuaires n'ont pu parvenir a les egaler.

Cependant Part tout entier vit encore inconsciemment
sur les regles du genie artistique de ce peuple .; ses

-artistes le transportent en Asie, puis en Europe, en Padap-
tant, avec une souplesse merveilleuse, aux- bosoms et au

- gout des nations dans toules les expressions plastiqnes
et merne dans 'celles d'ordre d'idee religieuse catholique
dans les premiers siécles. Si tette dorique reste immuable •
et caracteristique comme colonne (fig. 116), les triglyphes
'et • metopes de 1 entablement feront une longue route
dans ['art; it en est de meme_ du chapiteau et de la

•colonne ionique (fig..119) dont on n'a pas assez conserve
les courbes gracieuses qui relient la volute. On met par-
tout du corinthien et des cariatides, mais jamais avec la
purete du monument choregique. de Lysicrates (fig. 149) et
du portique de Pandrose (fig. 132). On voit naitre chez eux
avec une perfection singuliere dans le champ de la deco-

. ration; l'acanthe (fig.-126, 150, 154), le rinceau (fig. 150},-
les oyes (11g. 119), les rais de cceur (fig. 134), les
meandres (fig. 153), etc., etc.

La palmetto, transformee et arrangêe avec des corn-
binaisons variees a l'infini, devient le motif essentiel et

caracteristique de tou Le decorationeL se perpetuejusqu'A
nos jours. tart purete do forme de lours vases n'a jamais
Ole clepassee; on n'a pu qu'elargir le champ de lour
decoration:

Un des caracteristiques precis de ['architecture des
Grecs est l'emploi de la plate-bande ou • linteau au-
dessus de bears colonnes ou supports et l'a bsence d'arcs.
ou de voates. La composition de leurs edifices, relative-
ment de petites .dimensions, et ne compor Lank pas un
abri pour de grandes reunions, n'en await probablement"
pas fait sentir la necessite, puisque, plus Lard, its surent
fort Bien transformer leur, art pour les moeurs de
['empire romain.

La sculpture s'affranchit vite deg. influences etran-
Ores et se rattache Ala nature•dans . sa plus belle expres-
sion; on attribue la rapidite avec laquelle elle atteint son
apogee a la fawn dont ce peuple aimait et comprenaitla
beaute physique, qu'il avail sans cesse sous les yeux :
les premiers citoyens ne craignaient paSd'apparaitre nuS
dads les fetes et dans les jeux; les monuments et la
sculpture consacraient leurs' traits et .leurS vietoireS.
Aussi les statues nous indiquent tin corps vigoureux,
dont toutes les parties se correspondent avec harmonie,

• dont bons les mouvements sont souples et elegants, et
ou les types vulgaires, s'il en eat, ne se .montrent pas.
Nul tableau . de souffrances 'ou de cruaute OeLaocoOri
n'apparait qu'au- Ile siècle, tout . est grace, .calme ou
majeste.

La statuaire monumentale grecque provoque une
critique legere au point de vue de 1a composition; cer-
Wines beautes qui nous etonnent, dans le fronton . du

•Parthenon, par exemple, no pouvaient se voir • de loin; •
comme on Pa dit avec raison, cola met en evidence cc.

•culte d'artistes qulse souciaient, peu quo Pceirvit ou no
vit pas la perfection • de ['oeuvre, Länt its avaient con-
science que la perfection s'y
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Fig. 275,Fig. 274.

IV. — COMPOSITION

Les anciens et les Grecs étaient loin de s'enfermer,

pour leurs ordonnances d'edifices, dans les regles ma-

thematiques qu'nn nous a presentees aprés eux; les

mesures exactes prises sur cc qui re s te de leurs monu-

ments des meilleures -époques n'en revelent aucune

d'irrevocable; en hommes d'esprit et en artistes veri-.

tables, ils acloptaient, modifiaient et perfectionnaieht

sans cesse les formes et les proportions suivant ce gulls

croyaient care le mieux en harmonie avec Ia destination,

la"structure et la richesse voulues. 11 en est de mane

des canons pour determiner les proportions du corps

humain : ces mesures peuvent, incidemment, rendre

service aux artistes pour se rendre compte de certains

rapports; mais elles ne sauraient leur communiquer le

sentiment de la beaute et le genie de la composition. Ce

n'est done quo par la seule observation attentive que

l'on pent discerner reellement dans l'ensemble des

oeuvres d'art des Grecs les veritables regles du beau.

Par exemple, la mouluration, consequence nalurelle

de la recherche des effets de lumiere et qui se traduit

en dessin par ce qu'on nomme profil, ne s'oblient pas,

comme on le croit souvent, avec l'aide d'un compas

pour les parties curvilignes, a Pexception de la baguette;

on a pu le consta Ler dans les figures 137 et 139, repre-

sentant des couronnements d'anles et des bases. C'est'

ainsi que la base ionique est sans cesse I'objet d'une

serie de recherches avant de posseder les ornements et

Ia perfection que l'on rcmarque au temple de la Victoire

Aptere et A l'Erechtheion (fig. 274 et 275). Les rudentures

qui distinguent son tore ont etC cherchees A Gabre, en

Perse (fig. 272), puis au temple d'Hera, A Samos (fig. 273),

et c'est dans ces profits gull est encore plus facile de

'constater gulls out ale le remittai de traces fails a la
main, donnant en merne temps A cetle parlie de l'ordon-

nance une grande fermeté, consequence de la verticalité

du systeme, un certain developpement de surface, con-

sequence de l'accumulation des contours rentrants, et

une apparence d'elasticite : quelquefois ii y a Line pun-

the, quelquefois ii n'y en a pas. Lorsqu'ils creerent

des bases de colonnes colossales, comme au temple

d'Apollon Didyme, a Milet, ils enrichirent meme la plinthe

(fig. 141). Si ces bases doivent jouer clans la structure un

role different, comme celles des Apadand persans, ils

creeront un profit en rapport (fig. 276 tiree de l'Apadana

de Suse), multiplieront les cannelures et decoreront la

grande moulure en forme de doucine trés droite pour

oblenir l'echelle. Quant A la base Iron y& A Mycénes

(fig. 140), elle implique nécessairement une ordonnance
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Fig. 277..

On remarquera clans les palmettes la finesse des

attaches, la bonne distribution des courbes des divi-

sions, leur terminaison le plus souvent en Pointe eurvi-

ligne ou arrondie aux époques anciennes; la terminaison

en point° aigue en dessus et en dessous se fait surtout

dans les steles et donne *un pen de maigreur.

On a

Fig. 278.

signale deja le magnifique couronnement du

8 6 ENSEIGN EM ENT DE L'AIVI' DECO RAT1F

dont la nature ne nous a pas etc, mallteureusement,

encore revelee. Le tore inrerieur de I'ionique a t.1,6 (pick

querois enrichi d'entreleres doubles (lig.277), dejA signaler

au vase d'Amathonte (fig. I81). Touterois la decoration

des 'matures ne doit pas etre prise uniquement comme

un moyen d'agrandissement de l'echelle; elle implique

aussi is riehesse. tin ties plus beaux types est le couron-

nement de ('ante du portique du Pandrosium (fig. 134

Les moulures et les ornaments y oft etc accumules,

cependant sans confusion; ces artistes, si sews d'eux-

mettles, soot alles jusqu'et y superposer deux rungs

troves.

L'ove grec. est' de forme allongée, et le dard sepa-

ratif est asset pointu, de telle sorte que le profit n'est

pas un quart de rond (fig. • 33); un enroulement qui

donne issue a une petite palmette fait le raccord d'angle.

Les chapelets de perles sont trés resserres. Souvent la

perle est presque cylindrique et alternee . avec deux

pirouettes tres aplaties. Cet effet d'ornement etait obtenu

dune maniere differente par des rudentures verticales,

comme a Selinonte (fig. 278).. Les rais de cceur sont trés

allonges, de meme que les oves; cat allongernent donne

de la grace et de ('elegance; des o yes et des rais de cceur

trop ecartés dans la moulure impliquent de la lourdeur.

Le meme couronnement d'ante (fig. 136) offre une frise
avec un type d'ornementation qui pent passer pour le

plus recherche qui soil, connu dans ce genre. 11 se

compose d'un systeme de tiges en spirales adossees

supportant une palmette en &entail, pendant que leur

autre extremite s'emmanche alternativement clans La

direction d'un fleuron double supporte par uric couronne

de petbes feuilles; ce motif est tout ei fait sculptural.

Quelquefois, comme (Inns la mosaIque du temple de

el Olympic (fig. 153), la Lige est en forme d'S

placee horizontalement; chi resle ICs arrangements de

Irises en palmettes, allernees avec fleurons, sont si

varies dans la decoration grceque, gu'on aurait de In

Paine it les decrire

monument choragiqne de Lysicrates. On y observers

les feuilles d'acanthe dont la feuillaison est parfaite-

ment puis les rinceaux merveilleux ou les

raccords de spires, en sens inverse, sont masques par

des feuilles d'un ajustement a la fois severe et parfai-

tement amene. Cette difficulte, particuliére au rinceau,

est surmontee par les Grecs de manieres differentes, sur

lesquelles on appelle l 'attention. Si le rinceau est mince,

comme dans la figure 269, le raccord se fait dans le

cceur d'un culot tres rallonge; si le rinceau est epais

(fig. 271), it se fait soil aprés un lien fournissant uric

touffe de feuilles, soil en divisant de loin la tige en deux.
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Si les tiges sont minces, on les lerminera par 1.111 neuron

on tine rosace (fig. 269); si les tiges sont grosses, on les

terminera en pointe (fig. 150, 151 et 271).

Les touffes de feuillages, donnant issue aux rinceaux

et aux palmettes, sont coneues avec la plus grande

adresse (fig. 150, 151, 154, 209 et 271); les renverse-

ments de mouvement au depart, qu'on conseille cepen-

dant y sont attenues d'une maniere si adroite,

qu'on se -demande s'ils n'ont pas ate sciemment mis

pour eviler l'uniformite.

Voir plus loin (fig. 301 A 307) les types varies d'acan the

employes par les anciens.

. On a reproche A l'ornement grec de manquer d'un

grand charme, c'est-A-dire du . symbolisme; en effet,

est purement decoratif et jamais representatif on

rique; l'application evidence de la plante est fort rare.

Le plus souvent ii ne constilue pas Line etreinte complete

avec la forme ou avec la structure; il est-pinta applique

dans des zones ou sur des surfaces oil ii pourrait etre

absent sans autre inconvenient qu'un peu moins de

richesse. Cela n'est pas inferiorite; cola tient A la sim-

plicite mcme des conceptions et: A l'habitude d'entre-

,. meler toujours des figures qui caracterisent l'objet; du

reste, lorsque, plus Lard, les Grecs -appliqueront lour

genie A des formes resultant de mceurs plus compliquees,

us trouveront clans leur imagination et clans leur gout

les plus ingênieuses combinaisons.

On engage le professeur A faire executer aux eleves

de nombreuses copies d'ornemcnts avec palmettes avant

de leur faire faire des compositiCns de style grec.

L'ornement grec, et la palmette surtout, se cornposent

comme us se dessinent, et reciproquement; on n'arrive

. pas par .tatonnements A la perfection de ces spirales ou

de ces volutes ou A la division rationnelle des palmettes

generalement on doit dessiner d'abord le contour gene-

ral de la palmette et poser sur ce contour les points

determinant le nombre et l'arrivae des divisions; on

determine ensuite en has  et au centre les points de

depart de ces divisions bieii..reguliérement espaces, puis

le mouvement de la premiere division par le contour

enveloppant ; on arrive ainsi instinctivement, en joignant

les , points extremes et A l'aide du mouvement deter-

mine, A construire une palmette serieuse. Pour les

spirales et les volutes, it convient de placer, d'avance,

les points do tangence, attendu quo les Grecs oat suivi,

pour les construire, des regles precises (1); thins la

'(1) Vuyez Enseignement primaire du dessin, par L. Cluievet et
Jules Pillet, 1583 et 1885, pages 211 a 215.

spirale, la distance entrc les spires resle &gale; clans la
volute, la distance va .sans cesse en diminuant.

II est plus difficile qu'il ne semble de remplir les

surfaces avec des ornemcnts grecs : s'ils doivent etre en

clair sur fond noir, il convient de tenir le dessin des

tips et des palmettes un pen large, sous peine d'arrivcr

A Line maigreur considerable lorsque , les teintes do fond
sont placees-.

Quelque avertissement que donne le prolesseur an

préalable sur ces points essentiels, il faudra plusieurs

exercises de la part des eleves pour arriver A un resultat:

satislaisant clans l'ornementation avec ce style, tant

exige de soin el d'adresse.

Fig. 279.

L'elude des vases grecs donne lieu a tine serie de lois

esthetiques absolues : leur courbe, quelle qu'elle soit, est

Loujours poncleree; ii s'y trouve Loujours tine dominanle.

Le mouvement de rentree ovoide superieur se fail tou-

jours d'une manure un peu brusque, pour donner de la

purele ; la base et lc -col sont toujours petits, relativement

au -corps; un sujet on motif principal occupe toujours la

plus grande pantie du corps; si, quelquefois, il mord

au-dessus de la courbe rentrante, c'est que probable-

ment l'usage du vase comportait	 vu d'en haul. .

L'importance du sujet traite et le nombre des per-

sonnages sont en raison de la grosseur du vase; ces

derniers ne l'orment d'habitude qu'une settle zone &Labile'

ou non sur une frise, arretes ou non par en ornement mon-

Lunt au droll. des anses (lig. 249 el 279). Ce principe

soulTrc Line exception rare et peu recommandablc, comme

thins l'hydrie de la figure 225, oil lc sujel, est accompagne

d'une scene accessoire placee dans la partic rentrante

de la pause et composes de personnages dune echelle

plus petite. Les letes et les pied s soni presentés de
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profit, ;dors ttit‘me gut' 10 corps est do trots quarts, ailtsi

qu 'oit l'a remarque dans les sculptures et dans le”; ! win-

tures (le 11;:gypte. LI ne fact leas s'inspirer de la compo-

sition de certains vases decot•atils, apparlenant A I'llitlie

meritlionale el A one Ovoillle de decadence, nu les rt'gles

que l'on signals Wont pas etc aussi bien observees, quo!

ties soit, du reste, le merite de ces objets (lig. 2811).

Fig. 2S0.

Si rechelle est bien maintenue pour les figures, elle

rest aussi pour les ornements. Genéralement on volt

an bandeau au-dessous et au-dessus des figures; ces

bandeaux cerclent la forme comme le ferait une ceinture

ou une bride. Its ne sont pas places sur une partie

fuyante ou its auraient fair de glisser et deviendraient

incomprehensibies. Ou bien, si la richesse du vase

( fig. 279) exige une decoration ininterrompue, on adopte

un ornement, comme les mdandres circulaires (1), qui se

prete precisement, par ses contours, a la deformation

inevitable; le sujet de ce vase représente le depart de

Priam. Les parties inferieures sont generalement fon-

cees et comportent une sorte d'epanouissement de

pointes qui supportent la panse. Si le vase est en sculp-

(1) Le meandre circulaire se construit a l'aide d'un meandre rec-
Liligne et procede de deux spirales en sees inverse; les lignes
droites du meandre rectiligne sont precisement les tangentes des
spires. Un quadrillage prealable est indispensable pour son trace, et
les intervalles doivent etre en nombre pair pour assurer un cell a la
jonction centrale. 11 convient de dislinguer que le meandre est une
lige qui s'enroule et se deroule, Landis quo les posies (voye4 plus
loin figure 290) constituent une silhouette. On a parte du meandre
rectiligne page 11 et note 1.

tune, it y a on resent' de godrons (1), comme dans le

vase de Pergione (fig. 181) et dans celui de Sosibios

(lig. 185). On no trouve tin systeme d'ornementation

d'ensemble vertical on compose de motifs en zones

superposees sa s ittlermettliaire de construction, quo dans

les ?Toques moins anciennes (11g. 280); eels detruit la

forme et unit el on no rencontre tin systeme

general oblique. Les a pses sont tres simples; cites ne

s'enriehisseul. qu'it In derniere ?Toque; du reste,

n'est possible (peen modelage ou en sculpture.

Le iii'ofesseur Jowl's Bonner .comme sujet de com-

position : un coin do lapis; la decoration d'un vase (cern-

ra inique cm sculpture), (rune coupe, d'une tasse ou d'une

assiette; it vcillera (on le repete) surtout Ii la parfaite

execution des spirales et des volutes, a la purete des

palmettos, enfin, it tine sobriéte absolue. L'etude du

style, grec Otani. la plus sfire et la meilleure a recom-

mender, ii convient de  premunir, des le debut, les

eleves stir la tcndance irreflechie d'employer, pour gar-

nir, trop de motifs A la ibis; no soul theme pent suffire,

si l'on cherche A s'en servir en le developpant.

En mesure generale, pour toutes les compositions,

le professeur dolt faire faire, en une séance, A ses eleves,

une esquisse stir le programme donne. Cette esquisse est

conserve par lui, et it est interdit de s'en ecarter. Si

cetie precaution etait oubliee, les doncurrents ou se

feraient aider ou copieraient, cellos des compositions de -

lours camarades' qui leur sembleraient preferables. Une

esquisse mauvaise ou mediocre peut toujours etre ame-

lioree par l'êtude.	 •

Ouvrages A consulter :

Antiquitds d'Athenes et de l'Attique, par Stuart, Revett

et Hittorf. 1 vol in-folio. 251 planches et toxic.

Expedition scientifique en'Morse, ardonnée par le

Gouvernement francais, par. Abel Blouet. 3 vol. in-folio.

Description de l'Asie Mineure, faite par ordre du Gou-

vernenient, Francais, de 1833 a 1837, par Charles Texier.

3 vol. in-folio. 1839, Paris.

Histoire critique des origines et de la formation des
ordres grecs, par Ch. Chipiez. 1 vol. in-4°.

L' Archdologie grecque, par Collignon.	 -
La Vie privde des anciens, par Rene . Menard et

Claude. Sauvageot. 4 vol.

Les Rubies de Pompci, par Mazois et Gnu. 4 vol. in-

folio.

Figurines antiques de terre suite du Made du
Louvre, par Ileuzey. .61 planches et texte.

(I) Godron, ornement quo Von petit, consldCrer cumin une sim-
plification et rallongement de•rove.
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LIVRE OUATR

GRECE ET TALI[.

DEUXIEME PARTIE

Italic. — Empire 'romain

..Jusqu'a la, fin de ['Empire d'Oceident

— HISTOIRE

ondation de Rome; les rois (753-509). ktablissement

de la Republique; conquete de l'Italie peninsulaire (509-

264). Deux guerres avec Carthage; les Romains en Asie.

a Macedoine (168) et la Grace (146), provinces romaines

(264-146). Troisieme-guerre contre Carthage; l'Afrique

carthaginoise (146), le royaume de Pergame (Asie), une

portion de la Gaule (125), provinces romaines. Defaite

des Cimbres et des Teutons; Marius et Sylla (142-79).

Pompee, Cieeron, Cesar; la Gaule (51) et l'Egypte,

provinces romaines, fin de la Republique (79-30).

(I) Figure 281. Louve du Capilole, bronze hellenique de la fin du
VI* sikle avant J.-C. ou du commencement du v e ; les enfants, pent-
elre crone (Toque plus reeenle.

Auguste, Tibere (14-37), Caligula (37-41), Claude (41-

54), Neron (54-68), Vespasien (69-79), destruction de

Jerusalem (70), Titus (79-81), conquete de la Bretagne,

Trajan (98-117), Adrien (117-138), Antonin (138-161), Marc-

Auréle (161-180), Septime-Severe (193-211), Caracalla

(211-217), Diocletien (284-305), Constantin, fondation de

Constantinople (326). Mort de Constantin (337), Theodose,

partage definitif de l'empire (379-395). Fin de l'empire

cl'Occident par Ocloacre, roi des Herules (476).

Le peuple etrusque, place entre le Tibre et , ['Arno,

remonte tine epoque recutee; tout puissant, it &end sa

confederation, composee d'abord de douze cites, au nord

au clelA du Pb; au sud, passe le Tibre, occupe la Campanie;

A l'ouest, s'empare de la Corse et régne sur Rome

naissante. Puffs sa fortune decline; ce peuple perd ses

frontieres; chassê par les Grecs de , la Campanie, et par

les Gaulois du bassin du PO, enfin, ecrase par les Ro-

mains, it finiL apres la guerre du Samnium en 290.

Au point de vue des influences artistiques, Fart de

l'Italie West qu'une continuation de celui de la Grece. Si

I'art etrusque derive A la lois de ['Orient et de la Gréce,

I'art romain est etrusque et grec.

Des Auguste et pendant le premier siecle apres Jesus-

Christ, Part est clans sa periode d'apogee.

eprouve tine sorte de renouvellement sous Adrien

(117).

La periode de decadence se carnet se aux ► ti o et

iv siecles.
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A iwun temple etrusque n'a

tote conserve; le sent moyen de •

• • 9 • s'en Cairo une ides est, de se

rapporter A ce quo Vitruve a

i,scriL stir ce sup!, purement

archeologique, A regard duquel

onn'insistera pas.

Les Grecs sent rest& fidéles.

A lours traditions dans les

temples remains gulls oat eu

construire. C'est toujours,A peu

pre s, le mime theme : Pedifice,
Fig. 282. rectangulaire, s'eléve sur un

soubassement forme soil de marches continues, soil

'd'un stylobate qui se prolonge en avant et enserre un

perron place sur une des faces êtroites. Un pronaos ou

vestibule, plus ou moms important, donne entree a la

cella entouree d'une_ colonnade, comme au temple de

l'Honneur et , de la Vertu (fig. 282), ou remplacee par

des aileslaterales et une muraille posterieure; A l'aplomb

du soubassement, (lacer& de colonnes engage.,ses sem-
blables A celles du pronaos; Pedifice dit la maison Carrie,
a Nimes, qui remonte, croit-on, au temps d'Adrien, a eta

construit avec cette derniere disposition (fig. 283). Quel-

ques temples considerables, surtout en Asie, avaient des

portiques doubles. Ces colonnades supportent un enta-

biement continu; puis Ia toiture, comme en Grece, so

. 254.

ENSEIGNEMENT• DE L'ART DECOR/1TH?

II. — TYPES

dessine en deux frontons dont, la !Write est generalement

plus rapide clue (121115 co dernier pays. II ne netts est 11941.6

aucun type de hi statuaire qui

decorait Pinterieur de ces fron-

tons (1). Souvent les temples

Otaient en formes clans une en-

ceinte quo Pon nomme Ic peri-

bole, mur simple ou servant

d'nppui A un portique; ces dis-

positions fournissent necessai-

rement un aspect theAtral et

comme un decor majestueux.

On petit se figurer la foule du

peupie entourant l'autel du .sacrifice place (levant le

perron du temple, au fond duquel on apercoiL la statue

de la divinite et les pretres se groupant sur Ic pronaos.

Quelques temples de peu

d'importance,commeceux

de Vesta A Rome et celui

de Tivoli (fig. 284), affec-

taient une forme circu-

laire; ce dernier est reste

une des curiosités pitto-7

resques des environs de

Rome. Quant ' it 'Pedifice

quo Pon nomme le f1/4//2--

thdon, egalement A Rome,

immense rotonde de qua-

ratite metres environ de

diamétre, surmontee par

une coupole decoree de

caissons A rintérieur, ce

n'était prolmblement

qu'une salle,"ayant appartenu A deg (bermes qui exis-

talent sur set emplacement, arrangee par Agrippa,

gendre d'Auguste (26 ay. J.--C.), et affectee A un •culte

(fig. 285). Centre cette rotonde est applique, ,comme

un pronaos de temple, un porLique surmonte d'un fron-

ton qui forme unc entree grandiosement pompeuse.

(I) L'eglise de Ia Madeleine, it Paris, n'est pas un temple grec; si
cite parait effecter incontestablement, 6 l'exterieur, des dispositions •
grecques puree qu'elle possede des colonnes autour d'une sorte de
cella, c'est un temple absolument romain par ses colonnes corin-
thiennes ; kr interim., c'est, un tout autre type, assez difiicile a detinir
du reste, lequel, dans tons les cas, West pas du tout give et mêdio-
eminent romain.
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La basilique de Constantin ((lite temple de la Paix), A
Rome, est un vasle rectangle avec une nef centrale decoree

huil colonnes supportani des vales d'areles; it exisie
tine analogic considerable entre cc systême el celui des
grandes salles des themes. (Voyez plus loin, fig. 331.)

• -"4 ZT EI
SOM
WitEgiarintrintiMPRIMEWARIEMA

--	 1r
--ii.MYMMV.iffMATIVIMMITLIFIMAIWAY

P ig. 280.

11 résulte de ce qu'on vient, d'observer, qu'en defini-
tive, Ia decoration mCme du temple rornain continue,
comme chez les Grecs, a reposer stir une ordonnance de
colonnes avec entableinent. Mais Ia magnificence impe-
Hale ne pent plus se contenter de l'ancien dorique el

meme de l ' ionique; dejA le . temple d'Apollon Didyme, A
Milet, a offert un type qui amene i'A celui (lit corinthien,
l'on a rêuni toutes les richesses ornemen tales. Les Grecs,

comme on l'a vu (fig. 149), l'ont sans doute tree au mo-
nument choregique de Lysicrates; mais ce n'est qu'un
edifice de petite dimension, Landis que le temple rornain
atteindra une ampleur qui n'a jamais ele surpassee:

Le corinthien caractérise d'une maniere absolue Ia
puissance romaine; on le rencontre dans toutes les re-
gions ou elle a êtendu son empire. Trop connu pour qu'il
soil nêcessaire de le decrire en detail, on en présente
(fig. 286) le type le plus ordinaire.

Employe clans les conditions les plus diverses, it a eu
sa splendeur dans Vantiquite romaine, renait au xvi e siècle
et, des lors, jusqu '6 notre époque, it servira partout
une recherche de richesse l'imposera en quelque orte.
II est facile de le critiquer; cependant, on n'a encore rien
pu trouver qui lc rernplace clans les compositions ou l'on
cherche a s'inspirer de.l'esprit de celles des anciens.

T.Vfais, ainsi que toutes les conceptions ar-
tistiques, vane dans ses applications; 11 y a de eurieuses
variances a signaler, soil clans le chapiteau, soil clans l'en-
tablement; on comrnencera par le chapiteau. Au temple
de Vesta a Tivoli (fig. 287), le sentiment grec parait plus.
intense; grande rosace trés decoupee est placee sous
l'abaque ; la feuille d'acanthe est du genre de celles qu'on
nomme frisêes. Le chapiteau du temple de Mars Vengeur
a Rome (fig. 288) offi'e tine feuille d'acanthe de convention,
cite d'olivier, qui est tres frequernment employee. Re-
marquez que, dans les ordonnances romaines corin-
thiennes, le chapiteau du pilastre est exactement compose
des memes details que cclui de la colonne; le chapiteau du
pilastre du portique d' Octavie a Rome (fig. 289) l'inclique
suffisamment; clans ce type, un aiglevemplace le neuron -
ou la rosace places toujours au centre contre l'abaque;
les feuilles sont celles d'une acanthe de convention dont -
l'usage deviendra le plus commun, de memo que celle de
notre type, figure 307. Au-dessus des deux rangees de
feuilles supportees par l'astragale, se . ti'ouvent deux
sorles de gaines feuillues, les caulicoles, d'a s'echappent
les volutes ou helices. Au chapiteau de Jupiter Stator, it
Rome, les petiles helices du centre s'entre-croisent, et,

des caulicoles, it nail de petits rinceaux qui s'allongent
sur l'abaque.

Si on et udie ayes soin la constitution meme des helices

et des volutes, on ne tarde pas A remarquer qu'elles pro-

cedent d'un principe méiallique (fig. 290, firee du chapi-

[eau du porlique du Pantheon), lequel s'elend rèellement

l'ensemble du chapiteau; en effet, les membres divers

sod un pet' Oars et paraissent comme appliques
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de consoles, semblent supporter le larmier (fig. 286), et

les caissons, clue . foment ccs mOdillons entre eux, sont

remplis par de gracieuses rosaces (fig: 293 tirée du temple

de Jupiter Stator a Rome) (I). On voit apparaitre, clans la

. La magnificence se deploie encore plus dans l'enta-

blement; les faces de l'architrave sont separées par des

moulures decorees de perles, les faces elles-memos sont •

decoration des moulures de petites dimensions, un nou-

vel ornement en forme de trefle(fig. 294) qui s'applique

clans les memes circonstances que les rais de cceur, c'est-

a-dire sur la moulure nemmee talon.

Une reproduction du corinilden de cc temple se rend 3 Iteole
des Beaux-Arts tie Paris et est classOe parmi les modeles ofliciels de
Penseignement.

92 ENS ERIN E ME NT DE L'A WI' DECO FIATI

eonlre la eorbeille. Celle observation ' will nussi hien

s'appliquer au monument cho ptkgique Lysieralik.s; du

rests eertains ehapiteaux corinthions ont et( e‘eentes

en bronze.

quelquefois eonverles de fonilles et de palmettes. 'routes

les moulures de la eorniche offrent, dans la plupart des

ens, un on plusieurs rungs de rais de caur (Hg. 291), des

ores (lig. 292) el des denticules. Des modillons, on sorLes
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me un tablier, sa ner-

vure princi pale agencee

de facon A prolonger la

region pubienne. Cc

type tr6s original, qui

Cut sans doule observe

par les artistes Lae-

rieurs sur les monu-

ments de l'antiquite, a

etc frequemment re-

produit ainsi qu'on le

Fig. 203.

verra plus loin; le feuil

lage employe est cetui

de l'acanthe de conven-

tion : le type 295 pro-

vie- nt du Forum de

Trajan (1), musee du

Vatican.

(1) Moulage a l'cole des Beaux-Arts de . Paris.
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Sur la frise se developpent Solt

des scenes figurers, soil de puis-

sants enroulements de feuillages

ou rinceaux, combines avec des

vases, avec des monsires it figure

humaine et avec des griffims. Le
Fig. 291. type que I'on fournit (fig. 2M5) est,

s xemple d'un arrangement decoratif ingenieux, chl

l'esprit inventif des artistes de l'antiquite. Le genic, qui

292.

verse un breuvage quelconque a un bouc aild, se lermine

par des feuillages qui, eux-memes, donnent issue A des

rinceaux. Le placement des feuilles n'est pas arbitraire;

celles latAralesepousen t, les formes des cuisses; celle
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Fig. 296,

Fig. 300.

ENSERINEMENT DE I.:A 1)l CO It AT I ln

Au temple de Vesta , A Tivoli, la fi' ise est Neork,
par tune singe de guirlandes supportees par des idles

de &turfs, au-des-
sus desquelles so
trouvent des ro-
saces ou. pateres
(tig. 296); on a
MA fait remar-
quer le caractere
tres gree particulier A cel edifice (fig. 28,1 el. 287).

bans quelques monuments, et pfirticulierement dans
les arcs de triomphe, le corinthien a MAS encore plus

interprets. Les helices sort
remplacees par deux grosses
volutes qui se rapprochent
de celles de Monique et sem-
Went sortir de derriere la
corbeille, dont le rebord est
decors doves et do pules;
l'entablement conserve sa ri-
chesse, mais ne comporte
quelquefois pas de modillons.
Le type que l'on donne (fig.
297) vient du portique San-
Venan.Tio a Saint - Jean de
Latran, a Rome, et aurait
appartenu a l'ancien patois
construit par Constantin; it a
elk dessine par .Letarouilly.
Ce genre d'ordonnance est
nomme le composite, mot qui
ne veut lien' dire, car tout
est composite en decoration.
Lorsque les exigences de
l'emploi ne permettaient pas
une ordonnance habituelle,
les anciens eux-memescoia-
posaient, temoin le chapiteau
de Ia figure 298, qui passe
pour etre êtrusque et n'en est
pas moins une heureuse con-
ception.

Ce serail sortir du cadre
restreint de cet onvrage que

variantes décoratives des moulures,

(I) Guirlande (Encarpa, :ir.xpzx ou Serta, pluriel de Serttnn,
1-1,n2:2) arrangement de Ileurs, de fruits et de feuilles en forme de
feston (s'il s'agit de flocons de laine, le mot latin est bifida ; le ru-
ban qui lie la guirlande de fleurs, fruits el feuilles ou de flacons de
lame se nomme en latin vitta et son extremite tamia).

des Irises on des faces d inrchitrave, taut elks ;font nom-
hreuses. On se borne It signaler encore les posies (1)

FIg. 205.

(lig. 299), puis les canaux (fig. 300), avec une variante de
Wiles appartenant it line Opoque motifs reculee.

Fig. 299.

On a pu remarquer déjà,
éle traits de l'emploi de feu

127, 130, 286, 287, 288, 289
et 295). Sans revenir sur
leur origine plus ou moins
precise (voyez page 49), it
est indispensable d'étudier
leurs diverses transforma-
tions, et, pour cela, it Taut
aussi etablir le langage
qu'on.emploie. pour se re-

.connaltre dans les diverseb •
Parties des feuilles.

Une feuille complete se
nomme, en bolanique, le
limbe; on nomme ddcou-

pures les echancrures de
son contour general; ces
aecoupures peuvent etre

(1) Postes. Ornement compose dune Serie de volutes (et non de
spirales) successives, se rattachant entre sues, donnant l'idee d'un
objet qui court apres tin mitre, ou ayant Ia forme du mouvement des
vagues de la mer; cela int a fail donner quelquefois le nom de Hots.
En consequence, cet ornement se place de. maniere A ce que lei
couches salmi en dessus, comme clans la ligure 299. En peinlure, les
pastes se decoupent par une leinle plus foncee placee au-dessus, de
meme que, en sculpture, le refouillement se fait clans tine position
identique. Bien remarquer la difference qui existe entre les pastes et
les meandres eirculaires , (voyez, plus haul, figure 279 et page 88).

•

Fig. 297.

d'etudier toutes les

plusieurs reprises, qu'il a
illes dites d'acanthe (fig. 126,
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en:oussdes, arrondics ou anguleuses ; le sysléme de

découpures pénetre quelquefois par masse a l'intérieur,

formani ainsi des incisions qui se raccordent, enure cites

A un point que l'on •

nom me mil, en deco-

ration, lequel corres-

pond le plus sonvent

une sorle de pli, se

raccordant avec le

.1•"' 'tea
iii 4,0 

Nn

EradZialtrillre"
In irgia 

Fig. 302.

s de la feuille, clue I'on nomme cute et qu'il ne fauln pas

confondre avec les nervures qui parcourent la feuille,

aboulissent, aux pointes principales des 'incisions et se

Fig. 304.	 Fig. 305.

rattachent A la queue de la feuille ou petiole. L'acanthe

(clxcwom, opine) est une plante herbacee vivace, une espece

de chardon (fig. 301). LI puma, clue celle que les Grecs

ont le plus imitee est l'acanthe (lite tipineuse (fig.:102); on

Ia trouve au monument chor6gique de I,ysieratis, et A la

tour des vents; elle ligure aussi au chapileau du temple

C- rum:

de Jupiter Olympien A Athenes, qui ne remonte qu'A

Adrien. Dans la porte. done li Jerusalem (fig. 303, d'apres

Viollet-le-Duc), contemporaine d'Ilerode, selon plu-

sieurs archeologues, on construe comment on lui a

donne une physionomie qui conslilue Presque un pre-

mier art melange d'asialique.

Quelquefois les incisions acquierent une grande fer-

mete, comme dans Ia figure 304, et lour moclele est

oblenu par une succession de refouillemeras en biseau :

cc mode, employe dans Ia decoration grecque, se

retrouve A Constantinople, Pais en Europe, du l ye au

L'acanthe, cite frisde, du temple de Vesta a
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Fig. 309.

(Viten athe d'interpreta-

lion, qui provient de

de Septinie-SeOpe

a Rome, Iminelle sera

presque geme,ralement

employee I tOrieu re-

ment.. ilien distinguer,

dans !mites ces

les elites, a boutissant

aux yeux et les nervurcs

aboutissantaux pointes

principalesdesgroupes

Les anciens peoples

de l'ltalie se partagé-

rent clans leurs idees,

soil pour l'inhumation,

soil pour l'incineration

des moils ; chez les.

ttruscines I'inhuma-

tion

	 •

 pr6valut d'abord;

mais a mesure clue

Rome triompha,

tude de l'incinêration

pril le dessus. A l'imiLa-

Lion desEgyptiens et de

certains peuples asia-

tiques, les ttrus.ques

ont creuse leurs pre-

Fig. 308.

Tivoli (fig. 305), est pinta une sorte de - bouillon-blanc

on de thou Bras. Quanta l'acanthe d'interprdtation, dite

d'olivier (fig. 306, temple d'Antonin et Faustine a Rome),.

c'est en vain que l'on cherche son point de depart; elle

n'en est pas moins d'un emploi trés utile, lorsqu'il import e

d'obtenir dans la feuille des surfaces lisses par troupes

&incisions (I). La figure 307 représente une autre feuille

(1) Moulage de la feuille dite d'olivier du temple de Mars yengeur
A Rome. a l'Ecole des Beaux-Arts de Paris.

I 211 

1\41'

411))))

•
,;i11111)11;ltilL 

Fig. 310

miers toinbeaux

dans le rocher;

Ime• porte simulde

( fig.' 308) parait

leurdonner entree,

mais l'issue reelle

est masquee par

des terres rappor-

tees. L'intérieur

offre une grande

chambre, autour de

'aquae on a dis-

pose des urnes et

des sarcophages et

dont les =rallies

sont couvertes de

peintures (fig. 309,

tombeau ii Vola-

terra). Cc sont ces

pcintures qui, corn-

me-en Egypte, ont
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au musee de Florence, offrc un type excessivernent

bizarre et des plus inieressants au point de vue de l'or-

nemenla lion el, de l'ethnologie etrusque; il est regrettable
clue l 'archeologue qui l'a donnee, T. Desjardins, archi-

lecle de Lyon, n'ait pas expliquó oil elle a ete trouvee.

Plus lard, les Romains ne negligérent pas plus quo

les Etrusques ,cur demeure derniere. Les bordures des

voles qui conduisent aux porles des cites sont garnies

par des monuments de dimensions et dc formes diverses,

suivanl la richesse de lours proprielaires; mais le but est

toujours lc merne : posseder un interieur rappelant l'ha-

biLation humaine, et, si la famille est nombreuse, ce sera

en raison de son accroissement, de ses clients et de ses

servitcurs, que Von fern un tombeau entouré de petites

niches, oil chaque defunt aura l'urne funeraire contenant

ses cendres, accompagnee quelquefois de son buste.

111 11 1!.E.0 a MO

Iry	 Al a HAW* mu tail II • ix atittan it
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fourni les notions Tie l'()n possi • de Sur Ies mccurs de Cc

people, puisqu'on y reproduisail, nu naturel tolls les

objets qui avaient servi tut delhnl eL les scenes qui se

rapporiment II son ( . xislonco. llne stNe	 :1 1 1 1), qui csl

AlIT

Fig. 314.

Lorsquele corps n'avait pas etc incinere, on lc depo-

salt dans unsarcophage. Le plus remarquable, parmi ceux

qui remontent A tine epoque étrusque, est celui en ten.°

cuite du musee du Louvre (fig. 311), dont les figures ont

un type oriental, en meme temps que les ornements du

lit funebre sont absolument grecs; it provient de Ccere.

Du tombeau souterrain des Scipions, sur la vote

viers Rome, ,'edifice qui existait au-dessus avant .

disparu, it est reste le celebre sarcophage, transporte au

Vatican, de Cornelius Lucius Scipio Barbatus, lc vain-

qucur des Samnites; ce monument, en pierre de couleur.

grise, est le modele du genre (fig. 312). Dans le tombeau

circulaire de Cecilia Metella, non moins repute A cause de
sa belle (rise en ma rbre, avec guirlandes et bucranes (1),

(1) Bucranes, Mos de luout's ilessOclu,os; von' plus loin, ligure368.

13
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	 ENSEIGNEMENT DE UMW DECORATIF

on a aussi trouve le sari:op/urge. reproduit clans

figure 313. Celui-ei est de forme elliptique et eannele en

forme d'S, pour mieux Nouse' . la eourbe exteriettre.

Ces cannelures se nomment strigiles. Le corps do

sarcophage est souvent de core do bas-reliefs, et sur-

monte, comme dans la periode etrusque,

de la representation des personnages de-

funts. Tel est celui de In figure 314 : les

bas-reliefs representent un combat d'ama-

zones.

Fig. 315.

Dans toutes les regions, les monuments
fundraires, par suite de leur position meme,

-tres apparente, conserverent une structure

decorative. Tel est celui que l'on volt,

Saint-Remy,.en France, non loin d'Arles

(fig. 315), compose de trois zones super-

_ posees et de 19 metres environ de hauteur.,

La premiere zone est un stylobate qua-

_drangulaire orne de bas reliefs representant des

combats; au-dessus est une ordonnance corinthienne

enfermant une arcade; la partie superieure esi comme

un petit temple de dix colonnes supportant un eatable-

meat surmonte d'une calotte parabolique.

Pres de Mylasa, en Carle, au sud-ouest de l'Asie
neure, est un mausoide extremement curieux : le soubas-

sement renferme la chambre sepulcrale; ii est surmonte

(rune ordonnance dont, les chapiteaux ne manquent pas

Ce monument (fig. 316) paralt remOnter tout

au plus au ii steel() de noire ere.

Dans la valiee de Josaphat, remplie de monuments

ftmebres, est, le imnbeau dit d'Absalon (fig. 317), quo l'on

Fig. 316.

croit contemporain d'Herode. Pour la base, c'est on mo-

noliths depouille du roc; la partie superieure est en ma-

connerie. On y observe one ordonnance ionique, avec

pilastres aux angles, sormontee d'un al ague, puis d'une

Lour rondo que couronne un One curviligne. La base est

demi enterree sous' les pierces que, depuis des siecles,

les Juifs jettent contre cette tombe gulls croient, on ne

sail guere pourquoi, maudite.
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noires, sinon lour ideal, A l'embellissement de ces lieux
sou terrains qui furent des sepultures et parfois des sane-
tunires. Les types 'miens furent ainsi utilises sans re-'
cherche (fun mysticisme trop complique.

A rarcosolium (tombeau surmonte d'une niche voatee

ITALIE	 99

Rome, si colossal qu'il est devenu le chateau
Saint-Ange.

Dans toils les cas, it n'y a jamais rien de lugubre
dans Ia sepulture antique : ces peuples, en placant
tours tombeaux le long de lours voics principales,
s'y arretaient volonliers, et quelques families y
disposaient des banes circulaires qu'on a nomme
exedres: Ce n 'esi qu'au XVIle siecle, en Europe,
qu'on a commence A employer des emblemes de
desesperance, tels que les cranes et les tibias
denudes, oubliant ainsi que la mort est l'heure
doit se realiser l'espoir d'une vie meilleure.

C'est donc ici le moment d'examiner les tombes
souterraines de Rome, dices catacombes, lesquelles
n'offrent non plus rien d'attristant; ce genre de
sepulture fut. Fatigue dans d'autres points de
]'empire. II n'etait pas clandestin; les chreliens
profitérent du respect des !Doris et de la protection
clue les mceurs et les lois existanies leur assu-
raient, pour y pratiquer leur culte. En Principe, les
pasteurs de ne furent pas favorables aux
representations et aux decorations; mais it y a
quelque chose de plus puissant qu'eux, c'est le
sentiment populaire, qui tend toujours A incarner
ses idees et ses croyances sous des formes sen-

sibles ; et; comme le peuple romain renfermait clans son
scin des artisans qui venaient de faire de la decoration
usuelle, ces artisans appliquérent leurs themes ordi-

Sur les memos rochers est un riche fronton qui cou-
ronne !'entree d'un tombeau diL des Juges, et, par d'aLi.:
tres, de Josaphat (fig. 318), les archeologues n'ayant pu
se mettre &accord sur la date de la dedicate de ce mo-
nument. Ce qui parait . incontestable, c'est qu'il est
empreint de !'influence grecque et qu'on y constate
l'acanthe, dice epineuse, dans les rinceaux qui decorent"
Son fronton. On trouve ainsi, clans Lodes les regions,
des interpretations decoratives qui amenent, par des
nuances excessivement douces, aux transformations
d'influence byzantine. Le type en question montre des
raccords de rinceaux °pares sur !'issue d'un culol qui
emerge lui-méme de Ia meme maniere; les terminaisons
consistent en uh ópanouissement de feuilies. Evidem-
ment on n'est pas en presence d'un artiste absolument
experiments; toutefois, it est utile d'etudier ces tenta-

- Lives de composition decorative A tine epoque qui, pour
etre douteuse, n'cn est pas moins reculee.

Le nombre des monuments funeraires de la domina-
tion romaine est considerable, indépendamment de ceux
des voles qui entourent Rome el Pompei. On en trouve
en Europe, en Asic et en Afrique, tous marques d'un
caractere original et pittoresque. Le plus important
comme dimension est celui de l'empereur Adrien, A
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Fig. 319.

en demi-cercle) de Domitillc, le Christ. est assis au mi- ,
lieu de ses disciples; mais, tout autour, sont de petits
genies vendangeurs, tous profanes, avec des rinceaux

de tiger de rigne (fig. 319).
. A la ndcropole de la role Arddatine (fig. 320), Orphee,
avec an bonnet phrygien, attire les animaux sauvages au
son de sa lyre. Pour les peintres de ce temps, it symbo-
lise le Christ dont la parole va réunir les hommes
sous une meme loi de charite; le bon Pasteur
tient quelquefois la flute de Pan. Mais it y a d'autres
points essentiels a retenir : le nimbe, ou aureole
circulaire, entourant la tete du Christ et des saints,.
est rarement employe ;.le monogramme du Christ,
compose des lettres grecques X et P, ne figure
jamais avant Constantin; la croix est la plus rare
des representations; mais elle est volontiers
figuree par un homme priant debout, les bras ken-
dus; le T en est plus Lard le trace symbolique. Le
Christ n'offre pas un type conforme a la tradition
qui s'est etablie plus Lard; les artistes ne s'appli-
qualent qu'a en faire le plus beau des hommes. La
Vierge Marie est representee quelquefois en orante
(femme debout en attitude de priere), mais sans
nimbe, bien entendu, et pas toujours avec un voile;
c'est ce qui eloigne cette determination de !'esprit
des observateurs. Les peintres ont employe les
emblemes qui s'adaplent avec la morale are-
tienne : la colombe, les poissons, lc pain, l'agneau
aver an vase et an baton pastoral, le vase, le

navire, etc., etc. II ne faut
pus oublier que, par deci-
sion du concile d'Elvire
(:11q, it fat defendu, de
pear de profanation, de
placer des tableaux dans
les eglises et de peindre
stir les murailles ce qui
est venere et adore. o
Celle decision, si elle no
s'elendit pas a !Italie, a
nesinmoins conduit, a.dis-
tinguer que les plus an-
ciennes peintures ont
etre trouvees dans les
chambres des catacom-
bes, auxquelles it faut
altribuer la date la plus
reculee,' Landis que les
chapelles qui appartien-
nent a la derniere periode

des excavations, c'est-à-dire au temps du concile d'Elvire,
sont pauvrement d(!.scorees ou n'offrent aucun vestige de
peinture.

A cinq kilometres au nord de Civita-Castellana, sur la
route de Florence a . Rome, sont les ruines de !'antique
vine de Faleries (Falerium Nointm), fondee par les Ro-
mains vers 241. On remarque encore dans ses remparts

iiii1111,1. 1 i11,11111111111114i.111111,,1,',.;'111111,1111!1111111)11
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320.
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tine Porte que des écri yains aliribuent 1111X Etrusques

(fig. 321) : it n'importe; elle est d'un beau caraclere dans

sa simplieite, avec ses nombreux voussoirs extradosses

egoiyent une moulure, puis, au sommet, une tete hu-

maine qui semble rappeler ''usage barbare de couper

les Letes des vaincus et de les clouer aux portes des

villes.

Les portes for des romaines sont encore nom-

breuses; parmi les plan riches, on peut signaler cello,

Fig. 322.

dile de Saint-Andre, A A Lam' ; elle ne (wait pas remonter

au deli du ye Hied°. C'est tine belle composition tart

point de vue decoratif qu'A celni do sa destination ra-

tionnelle : deux grandes baits pour les voitures, deux

pctiLes pour les pietons (fig. 322). Les arcs de triomplte
conserves ne sont pas moins nombreux; ils constituent,

par leur destination meme, le caractere le plus absolu-

merit. decoratif. Les premiers lured, sans doute, tempo

mires comme ceux quo l'on &eve encore de nos jours;

loulefois, les empereurs ne pouvaient se salisfaire de'

cede marque de vanite ephemere. Les plus simples de

ces monuments se sont d'abord composes d'une seule

arcade, tels ceux de Titus, a Rome, et celui de Saint-

Remi, en France; d'autres en ont deux, comme ceux de

Verone, de Langres et de Saintes. Quand its en ont trois,

comme celui d'Orange, en France, ou celui de Cons-
tantin, A Rome, les deux arcades laterales sent plus

Fig. 323.

petites. Ce dernier (fig. 323) a ête construit avec es,

clebris d'un edifice analogue de Trojan, lesquels ont etc

employes surtout dans la pantie superieure; son ordon-

nance et scs proportions ont une grande allure. On dolt

ranger, clans la categoric des monuments commemoratifs,

les colonizes colossales, telles que celles Bites Trajane et

Antonine, a Rome. La premiere, oeuvre d'ApoLLononos

de Damas (I), a etc &levee en souvenir des victoires que

Trajan remporta sur les Daces; le l'Ot est decore de

vingt-trois blocs de marbre blanc de Carrare, sur

(fuels so developpe, en hence, uu bas-relief dui ne

comporte pas moins de 2500 figures.

(I) Voyez, plus loin, la Iigu re 000. pour la representation (le cell

colonne.
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On a pa dejA concevoir l'ampleur et la magnificence

avec lesquelles les edifices romains etaient construits;

mais l'arcade n'y a joue encore qu'un rele accessoirc;

. c'est au Thdatre dit de .Afarcellits, construit par Auguste,

A Rome, qu'on peat dejá se rendre comple de son em-

ploi devenu indispensable pour repondre aux exigences

do nouveaux programmes (fig. 324 A 327).

Le theatre grec utilisait les flancs (rune colline pour
•

,	 ses graclins, ou se construisait en bois; dans tons les cas,

il	 tr	 te	 d'	 tuLail de dimensions reseins, le luxe architecre

elan', reserve pour la scene. Mais, pour supporter duns

l'air un vaste systéme de plan incline rayonnant, les

•Romains durent construire plusieurs gaieties qui no

parent etre couronnees quo par des voittes elagees

aboulissant necessairement une enveloppe Lres solide

o6 ces	 apparurent en forme d'arcacles; la male,

A droite, de la figure 325, indique ces vofiles concentri-

ques, et la figure 324 l'appareil des arcades exterieures.

C'esi done d'une critique absolument oiseuse que de

comparer les edifices grecs, oil U n'y a que des plates-

bandes, aux edifices romains, qui n'auraient pu se cons-

,	 truire sans voOles et sans arcades; les moyens soot

consequence des programmes, comme la richesse est

cello de l'effet decoratif recherche.

Voici done le motif pour lequel les architectes du

theAtre do Marcellus oat appliqué A l'exterieur deux

ordOnnances, dorique el ionique , constituant un art

nouveau (fig. 326 et :127), lesquelles, lout en differant de

celles de la Grece, possedent merile si incontestable

qu'elles soot encore considerees parmi les plus beaux

types de ce genre (1). En mitre, au point de vue de la

slabilite, les colannes engagees constituent comme des

contreforts, et les enlablements comme une ceinture

qui relic [ensemble. La superposition des ordonnances

n'est pas non plus une « liberte prise », comma on -

a dit queiquefois, vis-A-vis des traditions grecques; on

se demande vainement, ce qu 'on aurait bien pu faire

autrement, par pretendu respect pour ces traditions.	 •

ete naturel de placer (fig. 324) rune stir l'autre

et Wiles quelles, en A et en A, les ordonnances doriques et

ioniques des figures 116 et 120, concues pour des temples?

Toutes les masses B, B, B, supportees par des arcades, -

s'appareillent avec uric science profonde pour resister

aux poussêes divergentes. On verra plus loin quo le

me,me hnoipox ate employe duns loo amphitheAtres,

qui ne sont, en realile, que deux theAtres accolés sous

ono forme elliptique. Quant A l'effet produit par ceite

precinction, on ne saurait, contester qu'il est d'une beaute

et d'une puissance qui Wont jamait ete surpassees.

De nombreux theAtres ont ete construils sur ces don-

nees clans le monde entier, et ceux qui ont Ole conserves

intacts, comme celui d'Aspendos, en Asie Mineure, de,

l'archilecte ZINON, tits de Theodore, sous Marc-Aurele

(ou Lucius Verus), sont encore l'objet d'une admira- A

lion stupefiante pour leurs bien pares visiteurs!

(I) Le Dorique cL l'Ionique du theatre de Marcellus figurenl
parmi les modeles officiels de l'ensei rrnement public en France; on
peol s'en procurer les moulagcs l'Ecole des 13eaux-Arls.
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Au theatre, Unction so passe necessairement sur un

sent point, qui est la scene, tantlis c l ue les jeux et les

courses exigent une crane autour de laquello se won-

penl les spectateurs. La nature des spectacles carmo-

rise une nation, et ceux des liomains les font hair :

semble qu'ils abusaient de l'homme. Et comment s'eton-

nor ensuite qui it y nit en, a la lin de l'empire, autant de

ministres et de brutes sanguinairos, lorsqu'on

construit A Rome un amphitheatre oU pouvaient s'enias-

set. pros de cent mine spectateurs du carnage des hetes

et do l'agonie des gladiateurs!

Oh! c'etnit admirablement compris r si on se figure

le coup d'ceil, unique en son genre, de cet immense

estuaire (1S8 metres sur 156), inaugur6 en SO de noire

ere, par Titus, le Colisde (fig. 328 et 329). En E est un

mur supportant une plate-forme élevee au-dessus de

rarene, qu'elle circonscrivait, et asses haute pour mettre

les spectateurs a l'abri des atteintes des animaux

feroces. Cette plate-forme (podium) renfermail, les places

destinees au souverain, aux senateurs, aux principaux

magistrats, aux yestales, aux preteurs, a l'ordonnateur

des fetes et aux personnages de distinction; on y arri-

vait par les entrées F. De Q en G est une premiere

serie de gradins (mamianum), pour les chevaliers; on
y arrivait par les entrees 11. Au second mrenianum D I

se pinaient les Whims el les simples citoyens, qui y

arrivaient par des esealiers interieurs conduisani au

deuxieme etage du portique exterieur 0 N, d'oit on

sortail par les polies L: IA se trouvait un mur enrichi

d'unc belle decoration. Puis vennit un cornier nue-

nianum M P, avec dos gradins de bois dont, tine pantie

atilt converte par un portique (sans lout pour ICS

femmes). Les jours de representation tout eel, ensemble

Mail. reconvert par un immense velarium ou tonic de

coition!. , amarree A des mats supporter it l'exterieur

par des consoles, el manoeuvree par des marins de la

flotte. A l'exterieur, on • constate trois &ages d'ar-

cades, lc . rez-de-chaussee A 13, avec une ordon-

nance de demi-colonnes doriques, le premier C,

ioniques, le troisieme 0 N corinihiennes; lc qua-

trieme P avec pilastres corinthiens, et masquant le

nmnianum a gradins de bois, est settlement perce

do fenares.

On construisit des amphitheatres plus petits

dans loutes les villes principales de l'empire.

Apr& l'amphitheatre viennent les Thermes, et

null edifices ne peuvent se comparer avec ceux

de Rome antique. Comme on l'a ecrit : « le bain

d'aujourd'hui n'est qu i.un nettoyage; alors

un plaisir et une institution gymnastique » (1).

On reste confondu en pensarit que; dans ceux

de Caracalla (fig. 330), 3,000 personnel pouvaient

se baigner a la fois, et gull en existait encore a

Rome plusieurS . autres. On avail reuni dans ces

edifices tout ce qui peut flatter les yeux et reel-6er

l'imagination. Aussi,' c'est dans lours ruines que

l'on a tro-uve les magnifiques statues qui nous

donnent rid& de la statuaire antique (2); c'est

dans les Thermes de Titus que les artistes surpris

puiserent ride° de la decoration que l'on nomme

encore a tort arabesques.
Les trois grandes salles cenirales du plan (fig. 330)

sont pOur la natation, le bain chaud et le bain de

vapeur; a droite et a gauche se trouvent les salles

secondaires pour Pentree, pour les vet ements et- les

accessoires; puis, tout autour, dans le grand peribole (3),

les lieux de reunion, la bibliotheque, les espaces de-

converts pour les jeux, les gradins pour les spectateurs,

etc., .ele. Au fond, leg reservoirs d'eau; en avant, les

cabines particulieres.

(I) Taine.	 .
(2) Dons les Thermos de Titus : le group° de Laecoon; clans

ceux de Caracalla : Hercule Farnese, le torse antique, le Taurean 7

Farnese, les deux. Gladiatcurs, la Venus Callipyge, etc., etc.
(3) 400 metres de longueur sur 350 metres de largeur a l'exterieur.
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La figure 331, dessinée par VioIlet-le-

Due, donne une idee de la construction et de

la decoration de la salle centrale ( le bain

chaud, caldarium), clans laquelle de grandes

colonnes corinthiennes, surmontees de leur

entablement, sup portent les retombees des

•. vontes d'arete. Ce systeme, sans doute,

donne prise A la critique , l'entablement

n'ayant de raison d'exister qu'autant que,

comme linteau, it se prolonge d'une cologne

a une autre; plus Lard,: it sera supprime

clans cette , circonstance. Toutefois , it ne

Convient peat-etre pas de se montrer aussi

xigeant d'artistes qui innovaient

sans cesse, et qui n'osaient pas rompre

aussi rapidement avec la tradition.-

. Le bain de vapeur (laconicum), grande

salle circulaire, est l'analogue de celle que

l'on a ell& A propos du Pantheon (fig. 285),

dans lequel les recluits destines aux bai-

gneurs sont devenus des sortes de chapelles.

II semble que la cite antique n'avait rien

de commun avec la ville moderne, veritable

collection administrative de logis au milieu,

d'auLres logis, oil l'on n'est qu'entrepose,

comme on pourrait rare ailleurs. Tandis

que les anciens paraissent avoir concentre

une existence presque oisive dans la . cite,

nous n'y voyons que le champ de nos inte-

rets et de noire industrie; les plaisirs et

les arts sont l'objet d'affaires plus ou moms

remuneratrices pour ceux qui les vendent.

On vient d'êtudier les temples, les theatres,

les cirques, les thermes de la cite antique;

ces gigantesques conceptions font bien sen-

tir que, dans ces temps, la vie publique

&ail tout; la vie privée, si importante pour

nous, se trouvait fort reduite.

Par une circonstance singuliere, deux

villes anciennes sont parvenues jusqu'A nous, montrant,

clans leurs details les plus intimes, ces inceurs disparues!

Pompei et I lerculanum, ensevelies par l'eruption du

Vésuve de l'an 79, soul., pour l'histoire de l'arl,

comme cc cadran arrela it l'heurc de la mort, qui five

une date certaine, un type indelebile. Exhumees, savoir :

llerculanum en 1711 et Pompei en 1748, elles fournis-

sent des tresors et des documents qui exercent tine

influence considerable sur le style des arts clecoratifs.

A Pompei, les rues sont Otroites; la plupart soul, des

ruelles qu'on franchissait d'une enjambee; le plus sou-

ART DECORATIV

vent, elles n 'offrent de place que pour un char. La vie

etait forcement simplifies; le fondement manquaiL alors

pour un grand mecanisme social, puisqu'il n'y avail que

des esclaves qui ne pouvaient satire que dans une

certaine limite au travail indispensable, et des milliers

d'hommes pal riotes et peu soucieux de la vie personnelle,

\Taus dune chemise et d'un manteau, passant leur exis-

tence clans les lieux publics, s'occupant de politique et

voyant de beaux monuments et des statues. Aussi, les

'liaisons soul, petites et les salles encore plus petites; on

n'y restait que pour se reposer; pas de cheminees; au
ty
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centre, un jardin grand

comma un salon, eniour6

(run alai avec de l'eau et

de la verdure ( 332.

Maison de Palma). Les

mars soul. peinl.s ) de

couleurs noiratres ou rou-

gentres opposees, cc qui

est doux dans la demi-obs-

curite; partout des deco-

ma lions (rune leg .'rote char-

mante avec des colonnades

- fantastiques, des flours,

des rineeaux , des guir-

landes qui se melent • al de

minces colounettes d'or.

toutes enruhannees, ' des

pinnies grimpantes, des oiseaux, des griffons, des amours

qui volont, des coils qui courent, tout un monde imagi-

naire pour occuper les ycux et agranclir cos patois, qui -

Wont pas plus de 2"50 a . 3 metres de hauteur. (fig. 333.

el 334). La decoration de l'ompei, qui est cello d'Her.

culanum et certainement, aussi cello de la plupart des.

habitations romaines, condam nee par les uns, dafen.;-

due par les autres,• reste tilL type du genie • antique, qui

sera toujours átudió 'avec interet, et ob, .ainsiqrfon ra•

de' jlr dit, les artistes do la Itenaissance davaient, quatorze'

sleeks plus Lard, ranimer leur imagination..

En ' these generale, les sont divisées en irois •

zones : un soubassement, le. plus souvent noir, sur. le-

(I) Les decors executes clirec-
tement sum les mums constituent
cc qu'on nomme generalement la
peinture A fresque (al fresco) :
ce travail est execute sur une
couche d'enduit plus ou moins
lissee, mais encore humide, de
twin n ce quo les couleurs,
dont4cette couche est impregnee,

sechent en mete temps qu'elle et fassent corps avec la muraille.
Vasari appelle cette maniere de peindre a la plus magistrate et la
plus belle ; ii aurait pu ajouter qu'elle presente des difilcultes tech-
niques considérables, , ainsi qu'il est facile de se /e figurer. •

Les decors modernes executes a tete reposee et dans Patetier,
Thuile, et sur toile marouflee ensuite sum la muraille, ne sont pas des
fresques, comme on le dit quelquefois, et malgre les tons neutres
adoptes par certains artistes pour avoir l'air d'imiter la fresque reelle.
Les peintres qui ont commence, au xvi° siecle, it peindre a I'huile sum
mur ou sur toile marouflee, ont utilise ce prockle en donnant, C tears
ouvrages tout l'eclat 	 peut fournir.
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Fig. 335.

quel son representes des feuillages touffus et comme

des plantes qui bordent une plate-bande; au-dessus, des

panneaux separes par des colonnades fantaisistes, au

milieu desquels est tin tableau; en haut, une frise sur

fond clair couronnee par une corniche peinte. Dans ces

tableau, quelque negligee clue soit parfois l'exe--

cution, les qualites fondamentales de la composi-

tion s'y montrent toujours. Tout est decOratif et

Fig. 336,

Bien equilibre dans

les lignes, l'harmo-

nie des tons est

toujours sCire, le

choix des sujets est

en rapport avec

['esprit ou les goOts

du proprietairc. Fi-

gures isolees ou

groupees , scenes

de mythologie dra-

matiques ou gra-

cieuses, paysages

reels ou de fantai-

sie, en conservant,

l'uniformite des

plans, la sobriéte

des raccourcis et

la simplification de

formes, ont toujours une variete infinie. La peinture de la

figure 335, au musee de Naples, a ete trouvêe Portici

en 1747 et . represente Silene et Bacchus enfant (haul..

O mSO, largeur 01'165); ce n'est qu'un fragment.

La rnaison de Castor et Pollux, ou du Questeur, de-

couverte en 1829-1830, est une des plus belles cle Pompei;

la noble figure de Demeter (fig. 336) en provient.

Fig. 337.
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11g. :via,

I08

C'est A Stable (WW1 a trouve Iii gradeugo femme a

sa toilette de la figure 337.

LI y aurait une page entiere Whist oire na tu relic A &rim

sur la peinture de Pompei representee dans la figure 338,

pour montrer aVee queue exactitude les artistes oat rendu

des poissons et des mollusques clans la profondeur de

I'eau : torpille, sparalien, sphyrene, scorpene,

daurade, picarel, scare et bar; au centre, un poulpe. La

bordure est form& de tiges partant des angles el, allon-

geant feuilles et flours d'un goat merveilleux.

11 flint pourtant, dans cot Oblouissement quo

nous cause ce qu'etaient les villes romaines, son-

ger A d'autres details. Si on est moins five sur Ia. 	 0
decoration des plafonds, lesquels n'ont pu resister

autant aux cataclysmes qui ont -enfoui ou ren-

verse les constructions romaines, du moins on a

„
4 ALA A.	 46	 A-aALA. 4L.Alt.AA,44.141.41k.p

1,-4

A	 .•	 • -	 _

4	
•	

'	 101MillIllp
4 V" 	 r ".V1711,"1";;VV.V."4"74;r41

"ilr1"	 II'	 V IV •V,I,	 P •cr 	 .(r 9'

Fig. MO.

encore chaque jour le bonheur d'exhumer leurs

admirables pavements sous les decombres accu-

mules. Un des procedes les plus employes .a eta

la mosaIque, qui se prete A merveille A la &cora-

tion'et. dont on a dejapresente un typo en Grece

(fig. 153.) Les musees sont remplis de cc genre de

pavement dont la nomenclature et la description

meriteraient un gros livre. C'est A Pompei quo

ron trouve les types les plus varies et les plus

ingenieux. Celle de la figure 339 fit trouvee en

presence de Zahn (qui l'a donnée dans son ou-

vrage), le 15 octobre 1830; elle est en marbre

non en pates de verre. Deux magnifiques masques
tragiques, renverses en arriere, sont meles A une

grosse guirlande de fruits et de feuillages, que
des couronnes relient A trois places differentes.

Cot arrangement est d'une issa nee diffiCile11 a tteind re.

Plus ordinaires sent les dcux sculls de polies 340 et 341

de Pompai. L'un souhaile In bienvenue au visil.cur,

Landis quo I'aut.rc a In retention de remplacer le con-

cierge; le premier affecte la forme de ccl encadrement

fort usile clans l'antiquile quo l'on nomme album; il est

entoure lui-meme d'un (moment compose de petits

triangles (trigonum); le second rappelle ce passage de

Petrone : can is ingens, catena	 superque quadrata

o	 o o 0

0 0 . 0 0 0

0 0 0

0
0 0

0

0. o 0

0 0

0	 AN( M
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ra scriptum: cave, cave canem...-Enfin, la figure 342

montreun encadrement en meandres avec epaisseurs

tres usite dans ce genre de travail. Mais I'ouvrage le plus

considerable, parmi ces oeuvres de haul goat, est la

cêlebre mosaIque de la bataille d'Issos on d'Arbelles,

"gagnée par Alexandre sur Dareios; elle fut trouvée le

26 octobre 1831 a Pornpei, en presence de Goethe, sur le

pave d'une execlre d'une rnaison nom mee d'abord maison

de Gcethe, puis du Faune (fig. 343 et 344, environ 4'30 sur

295, au musee de Naples). Alexandre , a cheval vient de

percer de sa lance un guerrier de rarrnee ennemie;
celui-ci, une main cramponnee a l'arme de son adver-

sah'e,Lomhe de son cheval, • deja alleint d'une blessure;

l'armee asiatique voit sa défaile et tourne bride. On est.

ici en face d'une des rares compositions historiques,

peut-etre la seule, clue nous ayons retrouvee de ranti-

quite ; ce dolt etre la reproduction d'un ouvrage fameux

de ce temps; on y trouve Ia perspective, les raccourcis,

les modeles de Ia peinture; c'est enfin une mine inepui-

sable pour l'hisLoire du costume. Quelques-uns pensent

clue cc pourrait etre la topic de rceuvre d'un artiste

tres distingue, soeur de Timon, contemporaine

crAlexandre. Un exemple est fourni, clans la figure 344

(grandeur de l'execution), des procedés hal) les de rexe-

cution de cello mosalque.

Cet art n'a pas &le employe seulement clans des pa-

vements; on possede des exemples de , parois decorees

par le meme moyen qui reprendra son importance clans

les edifices appartenant a rinfluence byzantine.

Les terres cellos jouent en role considerable clans

rornementation des edifices; des types apparlenant
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(rune maniere

plus precise a l'in-

fluence grecque

ont et.e dejit four-

nis(fig.2(38 271).

Les figures 345 et

346 representent

une anldfixe et

la figure 347 tin

revetment de

clubleatt; l'un et

l'autre se trouvent

dans les collec-

tions du Louvre.

Plus on avance

dans l'examen

des oeuvres de

l'antiquite, et plus

on acquiert teat

conviction que •

test a son genie

quel'oneniprunte

totijo'u. rS.C'est en

yamn quel'on pre-

tendrait mepriser

' la	 y

a un bagage de

types decoratifs

qu'elle a trouves

11 0
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Fig. 347.
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Fig. 330.

ITALIE	 III

et sur lesquels on vivra, aussi longtemps quo l'on n'en aura
pas compose d'autres pour les mieux remplacer cande-

Fig. 34H.

labres,vasgoes, trópieds, autels, griffons, totes de beliers,
guirlandes, masques, rinceaux, leuillages, attributa, pieds-
de-biche, grilles de lion, on les totirne et qn les retourne

depuis le xvic faisant ainsi du neuf avec du vieux.
Une des mines inepuisables de types reside dans les
objets en marbre, qui servaient de motifs interieurs et
exterieurs de decoration, et qui animaient ainsi l'architec7

lure; on va en etudier tine serie dont la plus grande

pantie est au Louvre. Figure 348 : grand canddlabre;
superposition de motifs divers. Le passage de la forme
triangulaire a la forme rondo est assez bien menage;
exces do richesse. Figures 349 ii 351 : socle de canddlabre
d'une excellente composition; des genies portent les

Fig. 351.

attributs de Mars; les chinterres des angles uinissent en
rinceau qui se raccordent sous uric palnzette; tags de
bdliers aux angles.

Figures 352 el 353 : affixes canddlabres, du musee de
Naples ceux-ci ; clans run on volt un bucrane el, dans
l'autre, un agencement de corbeille de feuillages sur-
monte frqn	 cl'un galbe que l'on nomme en balustre,
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Fig. 358.

112	
ENSFAGNEMENT DE L'ART DECORATIF

Fig. 353.

Figures 354 a 357: bouclier (1),

enseignes (2), faisceau 4e licteztr (3),

cuirasse; ces aLtribuls sant encore

en usage lorsqu'on veut caracteriser

la guerre ou la justice.

Figures 358 et 359: lyres (4); on

(I) Ce bouclier est purement &Tomtit':
sculuin, s'il est oblong et recourbe clans le
sens de sa largeur; clipeus parma, s'il est
road; aucile, s'il est ovate avec deux echan-
crures demi-circulaires; pelta, s'il est en
largeur ct demi-rirculaire comme un crois-

Fig. 354	 sant, la courbe se retournant en volute
-au-dessus.

(2) Signun, s'il n'y a pas d'aigle; aquila, s'il y a un aigle; vex iliwn,
l'eloffe attachee a l'enseigne ou celle particuliere it la cavalerie; ces
types proviennent (le la colonne Trajane.

(3) Fasces, paquet renfermant des baguettes pour fustiger les mal-
faiteUrs et, une hache pour les executer; bas-relief du palais Mattel
it Rome.

(4) Lyra, quand ii n'y a pas de table d'harmonie; cithara, quand
ii y en a tine. On les confond le plus souvent.

Fig. 356.	 Fig. 357.
.	 .

n'a pas encore trouve d'autre embléme pour la musique,

quoiqu'on ne fasse plus de musique avec. cet instru7

ment; mais on en a souvent abuse en lui dormant des

formes invraisemblables.
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Fig. 350.

Voila un . objet dont on se demance la destination
lie (fig. _360) est-ce bien la vasque d'une fontaine?

« Dieu, table ou cuvelte? a Effectivement, c'est un
trêpied; ce n'en est pas moins une, composition heu-
reuse et bien ponderée qui, probablement, avail sa place
clans un ensemble que noun ignorons.

rnarbre de la figure 361 est bien un tripled; on
le dédie meme 5 Apollon, a cause des instruments de
musique qui s'y trouvent appendus et du serpent qui en
occupe le centre; ce soot probablement des restaura-
lions modernes, ainsi que le bas. Ces deux objets sont
au Locivre.

Il_n'entrait pas clans les habitudes des anciens de
faire figurer des femmes clans les representations thea-
trales; de plus, tous les acteurs portaient des masques
(Persona, npr.;a0,7ov),. qui caractórisaient les Ages, les
sexes et les caracteres; les Japonais, naguere, avaient
la meme habitude. Aussi les masques sceniques son'.
tres nombreux, et les Romains eux-memes s'en sont
frequemment servi comme motif de decoration. On a
fourni dejA quelques types (fig. 339 et 3'18); en voici
d'autres (fig. 362 et 363).

On les place encore bcaucoup clans Ia decoration des
theAtres; it s'en trouve, scion le type 362, clans quelques
tombeacci et meme, en acrotere Wangle, que l'on nomme

our 1)6:C0flATIV

larpes; ce sent sans docile des imitations des p eureuses,
qui figuraient dans les funérailles.

Ce genre d'embléme a fail fureur, a Ia fin du sieclen
clernier et au commencement du m a, clans les monu-

ments funeraires, avec accompagnement de sabliers. Au

fond, it no signifie pas grand chose; mais it a l'avantage
de constituer un motif facile A ajuster, et l'on va meme,
par abus, jusqu'A le n- placer sur fecu d'un cartouche.

15.

ArA Mat) WAVP.5

i1/11111111111101111 WWI
_nm	

I'III1111111111111 IIIIIIIIiO1mu 361.

Fig. 362,
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Fig 367.
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Pantheon, aussi it Rome; de Mercure, d'Auguste et de

Jupiter, 6 Pompei; de Vesta, it Tivoli; de Merida en

Espagne; de Nimes (époque d'Adrien) et de Vienne

en France; de Palmyre et de Balbek ou Heliopolis

(époque d'Antonin); d'Aphrodisias en Carie; d'Aizani en

Phrygie; de Jupiter, it Athenes; de Pola ; —les tombeaux,

en outre de ceux etrusques, d'Adrien, do Caius Sextus

Fig. 36s.

Figure : marbre du musee du Louvre, 06 l'on voit

un ante!. Reellement, il se compose d'une base oil

figure une ronde de danseurs, d'un cadran solaire et d'un

zodiaque o6 sont representes les douze dieux : Zeus,

Jupiter; Hera, Junon ; Aphrodite, Venus avec Cupidon;

Hermes, Mercure; Hestia, Vesta; Poseidon, Neptune;

Demeter, Ceres; Arthëmis, Diane; Hèphaistos, Vulcain;

Athena, Minerve, et Ares, Mars. C'est un beau morceau

de sculpture. Figure 365 : meme . musee; bel ante!, avec

guirlandes, tetes de Mier, sphinx ailés leminins, etc., etc.

Figure 366: trine de Saturne, bas-relief du Louvre;

figure 367: siege dédie it. Demeter, memo musêe. Dans le

premier, on retrouve la forme des montants de sieges

grecs et etrusques (fig. 160 et 311); dans le second, un

ajustement de sphinx ailes feminins pour les cOtes.

Figure 366: on donne ce vase corn me type de bu-

crane.

Figure 369: aplustre, c'est-a-dire, representation de

la poupe d'un navire ancien. Figure 370: hippocampe,

animal fabuleux qui n le (levant et le corps d'un

cheval, mais qui se termine en queue de poisson; les
artistes l'attachent quelquefois au char mhrin de Posei-

don; lire de la ;liaison des Bronzes it Pompei.

Les principaux monuments de la domination romaine

6 Cludier sont —les temples de Mars Vengeur, de Jupiter

Stator, d'Antonin et Fa ustine , (le Vesta it Rome; du

Fig. 309.

(époque d'Auguste), de Cecilia Metella, it Rome; de

Pompei; des rois de Maurilanie (par Juba II), 6 Koleah,.

it trente-huit kilometres d'Alger; do Mylasa en Cade; de'

la vallee de Josaphat; de Saint-Remy d'Aix et de la voie

de Trion a Lyon, en France; de Tarragone en Espagne;

d'Igel entre Trews et Luxembourg; —les portes d'entree

de Pomp& ; d'Autun en France; de Treves ;— les arcs de

triomphe de Titus (70), de Septime-Severe (203), 'de

Fig. 370.

Constantin (311), it Rome; d'AncOne (Trajan), de Verone;-

de Nléricla en Espagne; d'Orange, de Saint-Chamas, de

Saint-Remi, de Langres, de Sainles, de Besancon,- de

Reims, en France; les colonnes de Trajan et Antonine

(Marc-Aurele) n Borne;	 les theatres de Marcellus

Rome, de Pompei, d'Herculanum, d'Arles, de Besancon,

en France; do l'A.sie Mineure et notaniment d'Aspendos;

les anwhithentres du Golisee, it Rome, de Pompei, de

Verone (Trajan), de Pola en /st yle, de Nimes et d'Arles

en France; — les Thermos de Caracalla et de Dioclétien

Rome, de Pompei, de Julien it Paris; — les basiliques

Constantin a Rome, d'Herculanum et de Pompei;	 /e

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@ylfi
	

ENSEIGNEMENT	 L'ABT 1ACORATIF

monument dit de Pilate A Vienne, en F ranee ; — des

monuments en Algerie et en Tunisie; aqueducs

de Rome, do Lyon, de Metz, de Nimes en Fiance;

do Segovie, de Tarragone, de Nlerida en Espngne;

d'Aspendos, do Cltristantinople (Valens, Constantin), do

Carthage, etc., etc. On poise hien tine cello listeifest.

pas complete.
Si l'on affirm°, en l'elat actuel des recherches stir 1'110,

et aver quelque raison, qu'il n'y a pas reellement d'art

remain et Von no constate qu'une continuation de l'art

grec dans t'empire, 'c'est surtout pour la statuaire, dais,

fits de Nestor Athenien; it &tail contemporain de Sylla.

On a déjà cite l'flercule Farnese et la Venus  de

Medieis; l'Hercule serail de GLycort d'Athenes, et la

pour avoir apporte leur temperament, les artistes, qui

venaient de la Grece et de I'Asie, ne se plierent pas moins,

comme pour l'architecture et pour la peinture, aux mews

et aux institutions. On salt que les Remains se livrérent,

dans lours conquetes, a un effrene des oeuvres

d'art, et que c'est par centainesqu'ils Ikea transporter A

Rome les statues de marbre et de bronze; c'est la lei

fatale des plus forts, sans cela certains =sees modernes

seraient bien pauvres... Les statuaires • de I'Orient sui-
virent, allant du elite du travail, et s'etablirent it Rome.

Parmi eux, on cite AGASMS d'f:phese, qui a signe
statue connue sous le nom de Gladiateur contbattant
(fig. 371); le terse du Belvedere est signe d'Aeouomos,

Fig. 373.

Venus, de CUOMINES, fits d 'Apollodores,ausst d'Athenes

contemporain ci'Auguste (fig.177 et 192):Ces deux artiste

• doivent . plutet se rattacher A la Grece, A cause du calm

qui regne dans tour composition, qu'A l'Italie, oie l'o

preferait des statues reproduisant les mouvements

tents on les souffrances physiques.
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Dans les types qu'il faut considerer comme incontes-

tablement romains, se rangent les statues honorifiques,

les portraits et les figures allegoriques ou decoratives.

Figure 372 : Agrippine. Figure 373 : satyre Atlante, au
musee du Louvre, provenant de la villa Albani a Rome (1).

Figure 374:Aug-tate revetu de sa cuirasse cl 'apparat, dans
l'alLitude d ' un general qui harangue ses soldats, au
Vatican. Figure 375 : bas-relief d'un ple'destal d'une statue

elevee a Tibere par les soins du College des pretres

d'Auguste A Pouzzoles, comme temoignage de recon-

naissance de quatorze villes detruites par un tremble

ment de terre, qui furent reconstruites par ordre de cet

empereur; la statue a disparu.

Fig. 379.

Figure 37G :Miwandre; cette belle statue offre un mo-

clele précis d ' une chaise pourvue dun large dossier.

figure 377: I'enfant a l'oie, musee du Louvre. Figure 378 :

bas-relief de la colonne Antonine representant un genie

aile, le genie de l'Univers, selon Vignoli, ou celui de

ITEternile, d'apres Visconti, qui emporte sur

ses ailes Antonin et sa femme Faustine, divi-

nises tous deux, et auprCs desquels soul, places

les deux aisles qui s'envolerent, dit-on, du

bilcher A leursfunérailles; au-dessous du genie,
,

Rome, dans son costume traditionnel, les re-1 1/4	 garde partir, et, sur son visage, se peignent

In lois le regret de les perdre el la joie des

honneurs qu'ils regoivent; sur son boucliersont
reprèsentes Ia Iouve, Romulus et Remus. En

face d'elle, le genie du champ de Mars, of!t l'on

dressa it le bilcher, tenant l'obelisque

polls (Balbel:).

Que l'on cherche ou que l'on discute A

(I) II pat•aftettit quc ces satires out support  l'arehi-
trave de la scene du 1.11lre de Dionysios, u Athenes
(338-330 avant J.-C.), et seraient, par consequent, un

Fig. 375.	 ouvrage grcc.
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Fig. 378.
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present, cc sera en vain : l'antiquite a Opuisé les

excmples de boas les arrangements et de toutes les
•

expressions plastiques. Malheurcusement, comme Louie

CCUNTC humaine, l'art ne petit echapper a la loi fatale de

Tevolution; i1 porle en lui-merne les germes de cc qui

moindrira, jusqu'a cc que, plus Lard, it renaisse clans

d'autres miliei x!

On donne, quelques types de medailles et canzdes,

comme complement de la statuaire, et surtout au point

de vue decoratif. Figure 379 : probablement Juba II,

qu'Auguste maria a CleopAlreSelene, fille d'Antoine et

Fig.

dc Clempatre, hislorien, naturaliste ct philosophe, ,

an 23 de J.-C. Figure 380 : as, monnaie repre•sentant

Janus. Figure 381 : Cesar. Figures 382 et 383: Constantin.

Figures 384 et 385 : Alexandre le Grand; medallion or

trouvé A Tarse, de l'epoque de Caracalla. Figure 386 :

ITALIE 119
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Fig. 389.

120
	

ENSEIUNEMEN 'l' DE L'AIIT DECORATIF

PtoldnuCe Soter, Macedonien, et sa femme Rusydice;

camee de la collection imperiale de 'tussle. Figure 387 :

Ipotheose do Germanieus, type d'a'ngle remain. Figure:NS:

cameo a la Bibliotheque nationale dont l'epoque est

discutee. La signature de Glycon est fausse. Les archeo-

'agues ne sent pas d'accord sur le sujet : cc peut etre

Fig. 388.

Amphitrite, Galatee on toute autre divinite . marine.

Figure 389: ggide dans la face inferieure d'une coupe en

Onyx, du musee deNaples, Bite lasse Farnese. Elle repro.::

sente une belle tote tte Gorgone.
II est bien entendu que les vases peints Bits etrusques

ont 6t6 fabriques en Grece, on elaient les ateliers prin-

cipaux, si bien qu'on a retrouve de leurs produits ,

signes du memo artiste., en Crimee et en Toscanc. Tous

les genres sent representes dans les cirnetieres des

Etrusques, qui a va ient u ne si vivo predilection pour les

vases, qu'on lrs y Irotivis par Inilliers, Toutefois, it en est

qui paraissent Bien appartenir it l'Italie; en voici quel-

queS types.

leigtwe :WO: vase (rune tbrme pa rticuliere d'une argue
qui, noire A la surface, va en s'eclaircissani a mesure

quo l'on se rapproche du centre do la pate; influence

orientate dans le decor qui est en relief. Figure 3:0
;mire vase d'une forme clifferente et de memo nature.

Figure 392 : vase de la collection Castellani; memo

nature; decoration d'un caractere tres original; cello

de la Haase, obtenuc par la gravure a l'aide d'un systeme

de deux recourbees enroulees et conjuguees en sons

oppose, care un type franchement assyrien on persan

ancien.

• Passons a present aux vases appartenant A l' Italie, et -

d'un gout incontestablement inferieur a celui des types

etudies au livre precedent, quoiqu'ils aient ete executes '-

par des artistes grecs, mais A une epoque plus rap-

prochee.-

. Figure 393: Vase fune'raire•d'une.forme tourmentee;

dessin rouge sur fond noir; on y remarque une stele A

laquelle est -appendue une bandelette, et: deux femmes

tenant, l'une, un miroir, et l'autre une branche de feuil- •

lage. Figure 394: vase, fitne'raire d'une grande richesse
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Fig. 391.

ITALIE	 121

de decoration; au centre est un &Heide avec tin jeunc

hommc assis stir sa chlamyde ci tenant tin vase canticle.

.Qualre personnages, deux homilies el deux femmes, sont

places aulour de l'édicule, superposes les tins aux autres

sans pie rien ne" paraisse les supporter. Ii semblerait

qu'on s'est servi de poncis (1), qu'on a clistribuds sans

grand souci des regles de la composition. Les palmettes
de ces types sont demesurement touffues en divisions,

ce qui "devient un exces i eviter ((ig. 395); elles sont

Fig. 391.	 Fig. 392.

toutetois arrangees avec adresse et se placent surtout

aulour des anses (fig. 396), lesquelles sofa souvent riles-

m(mes ornees de petits masques, commc dans les figures

280 et 394; le sujct esi supporte par des mdandres comme

(I) I'm/cis, dessin sue papier Inrt	 ligurn 111.1 den ornement
on a perce tous les traits de peIlls lrous i l'aiguille; cela permit de le
dimaltitier t l'aide 'rime poussieme rouge, oll 111:111Che title P011 reStie

aVeC 1.111 tampon stir la surface du papier; On puncis petit ainsi SCI'  if

pour la reproduction A	 (run mime

Ala 14C011,1'1'W
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ALItillirAJFIATA	 "A. _JAW,
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122 ENSEWNENIENT DE L'AIIT 1)ECORA'fl it

dans les vases grecs. (rest dans ces types (pie l'on re-

marque presque toujours tin motif de decoration, moins

employe anterieurement, Icqurl consiste en tine sorte

de blanche tie laurier stlisite (lig. :107).

Fig. 89.

ll est un genre de poterie qui appartient franchement

it to periode romaine et qui a Otit exporte de Ions les

• cotes, la poterie dite d'Are:,-To (Arretium); on en a presque

toujours remarque de nombreux types partout oil ont

Pig. :396.

sejourne les legions romaines; a Lyon, par exemple, it

n'cst pas de !bullies oil it ne se trouve des debris de ces

poteries provenant d'ancienncs voiries; cela demontro

qu'il s'en faisait un emploi considerable. Elks appal.-
tiennent au ter siècle avant '.1.-C., soft d'une hello Terre

rouge generaloment, vernissite, et decorees d'ornements

en relief dans lesquels on volt le reysu lin!, de surmoulages

itxiteul es sur des pieces d'orfevrerie.

La :198, dit musee de Naples, represent e tine

tassc (le cc genre, dont Ia decoration est formite de trots

zones : la zone superietire eF,I, composite (roves, et, dims

la zone inferieure, on \roil des animaux courant aux

travers des broussailles; sur la zone du milieu on lit

!.'inscription : MBE AMICE chaque lettre est

separée de la suivante 'par une feuille; au centre, un

. busts de femme sons une guirlande et entredeux cadu-

cees. On pense que la personne qui invite (cello pent-care

dontle portrait est modele sur la tasse) fait un appel

gracieux de prendre part A la somptuosite de son repas,

qui est symbolisee par les deux caducCes (l).

Fig. :398.

Ce qu'il y a de plus remarcptable dans la rerrerie
maize, ce son!, les verres a diverses couches, ii plusieurs

teintes, lesquels presenteni !'aspect cl'un cameo, et três

rares du reste.

Le vase de Portland (fig. 390) est, le plus bel Cohan--

Lillon que l'on connaisse de cc genre et une admirable

(i )Lecaducee (caduceus, zrypv.sir,v) est Pattribut. fletwk,s (Mercurc):
it se c.omposait prinlitivement d'une baguette terminée par deus ra-
meaux enlaces. Le Mercure romain avant t4tu adore en Ilalie et dans
tes Gaules comme lieu clu negoce, devint cher aux marchands, qui
ornerent. !curs boutiques de ses statuettes. Ovide, par ironic, montre
les marchands faisant 'curs devotions pros d'un temple et d'une fon-
hine qui lui etaient consacres pres de la park Capone. et suppliant
le dicu d'absoudrc !curs iromperies... Embleme ordinaire du com-
merce, le caducee nand se compose de deux serpents enlaces autour
d'un baton	 ne faut pas en almAer, a cause de l'ironie d'Ovide.
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Alus6c Britannique. Trouve, au commencement,
du xviir siecle, dans tin sarcophage de marbre aux
environs de Itome, it a ele longtemps connil sous 10 nom
do vase 1.1arberini. Acquis a la fill du siecle Bernier par Ia
duchess;: do Portland, it esi entre an music en . 1610; it
parait aVoir ele labrique sous le regne des A nlonins el se

compose de deux couches de verre superposes; cello

de dessous esi bleue. Les figures se Mad-lent. en relief

el en Blanc opaque (largeur, 0", 30; hauteur, 0"L116).

I.es vases 400 . el 401, de Ia collection de M. Piot,

seraieni greco-pheniciens; ceux 402, 403 01, 404, appar-

liennent aux collections du Louvre el sont de grandeur

de l'execution.

Les Romains ant. employe probable ment le verre ñ la

Fig. 40.1.Fig. 402.

Fig. 400.

Fig 403.

ITALIE 123
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clOture des fenetres, toutefois it West pas rests de types;

du rest&', les fenetres .jounient un rOle des plus modestes

dans les mwors	 rantiquite.

L'email de verve a souvent remplaee le marbre dims

la confection des ouvrages de mosnique des les pre-

miers siecles.

Fig. 405.

Un procede d'execution des objets, d'un usage trés.

etendu a toutes les époques, est le bronze, dont on a.

preSente tin type en Assyrie (fig. 89), et qui prend tine

place considerable a repoque greco-romaine; on a

pousse alors cet art a an tel deg* que nous sommes

encore reduits a rimiter. L'on insistera sur quelques

types dans chaque application.

En tete viennent les canddlabres et les lampes (1) dont

la destination impliquait rusage du metal. Si, au point de

.vue de rintensite de la lumiere, on a parcouru un chemin

considerable, surtout depuis les decouvertes tie la

science, il faut reconnaitre que rustensile

comme forme decorative, n'a fait aucun progres.

Les anciens employaient des chandelles de cire,

(I) Lampe (lucerna); la lampe antique etait . generalement en terre
cuite ou en bronze, avec tine poignee d'un cede et de l'autre un bee
pour la meche; au centre, un orifice servait t 'Introduction de
II y en avail	 suspendues avec des chatnes et avec plusieurs
mettles.

124
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qu'ils placaient comme nous c. ans un chandelier, dont on

presenle un lype provenant de Pompái (fig. 405).

II y avail aussi des pieds sur lesquels on placail, Line

lampe a huile;_ils avaient generalement la forme (rune

haute lige au sommet -de laquelle etait un plateau on

• coupe (fig. 406 et 407).

Quad aux lampes a . main, ii n'est pas de formes dui

ne lour aient OLO donnees par les artistes de ces epoques,

et ii n'en est aucune

qui ne soil reellement

originale. Figure 40S:

Muse° du Louvre. Celle

lampe n'avait pas be-

soin de support. Figure

409 : lampe ayant la

forme d'un pied hu-

main. Figure 410 lampe
au musee de Naples,

provenant de Pompei;

rinceaux gracieux stir

le corps; sur le bou-

chon, un enfant jouant

avecuneoie.Figure411:

lampe provenant d'[ ler-

culanum ; la chalnetle

soulenant l'emechoir

est clans la main d'un

baladin qui se tient sur

un seul pied (voir, Art
pour tons, n° 2598, le

candelabre sur lequel

elle &Lail posee).

Fig, 4us,

ITALIE
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On n'oubliera pas quo ta lampe antique est, pour

nous, fembleme du travail; le candelabre so place aussi

quelquelbis chins le memo ens. Quo nous Sommer

pativres pour repa•senter, plastiquement, une Wee!

I.e trepied etait an des objets que fon otTrait nux

dieux et que 1'on consacrait le plus souvent dans tears

temples, ou que fon dolman comme marque d'honneur

(voyez pages 5 et 113) et eomme rkompense tILt you-

rage; 11 servait aussi quelquefois pour les sacrifices (1).

On en possede de remarquables; leis sont ceux: 1° du

musee du Louvre (fig., 412; 413 et • 414) avec grilles des

pieds et thes de chimêres ou de lion dun beau style;

2° de l'ancienne collection Pourtalés achetee par la Prusse

(fig. 415 et 416).

La figure 417 reprèsente un siege honorifique trouvé

a Pompei, qui figure clans les collections du Louvre.

Les objets les plus usuels reqoivent des formes

dècoratives mêritant notre attention, comme I'anse de

la figure 418, la balance cite romaine (2) de la figure 410,

(1) Les anciens employaient aussi la table A trois pieds (ilfensa
tripes), mais ils la consideraicnt comme une des moins distinguees

. dont on put se servir.
(2) Balance (libra). Celle du type presenle se nomme trutina et

Ic poids qui s'avance et se recule, cequiponclium.

77:

Fig. 415.

Fig. 413. Fig. 414.
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Le b9uclier (fig. 422) decouvert dans Ic tombeau dit

du Guerrier, A Tarquinies, esi etrusque el montre Ic soin

quo ion apporlail a ccs cliues.

Figure 4E3: status thiziestre do Marcus Wilms, I rOUVee

\ Ilerculanum; disposilion de l'armure d'un officier

supericur romain.

perfection que l'on petit atteindre dans les objets es

plus usuels.

Chez des peuples constammenl en guerre comme

ceux dc l'Italie, l'armure presente tin certain interet; ,

elle repose sur les mernes principes que ceux 'de

l'arrnure grecque : la cuirasse moule Ic corps el ie casquc

ernbolte Ic crAnc; tin boucher protege Ic comballant.

Flevoir ici la louve du Capitole, representee dans la

figure 2SI ; les chevaux places stir la façade de Saint-

Mare do Venise, avant decore rare de Triomphe de Néron,

puis celui do Trajan, sont aussi en bronze.

ITA LI I
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brasier (fuculus) destine au chauffage de

l'appurtement, de la figure 420. On admire au musee

do Lyon un pied en grip d'un brasier analogue et

tine wise de scan (fig. 421). Cc sort des modeles do la

Fig. 417.
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Fig. "21.

ENSERINENWNT DE 12A IIT 1)1(011ATI

'i23.

Figure 424: cuirásse gauloise du mus6e Saint-Ger-

main. Figure 425 : casque (plea, it;Zvo;, 7:2.F.y.z?lhairp)

peut-ètre etrusque, clans tous les cas remarquable de tons

points par son agencement. Figure 42G: casque de soldat

romain. Figure 427: casque de parade, d'une forme rappe-
,

lant le bonnet phrygien, que l'on fait remonter a l'époque

d'Alexandre; ces trois casques sont au Louvre.

Fig. /122.
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429.

Les miroirs anciens etaient en metal (1) eL portatirs

'(voyez fig. 3:37); lour poignee offrait une cerlaine richesse,

et stir Ic revers êtaient graves au trait de pelites scenes

trCs curieuses (lig. 431 et 432). Dans Ic premier type on

volt la gravure d'un revers; le second type, qui vient de

Megare et apparticnt A la collection Greau, est curieux par

ITALIE
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425.

Figure 428 : casque gaulois du musee de Saint-

Germain en Laye. Figure 4: jambiere (ocrea) de gla-

diateur, remarquable par son ornementation; on penSe

,bien que celles des soldats elaient loutes simples.

Fig. 42n,

Figure 430 : magnifique boucle de ceinturon (fibula);
celle-ci est en argent "et vient d'Ilerculanum, (les objets

&talent souvent donn6s comme recompenses aux soldats.

(I) AiirOis • (speculum, Yvon: Fmv 	 l)'al1ortl en metal blane
romai d'un alliage de ruivre &claim i nns d'argenl. On 4: t)nserv:Iil
A la surface son poli IL son lorillani au 1110)1211 (IC Inquire de pierre
ponce TIC VIM t'ilentlail aver tine iplingu, orilinairement iillarlire
cadre (Ill iniroir pine tin Isla eordon. I.e	 11%1	 employs clue
lard pour le, iniroirs.

till Di:cui n ATIF
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Fig. 1133.

la cista nzystica. D'autres servaient

tout simplement a enfermer des

objets a fuSage de la toilette.

La composition des sujets graves

stir les cistes, comme pour ceux

des .miroirs; est quelquefois tres

soignee, on les nomme graffiti.

Remarquer, clans le type quo•

l'on presente (fig. 433), le sans-fawn

le l'ouvrier, gill a place les anneaux,

destines a relenir les chaines de

suspension, sans se soucier de l'en-

droit	 ils Lombalent.

Les types de statuettes isoléeS

en bronze son!. excessivement

le style des figures, dont la princi-

pale, qui seni. de support,.représente

precisement une femme. tenant un

miroir et arrangeant sa coiffure.

On a beaucoup glose sur l'objet

que l'on presente clans la figure 433

et que l'on nomme ciste(cista,w!•377-,),

qui n'est en definitive qu'une boite

ou corbeille cylindrique en metal

avec couvercle. Dans certaines on

rangeait des ustensiles sacres et

objets appartenant au culte de Ceres

-et de Bacchus, pour les cacher aux

yeux du public dans les processions

et autres ceremonies; c'etait alors

i 30

	 EN SEIGN EM EN T DE L'A 11-1' DECO II AT I F
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nombreux (voyez 'fig. 470 et 471) et remplissent nos mu-

sees ; on est. force de se restreinclre sur cc point, tout
en constatant qu'ils presentent presque tons la plus
grande entente de cet aspect decoratif, dont on ne se
preoccupe jamais assez. Tout objet dolt jouer son rOle
clans l'habilation: ce que nous rangeons clans des vitrines
avail sa place clelerminee, religieuse ou emblematique,
par consequent clecOrative, clans l'interieur antique. II
ne Caui jamais l'oublier, c'est une grande leeon. -

De l'examen des differents types que l'on vient cle pre-
"senter, 11 resulte que les anciens &talent excessivement
habiles dans Fart de travailler le metal en creux et en

• relief par in Ionic; par le repousse, par l'estampage, par
In ciselure ei par la gravure; ii aurait memo !Me plus
convenable den parle y au livre precedent, qui traite
parliculierement de la Grece. Cepenclanl, II est, Si difficile

de distinguer, dans les epoques plus rapprochees, entre
les objets fahriques en Grece et ceux d'artistes grecs
atablis en Italie, que l'on a cru simplifier en partageant
et en 'plaeant les vases 6 la Grece et les metaux 61111alie.

Comore specimens des objets que portaient partout
Ics N'aisseaux des Pheniciens, ces grands exportateurs
pour tons Ics pays, et o6 se combinent des 61e,ments ern.
prunles Li la Cols Li l'Egypte et it l'Assyrie, on donne un
plat d'argent trouve dans un tombeau, Li ccer6 (I,:trurie);
ia bande exlerieure (fig. 434) represente un defile de
chars, de cavaliers et de lantassins; celle intermediaire

est tine chasse au lion, avec diverses peripelies; au cen-
tre, un taureau assailli par deux lions.

La figure 435 represente une coupe trouvêe Li Prenesle
(Palestrina), pastiche evident de Part egyptien sur lequel
il est. inulile d'insister.

C'etait tine passion veritable que les anciens avaient
pour Ics pieces d'orfevrerie : les Grecs, sans doute,
en avaient donne l'exemple, temoin le tresor de My-.
cenes, trouve par M. Schliemann, et °flea par lui a la
Grece, oil se trouvait la coupe de la figure 436, qui est
en or.

'routes les !liaisons riches possederent des pieces de
ous genres; le feslin de Trimalchion de Petrone petit

en donner l'idee. On est alle meme jusqu'a penser que'
Ics perSonnages riches avaient chez eux un atelier. Les
fonctionnaires et- les militaires cmportaient avec eux leer
vaisselle precieuse, et. ce soni ces circonstances qui nous
Oat peut-eire vain des trouvailles magnifiques, conirneles
tresors d'Ilildesheim, en Hanovre (1S6S), et de Bernay,
dans l'Eure (1830).
' Les types 437, '438, 439 sont des tasses proventint
d'Hildesheim et presentant un emploi tres heureux,
comme decor, de la feuille de vigne, de celle de laurier
et de celle de lierre. C'est un veritable chef-crceuvre.
que la coupe (fig. 440), aussi d'Hildesheim, qui, selon
quelques connaisseurs, claterail du dernier siècle de la
Republique : son fond est rempli par une figure de lies
haul relief reprêsentant Minerve assise, la main ap-
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Fig. .V30.
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payee sur k• trutru . tte (lc, la elvarrtte. Le eniti .re 1 le nt de

11ernay et tigttre dens les coll(setions de 
la Ilibliotheque

nationak%

Dans les bijoux les plus anciens, tels que ceux des

figure
s 4'1'2, provenant tie NIyeOnes, les ar-

tistes se bout servis de 
spirales conjugades en sens

inverse, ou	
sens oppose, usitees dejii par les

Fig. MO.

liens dans leur ornementalion(fig. .19 et 21), et qu'on

reneontre dans ['architecture grecquc la plus reculee

(fig. 140 el 234). Cc motif est, du reste, un de ceux quo

les peuples primitifs emploient des premiers par une

.:'-'4---a---------------------ar---7_ 	 fr,
-,,,-- -0

	 L74,../..,-,-il.::1.":7,

	

. ,	 .• - •,..
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- _________,,,,,,,„ •

.....	 5-_-•	 .	 A__	
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VI	

•	 Fig. Mi.

,	 93R”'".i%
sorte d'intuition. Des dOeouvertes assez abondantes (lc

bijoux ont MO faites it Rhodes; le bijou 445, qui est. at

Louvre, en provient ; il pourrait etre de fabricatiot

	

phOnicienne.	 ,

Fig. 4:38.

Fig. 439.
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Fig. 453,	 Fig. 454,

Fig, 455,

Fig. 459.

LeZtl

iitifi

l 0111

'0,1!Pd1"

Fig. %IL Fig. 401. Fig. 467.

Fig. 458.

Fig. 48(1.
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On ne saurail multiplier outre mesure les types de

In recondite des al-1(. 4, ns dans ce genre de fabriention,

taut variete des mold's y est its so font un
jeu d'y mnployer

les elements les

plus divers, sans

fair° dispnrnitre

In forme gene-

rale; les delnils

aceentuent les

lignes nit lieu de

les conlrarier, 01.

Iles oppositions

de y font.

briller la lumiere..

Au point de vue

des procedes

techniques, its

Wont pas &le non

moins habiles;

leurs soudures

sant executees

avec une grande

adresse, surtout

clans les granula-

tions qui courent

en cordonnel

clans un ,grand

nombre de bijoux

(fig. 446), et clans

Fig. 462.	 les filigranes (fig.
/159 et 462, cette

l'execution). Le fill-

maintenu jusqu'a nos jours dans les pays

Fig. '6u.

d'Orient et en Italie. Les figures 1, 1,7 450 soul des
types de boucles d'oreilles en or, la plupart provenant
(fun don du due de Luynes et deposes la Bibliolheque

(I) Filigrane; ills de metal Unix ou granules, eourbes on lordus
en volutes on en spirale et solutes A jour stir un fond.

milionnle. Figures 460 et, 461 : e'pingles ou fibules.

Figures 463 et 4tii : au Louvre. Figure 465

bracolo1 proven:int, de l'ompei. Figures 466, 467 ( voir

page 1:1:1) et 46S Gijou.v gaukiis

, • Fig. 468. .

derniere

grane (1) s'est

figure est au double de
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III.- CARACTERISTICUES

Un people de guerriers, occupé A conquerir le monde,
ne possede pas d'art en propre el ne peut qu'en deve-
topper Un; lorsque, plus lard, II renonce A sa Eberle, et
que le regime imperial s'elablit A l'aide des soldals, les

, Gesars songeni plult51 A les flatter, pour mieux exercer
leur pouvoir absolu, qu'A s'occuper de-beaux-arts. Mais
les soldats deviennent maiircs A lour tour, el, avec les

desordres qui soul Ia consequence de cot Mat politique,
la =jest° du nom remain diminuc jusqu'A cc qu'un
inlet-AL dynastique fosse partager rewire et trans-
porter le siege d'une pantie important° en Orient. Done,
l'art est entre dans l'empire romain et est reste entre les'
mains des Grecs qui, aprés avoir rempli le monde do
leurs monuments, relourneront en Asie au moment oil

l'Europe deviendra Ia proie des envahisseurs barbares.
Leurs architectes n'onl ni corrompu ni abalardi les types
grecs, ceux do leurs ancc'lres; ii n'y a pas A déplorer les
soi-disani obliterations clue l'on Ill subir au dorique el A
l'ionique. Au contraire, les ordonnances du Parthenon et
de l'Ereehtheion flO pouvant plus correspondre aux ma-
gnificences imperiales, ces artistes habiles creerent cc
orinthien romain qul est la caracterislique la plus gran-

diose quo l'on puisse imaginer pour une apoque el dont
on retrouve encore les giganlesques colonnades, perducs
memo dans les deserts do l'Asie et de l'Arrique furent
taut do riches cites!

Cct art a Ate cc	 devai I ALue, dans l'Occiden1 et dans

l'Orienl, avec sa grandeur et avec sa magnificence; corn-
went se le figurer avec une mitre allure lorsqu'il s'agis-
sail, COMMQ A Palmyre, de border d'un portique majes-
tueux une rue de 1,200 nOres de longueur (fig. 469)?
Qu'on se represents l'etret do ces '1,500 colonnes corin-
thiennes, de 18 metres de hauteur, avec Lin buste ap-
pendu A chaque et aboutissant A deux arcs de triom-
pile! Palmyre, construile sous Adrien (117-138), a CIA
detruite par Aurelien, en 273, et ne s'est jamais relevee.

Dans Lin aulre ordre d'iOees, saurait-on combiner
d'aulres structures quo cellos du theatre dc Marcellus,

du Colisee on des Thermes do Caracalla, A Rome

(fig, 32i A 3:31) ?
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Est-ce que les formes helleniques, coneues pour des

edifices de pollee dimensions, pouvaienl s'adapter Icclies

queues a ces giganteAques monuments? Non; les con-

ceptions grecques, dont on a pu &taller Ia grAce et la

purete, ct qui ont donne sans doule rexemple le plus vivi-

fiant pour rant de la simplicite dans une recherche ex-

guise, repondaient A des besoins, A des mumrs et A des

goats partieuliers. Oa ne sattrail, done. presenter, sans

injustice, A ceux qui cherchent A bien étudier ]'esprit des

grandes conceptions décoratives, ce Principe esthetique

. faux, que le:; monuments romains son!. extravagants et

renterment des combinaisons disparates par rapport A

celles de répoque grecquc. Ces deux periodes d'art ne

doivent etre ni opposees, ni comparees; autrement • cc

serail faire de rarcheologie abstraite, par consequent

inutile.
Le dorique remain (fig. 327) differe du grec, surtout

dans le chapileau, son abaque reeoit uric moulure, et le

fat, sans cannelures, est termin g par un astrpgale; ii com-

porte ou non uric base. L'ionique (4..326) est une sim-

plification du grec; la courbe gracieuse que l'on a signalee

clans le Chapiteau. disparalt; it n'y a pas d'astragale. La

base est simple, les cannelures, dependent des circons-

. Lances; it n'y en a pas au theatre de Marcellus, les

colonnes étant en assises; on coneoit que la plupart des •

fats des edifices considerables se trouvant en marbre de

couleur, it ne pouvait etre question de lescanneler.

Chaque type constate une adaptation savamment in-

génieuse du genie grec A rornemenration des edifices•et

aux objets de la civilisation romaine. IIy a plus : on a pu

reprocher, clans une certaine limite, aux ornements grecs

d'etre comme appliques sur la forme, et ne lui fournissant

que plus ou moins de richesse; une nouvelle evolution

s'accomplit, et la decoration prend corps avec la structure;

on petit le constater dans les types 348 A 368; les diffé-

rents details son!, comme consLruits, non plus avec des

blocs decores sur lour surface, mais avec ' des membres

composes , de balustresi de griffes, de masques, de cou-

pes, de piedestaux, de chiméres, de sphinx, de fetes

d'animaux, de guirlandes, qui se combinent les uns avec

les autres et que vienncnt enrichir des ('rises, des appliques

et des bas-reliefs. Gest dans cello periode que sont crees

la plupart des emblêmes caracteristiques, dont on se seri,

encore, faute d'avoir pu trouver mieux; et Von verra plus

loin la meme Italie, au xv e siècle, employer, meme jusqu'a

l'abus, des elements identiques, en meme temps qu'elle

• recherchait et assemblait avec opiniatrete les manuscrits

Iles anciens, fetus medailles et (curs statues engloulies

clans la marche des barbares! On epuisera plus lard ces

Clements, on les transformers jusqu'A les dCligurer;

pais, tout A coup, la decouverte d'Ilerculanum eL de

Pompei lour donnera un second renouvellement. II se

sera produit, entre la premiere et la seconde evolution,

celles que ron &cullers dans les deux Livros qui vont

suiVIT, sous ]'influence du chrislianisnie, des innovations

et des formes nouvelles constant-int an art different d'ex-

pression; toutefois, it Caul savoir le con:Aster, les types . , . •

que Von a vus dans les Livres Ill et IV n'en font

reellement qu'un ,el ne sont pas oublies, quand memo

malgre les nuances que I'on va signaler.

Le dorique et I'ionique grecs se sonl tranSformes, mais

its ont Bien vile etc absorbes par le corinthien. Les

exigences de structure ont fait employer la voate et ]'ar-

cade (fig. 321 a 324, 328 et 331), lesquelles feront leer chc-

min au point d'annihiler plus Lard l'ordonnance de

colonne surmontee d'un.entablement. Les rais de creur et

rove deviennent moms glances que dans le grec

et 292); le rinceau prend une autre allure (fig. 295); Ia

feuille d'acanthe, dont on a vu déjà des"emplois multiples

(fig. 286 A 289, 295), fournit le theme le plus commode

pour ajuster tons les objets (lig. 348, 352, 418, etc.); la

palmetto s'alourdit un lieu et ses divisions se terminent

plus volontiers en pointe recourbee.

Que dire crun genre d'ordonnance que ron a nonime

le toscan? Malgre les recherehes des -archeologues,

malgre Vitruve et malgre Vignole, son type exact nous

echappe clans rantiquite, et II faut, pour le rencontrer,
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alley jusqu'a l'epoque moderne, comme, Par exemple,

clans le rez-de-ehaussee du palais du Luxembourg, A

Paris! Du reste, supprimez les triglyphes du dorique

romain, et vows obliendrcz a Tres peu pros cc Loscan.

On croit inutile de s'atendre heaucoup sur les ca-

racteristiques 'de la statuairc de -la période romaine.

lle se partage en trois types : 1° les ouvrages ap-

portés de Grece, ou cc qu 'on nomme des répliques;

° les ouvrages executes_ par des artistes grecs en Italic

et eonservant le caractere grec, mime souvent archaique

(les deux figures 470 et/171 rentrent clans ces genres; la pre-

miereest uneArte'rnisproVenant d'flerculanum, la seconde

est l'Athende du musee de Turin); 3° les ouvrages abso-

uncut romains (fig. 372, 374 A 378). On ne saurail refuser

tine certaine originalité a ces derniéres oeuvres; seu7

ernent les artistes; peu préoccupes d'ideal, ont plutOt

eherche a rendre la realite avec verde et avec force; c'est

en cela que consiste la caracléristique des nombreux

busies et des statues historiques qui peuplent les museeS'.

CerLaines sont des chefs-d'oeuvre(fig. g74); les mediocres

conservent de Failure et une certaine physionomie; puffs

les tonibent dans l'imbécillite. Toutes ces figures ex-

,. priment generalement les symptOmes ( 'une constitu-

tion physique deprimee par la mollesse qui est Bien

Ovidente par l'expression du nez et de Ia bouche.

Les conditions politiques et la Lournure lie l'esprit pu-

blic ont porle aussi les Romains a faire une grande part.

A la representation des fails historiques 'contemporains;

st sue les arcs de Triomphe et sur leurs colonnes

monumentales (fig. 37S) qu'ils ont fait retraces par leurs

sculpteurs Jew's épopees guerrieres, lours sieges, leurs

combats, tears triomphes el les_ types des nations vain-

cues, lesquels y son', plus scrupuleusement rcproduils

qu'artistement concus.

Sarcophages, mausol es de [mutes formes, fonlaines,

canclelabres, autels, sou', couverts de bus-reliefs : nul

peuple n'a plus Ladle de marbre.

Du reste, ainsi qu'on le dêveloppera en detail aux ca-

racteristiques du Livre 1X, it est facile de constater qu'au

renouvellement de Part en Italic, aux N ye ct xvi° sleeks,

les artistes de ce pays puiserent A pleines mains (comme

on l'a deja (lit pages 104, 106 et 136) non-seulement pour

fears grottesques, Innis encore pour la plupart de leurs

thenKs ornementaux, dans les marbres antiques. C'est

pourquoi on a cru reporter relude analylique compare()

du rinceau romain avec coax du renouvellement au

Livre consacré a celte period°. 11 Chit excessivement

interessant de rechercher alors les points de depart de

celle ornementation si touffire et si savante. II est facile

de critiquer certaines surcharges d'ornements qui carac-

terisent quelcpies monuments de Ia basse epoque de la

domination romaine, laquelle recouvre toutes les sur-

faces sans laisser de repos : ce n'est pas cependant un
motif serieux pour negliger la valeur intrinseque de cer-

tains arrangements.

Quant A la peinture, it Taut rester sur celle appliquee

sur les parois des monuments et des maisons, dont on a

deja fait ressortir (pages 10G et 107) le caractere. Petrone

semble expliquer qu'il a vu des tableaux (tabulee) de la .

main do Zeuxis, qui resistaient A I'injure du temps, des

ebauches de Protogene qui le disputaient de verité

Ia nature elle-mime, et qu'il se prosterna devant des

grisailles d'Apelle, genre de peinture, 	 , que

Grecs nommaient monochromes; it ne pane pas de ta-

bleaux contemporains, Pline l'Ancien non plus.

ART DknitATiv
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Fig. 472.

134 EN HEW N EM E NT DE L'AItT EACORATIF

IV. — CoMPosITioN

Qttoique }es typos do vette periodo about, comme

eta, flit, servi do point do depart an renouvellement do

l'art en Italie au XY e sit'sele el. plus Lard, en Europe A In

tin du xvur sieele, on eonseille do no pas faire executer

A des el&es des compositions bashes stir le sly le il n lo-

gree, A part les bijo il ‘. Ces

vice, precisCinent, dans les obliterations qui se son!. pro-

dunes apres les periodes de renouvellement dont it est

question. et produiraient, sans Wen (touter, des compo-

sitions deprimees dans 10 genre de eelles dices de

Louis XVI, malgre tons les consent: du proregscur. Du

style gree, en general, du style et rusque on romain pour

Ia bijouterie,

Ce West pas une raison pour ne pas faire Nuttier, par

des eroquis et par des dessins, les types que Pon vient de

passer en revue. Si le professeur vela bien se donner la

peine de donner des explications orales (quo les eleves

noteront sur un carnet, en les accompagnant de croquis

des types presentes) it lui sera facile de dêvelopper les

principes suivants :

La composition generale est simple, bien ordonnee,

comportant des divisions precises et ses details suffi-

sants pour fournir Pèchelle. C'est n ces ordonnances su-

perposees que le Colisee. de. Rome, de meme que les

autres amphitheatres, doivent l'impression grandiose, si-

non ecrasante qu'ils produisent; pubs chacune

inscrit sur la ceinture de l'edifice le nombre Wanes de

gradins. Le temple paraitgrand par rapport aux portiques

du peribole qui Pentoure.

it y a toujours un motif principal ou central; auquel

les accessoires sont subordonne.s, soil par lour nature,

soil par tears details; les canddlabres 348 et 352 peuvent

fournir l'exemple de l'inobservation de ce principe, Landis

que les bronzes 406, 408, 410 et 431, el la coupe 440 soft

des modeles de l'excellent equilibre entre les parties prin-

cipales, et d'un motif dominant.

L'ornementation ne coupe jamais la ligne ou ne se

superpose pas A une autre ornementation, comme on le

verra plus tard au xvue siecle; elle est generalement dis-

posee par zones et par Otages Bien definis; des parties

lisses sont opposees a des parties plus richement deco-

rees pour les faire valoir. Les details sont toujours par-

faitement a rechelle les uns avec les autres clans tin

meme objet, et varies, s'il v a lieu, dans tine meme masse

(lig. 472 it 475). till s'agit d'oldels de mat &vas diPrentesi

les ornaments pre.senlent tine contexture parfaileinent

en rapport avec elle It nn tot point, yell West meme pas

nOoessalre do le savoir. C'est 'Mist qu'on a 1,1A conduit it

dire que les ornements des poteries d'Arezzo n'etaient.

quo des surmoulages do laces d'orlevrerie; c'est ainsi

clue les candelabras en marbre sont massifs, Landis quo

ceux en bronze soul d'une sveltesse pinta exagéree

(fig. /176 A 478).

Fig. 474.	 Fig. 475.

Les bijoux,- dont on s'est plu di fournir les types les

plus nombreux, out continue les traditions des Egyptiens

et sont restes, avec e-ux, les modeles sans cesse consul- -

tes pour ce genre. Les boucles -d'oreilles se de.duisent

.toujours du meme • principe, I'attache el le motif : l'at-

tache sera tine rosace (fig. .445, 447 et 44S), une'Come

(fig. 449 et 45S) ou un cercle (fig. 457), auxquels seront

appendus une figurine (fig. 450 et 458), tine corbeille

(fig. /i55), tin animal (fig. 447 et 452) ou une pendeloque

(fig. 448 et 457). Dans les colliers, it y a toujours des op-

positions de globules Bros el , petits, une ligne generale

dessinant le con (fig. 463 et 461), on des pendeloques d'un

volume accentue (fig. 463). Aussi, c'est sur ces types 'et

sur les bronzes quo Yon devra proposer et faire exe-

cuter des compositions.

L'ornementation ties objets se caraelerise en re sons,

qu'elle West pas settlement un enrichissement d'une forme

que Pon petit enlever all besoin; elle fait corps avec la
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structure et en derive; la decoration se construit comme
de rarchitecture, avec des membres dontla fonclion est
toujours rationnelle. C'est, du reste, cc qui conslitue une
des plies grandes difficultes de Penseignement de Part de-
coralif; l'eleve ne doit pas seulement savoir dessiner un

scul genre do formes, it Caul qui ll soil familier avec toutes

les expressions des arts plastiques : figures, animaux,
plantes, ornements et architecture, pour les combiner,

pour creel. la structure meme , de l'objet imposee par sa
destination, et la revetir d'un aspect artistique et

agreable. Remplir une surface ou un panneau avec des
ornements; ce n'est pas suflisant. C'est a cette difficulte

que l'auteur s'est heurté dans sa carriere; dans une
grande école, le professeur d'art decoratif n'est qu'un
rouage de l'ensemble, et si les Cleves qu'on lui envoie
et gull dolt former ' ne soft pas suffisamment prepares,

ui est impossible de Bonner, d'une maniere reellement
ruelueuse, l'enseignement dont la responsabilite lui

incombe.
On croft clevoir fournii ice quelques conseils sur

grave question a llegarcl de laquelle les professeurs et les
Cleves Se trouvent toujours dans un embarras extreme.

n admettant que les Cleves ont ate formes, dans Line

certaine mesure, par les écoles a creel. des composi-
tions decoratives serieuses, it vient necessairement un
instant fatal oh la necessite imperieuse de se faire
position les oblige A quitter Pècole.'

faut les avertir en toute sincérite de se garde' . d'un
entrainement qui les conduirait a négliger la spêcialite
de leurs etudes anterieures pour ne plus se livrer qu'A
ce que l'on nomme Fart pur; l'avenir certain est par Fart
industriel et decoratif. Pour cela, it est vrai, it faut du
travail et surtout le courage de ne pas craindre de s'humi-
lier en des ouvrages qui paraissent d'un ordre secon-
daire.

Que le prol'esseur ne manque clone pas de preparer
de loin !'esprit des jeunes gens a cette solution fatale;
cela lui sera facile si ll a le soin de faire- observer que la
plupart des artistes du-Aloyen i1ge, quoique inconnus, ont
produit des oeuvres de toutes sortes qui font encore notre

- admiration ; clue ceux des xv e et xvie siecles ont debuté
pour la plupart dans des ateliers d'orfevres; qu'ils ont
peint, monies sur des echafaudages, des ornements A la
Presque, et qu'ils oft aide leurs maitres dans les travaux
les plus humbles. Cc n'est pas A Pecole clue Pon pea ac-
quCi'ir cette experience pratique et cello, maturite que
l'on n'obtient qu'avec de la patience et du temps.

!soles dans lours ateliers, !l y res C eux- inOmes ou en-

tour6s de conscils contraclictoires, sinon jaloux, les jeunes
artistes, au lieu de produire rceuvre de Lear rove qui

vra les faire sortir de la foule, finissent par se decoura-
ger, par s 'aigrir et par perdre les qualites qu'on leur avail
reconnues dans le tours de leurs etudes.

C'est precisement clans l'execution immediate d'ceu-

vres d'art industrial et decoratif qu'ils pourront d'abord
trouver quelques ressources modestes qui les defraieront,

provisoirement, puis reconnaitre leur vole veritable'clans
Part d'apres les sages conseils des maitres qui les oc-

i414-
qf

Fig. 476.

cupent. L'art decoratif y gagnerait et les arts de I'archi

Lecture, de la slat uaire et de la peinture n'y perdraient

rien.
A consulter.: La Vie prince des Amiens, Rene Alenard

el: Claude Sauvageot	 volumes.
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Entretiens sur /Architecture, N i lollet-le-Due. 2 vo-

lumes de texie et un- atlas.

Histoire critique des origines et de la formation des

Ordres grecs, Charles Chipiez. 1 volume.

Edificesdc Rome moderne, Paul Lelarouilly.3 volumes

inAbliodeplanehos et un volume in-4° de leNle:

Dictionnaire de l'Architecttire .franc, aise du xi° an
Vi a	 Viollet-le-Due. 10 vol. in-8°. •

Dictionnaire des Antiquilds romaines et grecques,
Anthony Rich, traduit de I'anglais par Cherie!. I Volume.

Dictionnaire des Antiquites grecqucs et romaines,
Ch. Daremberg et Ed. Saglio.	 Fasciculcs parus.
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'INOUI1LNIE

.1\7 . AU .,XI E SIECLE

INFLUENCE BYZANTINE

'0 1E

Constantin Conde Constantinople (326). Theodose

(379:395). Arcadius (395 a 403): Juslinien (527-565).

Leon l'Isaurien; querelle des Iconoclastes (726-754.

813-842). Dynastic macedOnienne (867-1057). Schisms

grec (1059). Prise de Constantinople par les croises (1203),

par Mahomel II (1453).

Chute de l'Empire d'Occident. Royaume des Herules

(476). Royaume des Ostrogoths, Theodoric, Athalaric

(493-534). .1ulinien . reprend uric pantie de l'Italie; fin-

' venue capitale (554). Royaumc des Lombards; Pepin le

Bref etablit, en 75G, la puissance lemporelle des paper.

- Charlemagne (768-814). A.narchie. Mon lc Grand rein-

blit l'empire d'Occidenl, moins la France,

I'Angleterre et la Scandinavic (962).

Indepenclance de Venise en 697 ou 709, de Genes

en 888; Pise adopte le gouvernement de cette derniere

ville.

FRANCE

Les Visigoths en Gaule et en Espagne (466-531).

Chilcleric i" (456-481). Clovis (481-511). Dagobert (628-

638). Pepin le Bret' (752-768). Charlemagne (7(8-814).

Hugues Capet (9S7-996). Premiere croisade en 1095;

prise de Jerusalem en 1099.

La periode de transformation de Part byzantin s'etend

de Constantin ii Justinien (iv e au Vie siecle).

L'apogee dune, en Orient, du iv° au se siecle.

La decadence s'accentuc du xi e au xve siecle.
L'art conserve des formes moins eloignees de

lique en Occident.
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Bien avant cette heure du vi° siecle, ou l'on erigera
Sainte-Sophie, Diecletien .s'etait retire,.aprés son abdica-
tion, en 305. A SaIone, en Dalmatie (Spalato), et y avail
fait_ construire un palais (fig. 479 A 481) qui coastline
des dispositions differentes de ce -qu'on a vu jusqu'A
present..

L'edifice a tine forme rectangulaire et se divise en

quatre parties separees par de longs portiques se cou-

Fig. 480.

pant it angles droits .dans les deux axes. Ces portiqUes

aboutissent, it quatre porles : K la porte doree, rentree

principale, L L les polies de ter et d'airain, M la porte

de met., qui s'ouvre sur un souterrain êtroit. Les prelo-

riens et guns de service sonten I el J ; les appartements

intimes en ABCDEFG l'enceinte est. entouree de

mama illes flanquees de tours nombreuses earrees et oc-

togones, Dans le peristyle C, ce qu'on nomme actuelle-

ENSERINEMENT DE L'ART DEGO BATH

TYPES

L'Ordre chronologique .ulople dans eel ouvrage im-

plique l'obligation Wet udier la marehe de Part en ne

raccordard, pas trop etroitement aux classifications eta-

blies par les traites speciaux; l'in hence byzantine, par

exemple, possede des historiens qui oni neeessaire-

ment restreint lours recherehes A ce soul genre. 1)e

plus, mil art West a bsolument le result:It (rune gene-

ration spontanee, et, si celui traile dans ce Livre V a ea

sa splendeur et rule influence qu i ll sera facile de constater

plus loin, it est, lui-scale, la consequence des trans-

formations qui se produisirent par des commotions poll-

liques et par 1'w/erten-tent du christianisme.
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meat la place du dOme, se remarque tin type nouveau :

l'entablement, au lieu de s'elablir directement stir des

colonnes corinthiennes, se profile au-dessus d'arcades

plein cintre successives dont les sommiers reposenl Stir

les chapiteaux. II est facile de gloser stir cette pretendue

alteration des ordonnances antiques: elle se defend elle-

memo Joule seule, soil par son effet decoratif, soil, par

des necessites de construction technique : rasped, gene-

. ml gagne en ampleur, puisqu'un entablement ne petit,

• masquer qu'un plafond recouvrant tin porlique etroit,

comme dans les temples antiques, Landis qu ' une galerie,

comme a Spalato, do largeur suffisante pour proteger

contre le soleil ou la pluie, dolt avoir pour corespectif une

plus grande hauteur de la portion qui surmonte ]es sup-

ports. Au point de vue de la construction, l'architrave

n'a de raison d'6tre qu'autant qu'efie est d'un seul bloc

portant d'une colonne a tine autre. Or, on se trouve sou-

vent en face de la difficulie de se les procurer ainsi, et,

atoms meme qu'on se les serail procurees, il est toujours a'

craindre qu'une surcharge quelconque ne vienne a les

rompre. La figure 480 reprêsente la disposition d'ar-
cades plein cintre reposant direclement stir tine colonne
corinthienne.

Parmi les debris les plus imporlants de ce palais est

le bailment marque A, temple dont on a fait. la cattle-
&ale. II prêsente la forme d'un octogone, qui donne tine

rotonde a l'interieur, laquelle est, decoree de deux or-

donnances de colonnes superposees (fig. 481). Dope-

tiles dimensions, 15 metres environ de diameire, ce
sanctuaire n'est plu g celui du paganisme; on se demande
oO Diocletien, le persecuteur des chreliens, placait la

statue de son dieu et l'autel des sacrifices, et si, incons-

ciemment, ii ne cretin pas une disposition si souvent em-

ployee plus tard pour le tulle catholique. Deja, A Botha

(fig. 482), Aurelien avail fail executer tin petit temple cc-
togone, qui semblerail avoir éte coneu par an artiste du

temps do Louis XIII, en France, tan! ses formes soul

manièrees dans l'esprit, de colic epoque. S'il y a beau-

coup A critiquer stir cos ordonnances de colonnes qui no

portent Hen, d'un autre Ole la construction do la coupole

est. intéressante en ce sens qu'elle contient, par les au-Cs

de decharge qu'on y remarque, les germes do la struc-
ture d'edifices que Fon Cludiera plus loin.

Cependant l'heure oil la societe antique s'alIaisse
entre les mains des Casars est aussi colic oit une religion
nouvelle grandil dans la proscription.

Pendant les in tervalles des persecutions, les chretiens
ant, a cc	 pa rai	 l 6Ices ,g..SCS A la surface du
sot ; mais elles on I disparu. L'art primilif des proscriis a

deja CiC eludie dans les catacombes.
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priss dix sanglanles persectil ions, Constant in donne,

en 313, A Milan, un edit. (le tolerance, tout en inkt;.41‘ant

dans une °canine mesnre Ic paga»ism:,. vernmulti. (rest

A ce moment quo ran install() des i‘glises el que run

adople pour elles les dispositions des basiliques qui

elaient des edifices on ron read:ill. la justice. Trois ave-

nues paralltMes ou nets, dont. cello du, milieu plus large,

aboulissaient al lino construction transversale, ai un

transept, Cleve de quelques degr6s au-dessus de l'aire

la 'tact defendu par une balustrade, place oven-7

pee par les arocats, graiers on jurisconsultes.

En race de rallee central° et au delis du transept,

redifice s'arrondissait en un bernicycle oit flail

Fig. /M.

install& re siege du juge principal et de ses asses-
seurs. L'autel fut dispose au milieu du transept,
et reveque s'assit, entoure de ses assistants, A
la place du juge.
• Ce type, modifie de siecle en siecle, laissera ses
traces jusque dans les eglises moJernes. A ce moment.
on s'empare des colonnes des temples patens desertes
pour etablir les nets, et, au lieu de couronner ces co-
lonnes par des entablements, on bande des arcades de
rune a l'autre, comme on l'a vu a Salone. Cc . pillage
organise des edifices romains expliciue pour nous ces
rangees de colonnes et de chapiteaux de toules sortes
d'ordonnances : ioniques ou corinthiennes, en marbres
divers et en pierre, cannelees ou non, dans les edifices
des premiers siecles.

1,a basilique de Sainte- Marie-Majeure (fig. /183),

A Home, fortdAe en ;152 par le wipe Liberius 1"”, et con-

snere..e A 1;1 sninte Viorge, ;triode ces dispositions; ses

trots Bois .sont diviskts par trente-six colonnes ioniques

antiques; it y a deux ambons (1) nux deux tiers de In

grande lief; NUM, sous rare triumphal, decore de mo-

Hanpies clu v" sleet y., l'autel de la confession, amlel on

arrive par deux perrons.

Pour In disposition interieure on signale reglise de

Saint-Clement, aussi A Rome (fig. • 1i84) le chceur des

chantres, ferny avec cleux ambons, run pour l'epitrc

et l'autre pour l'evangile; au fond, i'autel surmonte d'ur

baldaquin (ciborium); par derriere, dans une abside (2)

le siege episcopal accompagne de banes pour les assis

tants. Des fouiltes faites en 1858 ont fait decouvrir 1

basilique de Constantin, au-clessous de l'eglise ac

(I) ..el mho», chaire des basilic-Ines	 depourvue de ra
pendiee superieur en forme de dais, que Von noinine abat-vois.

(2 ) Abside (absis oft apsis), extremite, genel •alement arrond.
d'une &Oise derriere rautel.
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Fig.

Lucile; en consequence, les amenagements clue Ion

vient de signaler, enlcves do !'edifice primitif, auraient

etc remis en place dans l'eglise superieure lois de Ia su-

perposition d'un nouvel edifice. Les ?nose-agues qui cle-

corent les stylobates, les ambons el la colonise suppor-

taut le cierge pascal,

sont justement reptt-

, tees a cause de l'intaret

qu'elles presentent par

lour ornementation de

compartimentsgeome-

triques.

On vit des lors aussi

les sarcophages des

chretiens se charger

d'aLlributs religieux : le monogran-une du Christ, compose

d'un X et d ' un P enlaces, !'alpha et l'ontdg,a, Ia premiere
la dernière lettre de ]'alphabet grec, le commence-
nt et la fin (fig. 4S5).

Dans la cryple qui cxisle au-dessous de Saint-Pierre,
A Rome, on remarque encore le sarcophage de Junius
Bassets, prefet dc Rome, mort en 359. Celle sculpture

(fig. 48(i) montre dans quel &at d'affaissement l'art etait
descendu au lye siècle. La pantie superieure (clue l'on

nomme quelquefois re-

gistre ), separee par

des pilastres, presente

les sujels suivants : le

sacrifice d'lsaac, l'ar-

restation de saint

Pierre, la Ioi donnee

aux apOtres, le Christ

ernmene par les Juifs,485.
Ia condamnation par

Ponce-Pilate; dans le registre inferieur : Job, Adam

cL Eve, Fenix& du Christ A Jerusalem, Daniel dans la

fosse aux lions, saint Paul conduit au supplice. De

petits moutons courent sur les frontons hybrides qui

Fig. 186.

onnent Ics colonises separant les sujels de co

registre. Nul park pris, nul (mire, aucune intention

biers determine.e dans loan cctic 'composition; on a

choisi sans cloche los sujets qui convienhent lo micux

A l'ordonnateur. Ccs frontons, reposant n cro sur Ics

colonnes, se retrouvent parlout jusqu'A la transforma-

tion des arts en Europe.
Alt I' IA:ColtATII,

Dans l'Orionl, Constantin fit, Clever un edifice 're-
ligieux stn l'emplacement du tombeau du Christ et du

Golgotha. Ces constructions, terminees en 335 et de-

codes par Eusidw, rarent detruites par Chosroes, roi de
Perse (fig. 511), en Gl4. Quinze annees plus lard s'elevait,
pap les soil's de Modeste, sur ces lieux ye:161'es, un
nouvel edifice dont Viollet-le-Duc a donne Ia restitution

19
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(fig. 487 et 488). A et B, trace de l'abside constanlinienne;

tombeau de Jesus-Christ. Alodeste tit circonserire

redifice en fermant Ia partie ankkrieure de G en II, de

mani&e A composer lino rotonde; L K, 1., M soul. des

chapelles ajoutees plus lard; le Golgotha aver dm-

pelle; P, petite basilique placee A cOle de la piscine 5, oil

rut l rom C le bois de la croix; R. testes de lit basilique de

Constantin.

lg. 487.

Les croises restaurerent ces constructions, qui avaient

elê de nouveau devastèes en 1010 par le kalife I-Iakem,

et engloberent tous ces batiments clans l'eglise elevee

vers -1130. La figure 488 donne une coupe longitudinale
restituee de cette rotonde du sepulcre. Un time tronquC
en charpente avec del ouvert la recouvre;' on y observe

un collateral voôte a deux &ages. Voila Bien une donnee

ancienne de l'edifice religieux de forme arrondie, la-

quelle ne tardera pas a se dCvelopper. Par rapport au sol

de Ia colline, le rez-de-chaussee forme recites-Ilea une

sorte de crypte au milieu do laquelle on a reserve la

portion du rocher vontennat le tombeau, tine glanlie

(Finable d'eglises, I liLes Saini-Sepulere, ont 616 etle-

Oes (JO US les pays chreliens, en se eonformant A CC

• plan; Celle est, par exemple, la rotonde d'Aix-la-Cha-

pelle de Charlemagne. •

'Un deuxiême type d'edifice religieux de cette epoque

Fig. 489.	 Fig. 490,

en Orient, derive de la basilique antique, avec tran-

sept (-1) termine par deux absides, est réglise de /a
Nativitó du couvent de Bethldent (fig. 489). Le troisiême

(t) Trcztissept ou transept, net' transversale rapprockCe do fond do
clans la ligure 4s9 lc transept est termine Li chaque extre-

rnil.1.! par one abside.
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)e es l'eglise de Saint-Se -8-zus, a Constantinople

(fig. 490); elle se compose (rune coupole centrale posée

sur hull piliers avec quatre ouverlures vers les quatre

lioints cardinaux, dont rune forme l'abside, el quatre

rolondes intercalees.

anterieures, quoique developpe avec des dimensions

moins importanies. Ce systerne pent s'analyser comme

suit par un perspeetif (fig. 494). Soil une demi-sphere,

clout la projection horizontale est le cercle ponctue'

A BCD, et un carre insult clans cc cercle; si on bande

quatre arcs : AaB, BbC, CcD et DdA, on &Anent par

les sommels de ces arcs, abed, un nouveau cercle d'un

Si l'on revient en Occident, on trouve une ancienne

&Wise construite sur Ic meme type, cello de Saint-Vital

a Ranenne, commencee en 526 el achevêe en 546 (fig. 491,

492 et 403). La coupole, construite avec des poterics

'excuses, est rachetee de l'oclogone par de petits arcs

de decharge.

Afais cola ne coastline pas encore la coupole sill'

plan carne, clue nous trOlIVORS it Constantinople clans

la nmeusc eglise de Sainte- Sophie, achevee par Jus-

Union le 27 decembre 537, oU le systerne repose sur

le pendentif, legit& du rode a existe it des &Toques

rayon plus court, sur lequel on pout clever une calolte

hemispherique on coupole, abcde, dont g est le centre.

Les triangles curvilignes Aad, Ddc, Ccb, Bba, soot ce

qu'on nommependtmtip, et, comme it est facile de le con-

cevoir, constituent des portions de la demi-sphere ini-

tiate. Les coupes de tolls les claveaux formant ces pen-

dentils tendront an centre E; l'ensemble formera uric

cronte homogene clont les pesanteurs tendront é presser
les claveaux vers l'int &Hem' el se reporteront sur les

quatre points ABC D, de memo que ceux de la coupole

supérieure sur le centre g.

i93.
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Sainte-Sophie (fig. 405, 496 et 497) fut commencée par
les archilecles ANTHOLIOS de Tralles et Ismonos de Milet,

01=

pri

1071,40,41 AI b I ikagiVetiii
	  101	 1 rIA-t.

Fig. 4064

en 532. Justinien voulut clue cette eglise, qui en rem--;

placait tine autre detruile par un incendie, depassid. en

11111111".
it	 -	

;Iblitan .

Fig. 497.

sp!endeur tout ce qu'on racontait des anciens edifices,

el en particulier du temple de Salomon, cc qui n'etait

pas (Incite. On mit encore au pillage, pour. la centaine

148
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. de rids de colonnes qui Rail: necessaire, les temples an-
tiques de toutes les contrees : Ina porphyre du temple
du Soleil, Oleve par Aurelien A Balbek, d'autres du temple

- de Jupiter de Cyzique, du temple de Palmyre, de ceux de
Thebes, d'Athenes, de la Troade, des Cyclades, tl'Alexan-
drie et meme de -Borne; les colonnes de breche verte,

- appurtenant au temple de Diane, furent orreries par les
magistrats d'Ephese. Qualm gros piliers, com me u ne ch a r-
pente osseuse, soutiennent, par qualre arcs immenses,

la grande coupole A de 32 metres do largcur, dont la clef
eat  A 56 metres du sol. Aussi, en la regardant, on (brad|
comme un abimc suspendu au-dessus de la tele; elle de-

efinceler comme	 ciel d'or de mosaique avant quo
la ehaux mUsulmane eitt eleint ces splendeurs, dont if ne

-
resie yelp quatre grands eherubins ailes places dans les
pendentifs. Deux grandes demi-coupoles B C s'appuient

,contre deux des grands arcs, donna:11 en plan deux absides
opposees qui allonge-nt d'autant le vaisseau. D'autres ab-

r _sides, couronnées egalement en coupole, 1)6:V.-trent dans
eelles-ci, suivant la disposition de cellos de Saint-Vital A
Ravenne. Comme dons cette derniere eglise y au-
dessus-'des basses net's, un etage do tribunes; separe
comme celles-ci de la grande nef par des arcades; ces
tribunes, reservees aux femmes, pourraient contenir la
population tout entiere cl'un faubourg de grande ville.

= Un jour doux et tendre'lombe des fenetres placees cn
couronne A la base des Coupoles, et repand sur l'en-
semble un efret : merreilleux. 11 fallut uric audace sin-.
guliére pour entreprendre A cetle epoqiie line construc-
tion semblable.

Cependant, quoiqu'il ne rentre pas dans le cadre
de . ce livre de trailer des questions trop techniques
de construction, il est. utile, peut-etre, de rappeler
que celle coupole surprenante s'ecroula A demi en 558,
et rut rem:isn't:de; qu'A mural 	 rut oblige d'y

.etablir les enormes contreforts qu'on y you A present, et
que, malgre eela, [edifice menacait ruine au milieu deco
*siècle; le Gouvernement Lure a eu l'excellent esprit de le
lire encore consolider sous la 'direction dc l'architecte
tessinois Foss:al. Sans doute, U est beau do se creel.
un ideal d'effet decoratif, et de chereher 0 le realiser;
doutefois 108 pierres ne perdent jamais de lour poids, et

fruit savoir compler avec les realites techniques.
En I-1 est le elneur; en EF le vestibule, en D la

cour d'entree entouree de portiques.
Les patois etaient revelues de marbres s precieux pro-

venant de toutes les carrieres du monde connu, et, A cede
nrariele. de couleurs Mal ant cs, s'ajout ail cello des Crises:
des eorniches e| des ehapileaux (fig. 497), d'une 66111'0

bizarre, ot:: s'entrelacent des lea Hinges, des animaux, des

chiméres et- des croix, et, enfin, au-dessus, cello des
brillantes mosaiques 0 fbnd d'or. Le mobilier n'etait pas
mains riche : l'ambon, avec la eleture du sanclualre, prix
d'une a nnee du revenu de l'Egypte; l'autel, melange d'or,
d'argent, d'emaux (I) et de perles, avec sa table soutenue
par cluatre colonnes d'or, surnionle d'une coupole por-

- tee par quatre colonnes d'argen1 massif; les statues de
marine, de bronze, el les vases enleves dans les monu-
ments antiqueS, les !seines, les lutrins, les croix d'ivoire.

En 1203, les soudards des croises briserent l'autel et
l'ambon, el livrerent au pillage l'or,1'argent, les . emauk
et les pierres precieuses; les statues de bronze furent
ronclues. Cc n'elait encore hen' l'heure terrible no sonna
qu'en 1453. A sera heures du mat in, lés Tures franchirent -
les murs de Constantinople comme une avalanche; cent
mille personnes s'elaient refugiecs A Sainte-Sophie
cornme dans cm asile, soldats, moines, dignitaires,
preLres, princes, religieuses enfuies , cli: monastere,' .
remmes du peuple et grancles dames, tous avec !curs
treSors. On' pout se figurer ce tableau d'horreur : les
soldats, couverts de sang, ivres de viplences et de rapine,
arrivent; les uns brisent, arrachent, repanclent sur le s61
et piethient ce quo les croises avaient epargne, ou ce
qu'on avail repare 'clepuis, les autres se jettent sur les
femmes, sur les prelres et sur les patriciens rendus stuT
picles, offrant leurs bijoux et tendant leurs bras aux
chaines..: A present les rnurs sont recou yetis par le . ba- .
digeon, et l'on reste a t trist6 par les traces de cello clevas-'
lotion. Pourquoi semble-t-il qu'une ceuvre, plus perfee-
tionneeque &habitude, offusque loujours l'ceil d'un igno-
rant, et que fureur de la destruction soil dans la nature
hurnaine? Car. le meme fail se reproduit 0 [mites les
epoques.

On coneoit	 qu'un monument de cette
hocooiLcxeroeexerce ono influence considerable dohs-['ad;
c'esi ainsi . que s'esL etabli le regne do la coupole dans
les eglises greeques et russes; puis les constructeurs en
quete d'elegance voulurent quo cede eoupole apparel;
dons loo airs, et, par consequent, l'exhaussereni sun un
tambour 0 l'interieur; d'o0 le type de l'eglise dite byzantine,
aVee denies apparents (fig. 498, eglise due de la Thdo-

tocos 0 Constantinople, ix e siècle, et fig. 499, plan de
l'eglise Saint-Nicodeme b Athenes); mais cette
sition, C0111111C on le voit dans la coupe de cette derniere
eglise, qui est du xn e sleek. , du reste (hig. 500), presente
rim inconvenient en cc sons qu'elle ne s'obtient l'aide
(Pune partie de maconnerie considerable au-dessus ,des
arcs inlerieurs, laquelle est decoree de peintures. •

(I) Voyez, plus loin, figure 512 517.
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v ►iu\ en bronze ( lore, rtsnvrc 'content' ornine de Neron,

dont its rivaled probablemenl, dans l'origine, decor'e'in

roc de I riomplie, Irlinsferes par ConsInntin 	 C.:oust:1n-

Iinople, puffs cmportes ri Venise	 le. doge Dandolo

en 1211i.

Cet edifice est, comme evil v de 'Italie, un veritable

musee, oil se groupenl, tons les chefs-traniv e de.l'art;

lorsqu'en sorlant du riche azur du ciel de Ia piazza, on

entre clans ce sanctuaire relativement petit, on est, saisi

par l'effet. de ces formes exotiques pleines de chatoie- :. -

tits et de reflets amortis. Les bronzes, les 	 • les

On concoit faeilement (pie les edifices de la Greve,

de l'Asie .Nlineure el de la Syrie, a ss i ijet I ies encore A I'ent-

pire alent.suivi les Ivpes de Conshmlinople;

mais comment evpliquer vette influence se reperculind

jusqu'en Italie et menu . en France? POW' (*eta, it l'aut ob-

server quo les arts y nvnient sold, dims une

sure, les consequences des guerres et des desastres oc-

Casionnes par les revolutions soda les el politiques, Landis

que la domination byzantine elnit reslee pen pres in-

tacte, rziyonnant a insi dans tons les pays par le fait memo

de sa stobilite. Ce fut done dims retie region quo les ar-

tistes furent conduits irresistiblement	 tiller eliercher

letrs"mocleles et leurs inspirations. Nous en possedons

quelques exemples tres earacteristiques :enpremier lieu,

it faut -citer Saint-Marc de Venise. Venise, qui avail, sit

maintenir son inctêpendance conlre les Lombards et

contre les Francs, conserva, clans l'interel de sa fortune

meme, une sorte de suzerainelé nominate vis'-A-vis des

empereurs grecs, en meine temps . que son commerce

mullipliait ses relations et accaparait Joules les affaires

qui se faisaient entre 1'0 ilea et ('Occident. Aussi,qUand le

doge Pierre Orseolo entreprit en 970 la construction de

cetle eglise, qui ne fut, du retie, consacree qu'cn 1085, i(

s'adressa A des artistes grecs.

Cette eglise affecte la forme (rune croiX grccque, au-

dessus de laquelle s'elevent cinq coupoles, la plus

-grande au centre, les qualre attires aux extremites
des branches, • surmontees de dimes bulbeux. Plus de

cinq cents colonnes en marbre, pillees dans tons les

pays, dont les chapiteaux offrent un mélange bizarre

de styles, sont clistribilees A l'interieur et A l'exte-
rieur. Les Mosaiques cou 'vrent une surface de plus de'
4,240 metres (acres; cites remontent - aux xr, xn e el
xvie siecles. Au-dessus du porlail se voient qualre

marbres, es mosaiques, Ia lumière du centre ét l'omhr

des chapelles, reporLent Li des temps et A des civilisations

dont, on n'a plus l'idee.

Si cello influence de Constantinople s 'explique pour
Venise, cite parait change pour reglise de Saint-Front,
a Pdripteux ( fig. 501 et 502). Cet edifice, dont on

s'accorde' generalement A placer la date viers la fin du

xc siecle, est, evidemment inspire de rail oriental; la -

courbe de ses arcs affecle Ia forme dile ogivale, quo l'on

aura A éludier au livre suivant: Des traces de la memo

structure se rencontrent clans le retie duPerigord,
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- dans 'Angoilmois et, dans Ia Sainlonge. Ne eherclions
pies A expliqirer, conslalons senlement clue, dans le

domaine de l'art, it nc Caul pas 'chercher de classifications

trop ingenieuses de soi-disant styles, et clue Ic genie

invenlif n'a Pas de fronlie.res.
Du reSte, , l'activile des influences est; primesautiere :

en Sicile,'cles formes et surtout des decorations grecques
sc combinent avec celles des premieres basiliques et

avec fart arabe (qui est aussi l'objet d'un livre special);
le dome d'Aix-la-Chapelle, par Charlemagne, rappcllc
les eglises rondes dices sepulcres. Toutefois, on s'ins-

- Mire plutOt qu'on n'imile, et, de plus, les choses d'art
sont si negligèes en Occident dans ceLte periode

Fig. 501
	

Fig. 503.

du l ye - au xe quo les constructeurs font preuve
d'une singuliere limidite. On en peat voir an exemple
dans la petite dglise de V: nosy (Haute-Marne), du
x° siecle (fig. 503 et 501). Le bus cote II est voCite en
berceau; quatre autres petits bereenux, separes par des
a res -doubleaux , flanquent. les dru g [ pa yees qui rem-
placent Ic transept en avant de ['Aside. Le saneluaire C
est void A en eul-de-four, el deux arcs-doubleaux conlre-

hulent les has eOles A, smr lesquels etaient des clochers
dont, un seul subsiste. On volt que les net's sont

vertes, comme clans les basiliques, par une charpente (I)
el non par une voOte. Ouant aux sculptures, Ic chapi-

Fig. 505.

[eau 505, de Saint-Etienne d'Auxerre (ix e au xe siecle)
rnontre tine hien naive decoration.

(I) Les principales pieces de Bois (rune charpente sont rentrait ou
lirant, qui est place horizontal/miler/1, le poincon, qui est place verti-
calernent., el les arbalOriers, lesquels, places en pente a droile el
gauche du poincon, s'assemblent soil dans ce poincon, soil dans
l'enirail, pour l'ormer tin lout rigide, Icquel supporle Ia loilure; on
noninic prow Pei/son/hie de ce systerne d'assemblag,e.
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DejA it a etc question des immenses mosaYques qui se

di:Tool:Acta stir les coupoles et sur les arcs de Sainte-

Sophie, et quo le badigeon a recouverles; it en exisle de

contemporaines dans colic eglisede Saint-Vital

Ravenne, dont it a CIO traite plus haul.

Ineontestablement, cc genre possede le merite parti-•

culler d'e.tre essentiellement monumental. Lorsqu'on

compare, A Saint-Marc de Venisc, les compositions (In

xvie - siècle avec celles du xe ou du xne, on accorde que

les plus anciennes sont mieux comprises au point de

vue decoratif; mais que penser de ces types, accepleS

film's, et si pea secluisants?_-Voici deux tableaux impor- •

tants de Saint-Vital: dans l'un, Juslinien, avec ses gucr-

riers et son elerge; clans l'autre, Thdodora apportant
l'offrande aree ses fennnes (fig. 506); visages pales el

s Luc détruits, den que des yeux énormes, des sour-

cils joints et uric bouche; un regard flevreux; tine sorle

(le courtisane cnveloppee et surchargee d'un luxe dc
broderies, dont lc diadem° elincelle de pierres pre-

cieuses; les -femmes clans le memo caractere; tout cola

raide comme des marionneltes. Le Christ du fond de

l'abside, avec un visage hebete, livide et brunAtre

(fig. 507), trOnant sur lc globe. La figure 506 n'est qu'un

simple trait, mais cello 507 donne une Wee des valcurs

(le Ions: voila oii fart religieux atait arrive au vi e siècle.
Ces oeuvres peignent bien l'etat de cette

oil, du reste, sous les debris do l'humanite degenerec,

subsistent lc sophisle et l'epicurien, échafaudage minu-

lieux de symboles, (le distinctions theologiques, d'une

richesse accumulee ct d'un luxe exagere. 1l ne reste

Constantinople quo Sainte-Sophie comme image dc eel Le

autre Rome impériaIe, non moins luxueuse; •car cette

(*Ilse n'Otall, (Ju s tine par d'un

immense palms; IA aussi ii y avail

(les enfilades de portiques, des

colonnes equestres, des forums,

des thermes; Ia civilisation antique

avail, rassemble dans cc (fernier

;Nile ses dernieres richesses. Les

emperetirs byzantins won fraient cet

esprit a fraibli (Inc signalent, des

ptiArilitOs el. cc radotage (le Ia vicil-

lesse qui revient A tin ceremonial

complique!, et A tin appareil somp-

tucux. Nulle epoque no • montre

micux ('alliance etroite qui existe

entre les arts cites moeurs.

Citons quelques edifices de cetle

periode : Sainte-Sophie; les Saints-

ApOtres ; A Salonique; •

Saint-Nicodeme A Athenes (fig. , 409, 500); I s eglise de

Dana, () yes Anlioche; Saint-Serge (fig. 490) el -la Mere-

-de-Dieu (Theolocos ) A Constantinople ( fig. 408) en

Russie, l'eglise de la Dime A Kiel', de Sainte-Sophie'A.

Novgorod,. do l'Assomplion (I138-1161) A Vladimir-sur- •

Kliazma ; de Sai nte-Ripsi me, Wagarscha bad (vnesiecle), •

et Ia c31.116drale	 (xe-au xte siecle) en Armenic; la

cathedrale de Kulais dans l'Ymcreth (1005 7 1039), etc.-

Fig. 507.
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On negligcra la siatuaire de Bette period°, laquelle

nous a laisse que des types absolument insurfisants;

semble, au contraire, quo l'ivoirerie, l'orrévrerie et

l'emaillerie monh •ent uric veritable superiorite.

Figure 508: ivoire, pantie superieure d'une reuille de

Fig. 509.

ART DI:CORATIF

diptyque (I) de la 13ibliolheque nationale; Anaslase,

consul d'Orient en 517, lientdans sa main drone 1;1 lnappa
circencis, avec laquelle it donnaiL le signal des jeux, et,

dans la gauche, le scipio, sceptre consulaire; it est assis
sun la chaise cu rule d'ivoirc.

Fig. 510.

Figure 509 : pantie de co	 en ivoire di Ic Sens,

remarquable par son griffon aila.

Figure 510 'benitier octogono en ivoire, de 0" 1 18 de

rig. 511.

hauteur; deux zones: en haul, deux popes, des evOques

et mares occlesiasliques places enlre des colonncs de

(I) Dip0-que, panneau !wind uu si7111140 se pliant en dewn parties
de eharnitlyes. Cps objets s'oliraient. fre-queinment a litre de

souvenir on de cadenu.

20
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style antique ornees de rideau • dans le has, des guer-

riers au /levant de polies oaverles; les masques Ivey--

vale ta les arses mobiles de ce 1)6nilier; le milieu est

reuni par un eerelo d'or.

Comme complement des costumes de cede periode

• (fig. 506, 508, 510, 522 et 523) on donne le type de ' C'hos-
. rok	 roi de Perse , contemporain et vainqueur de

Justinien ; son trOne est digne d'observation (fig. 511).
Figure 512: couronne royale de Hongrie, Bite de

Saint-Etienne, conservee au chateau de Bude; bandeau

frontal enrichi de huit saphirs et de huit plaques d'or

Fig. 515.

Fig. 514.

avec figures en buste reproduiles en email (1) : saint

COme, saint Damien, saint Demetrius et saint Georges ;

Constantin Porphyrogènele, roi des Romains, et Geobitz,

)	 matiere vitrifiee rendue plus ou moins opaque et
sement,coloree par !'introduction de differentes malieres.

L'email cloisonné est celui qui est appliqué a la surface d'un
metal sur lequel on a rapporle des lamelles qui constituent des
creux ou I'on depose !'email en poudre coloree pour etre expose

ensuite a une temperature suffisante pour le fondre; si le metal est.
creuse au meme effet, on dit que le travail est un email champleve;
les emaux cloisonnes sont les plus anciens. Apses la caisson, chaque
case color& apparait sertie d'un mince filet brillant produit par
l'epaisseur du cloisonnag,e; pouvant etre a volonte arase au
nu des cloisons, s'enfoncer au fond ou saillir en relief. L'email
champleve ol'fre, en outre, la ressource de fournir des inlervalles
metalliques au besoin plus cOnsiderables, quo I'on peut omen avec
de'la gravure au burin.

Fig. 511
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le souverain crOyant; le roi Tourcien (Hongrois),

Geysa ler (1074 -1-1077). Au-dessus, image clu Sauveur

assis entre deux palmiers'sur plaque arrondie par le haul;

A l'opposite,.Michel Ducas, empereur des Romains; le

cercle frontal est clone de 1071-1078.

Figure 513 : couronne donnee par Agilulphe, roi des

Lombards, i\ la eathecli .ale de Mona, d'apres uric gra-

vure de Frisi (vn° siècle).

qT?„,ES52,67MQ-R–CM4,5,24574-0�.%g�,cM%
es,SI,•AReGI

Fig. 510.

Figure 514: dnzaillerie de Ia deuxieme moilie du ix°

ou x° siècle ; . ascension du Christ (indiquee par Pins-

cription) placee au centre du plat inferieur de la couver-

lure d'cin manuscrit . de la bibliothéque de Sienne ;
03'067 par 0m062.

Figure 515 fragment de collier en or, travail by-

zantin.

Figures 516 et 517: cOle

de l'autel d'or ou Paliotto
de la basilique de Saint-

Ambroise A Milan, exe-

cute en 835, sous les

trois panneaux par des lislels cloisonne ; le
panneau central esi rempli par une .croix pattee A quatre
branches epics, qui est rendue par des ' filets d'emnil

cloisonne allernani avec des pierres fines cabochons (I)

(I) Cabochrm, *ITC pr6riecisci conservee dans sa forme primitive,
polie et non Laillee.

d'un gros volume; le Christ est assis, au centre de la

croix, dans un medaillon ovate dont les contours sont

egalement traces par des filets d'email et des pierres

precieuses; les symboles des F.vangelistes occupent les

branches de Ia Croix; les douze apOtres sont places,

trois par trois, dans les angles du panneau, au-dessus et

au-dessous des branches de la croix. Les panneaux de

droite et de gauche renferment chacun six bas-reliefs
reclangulaires de 0"20 par 01 9 , dont les sujels sont

ef.,	 ..-
: n'ILL_O_S F_IF_E_ZE, R Ft I	 4 E N AS GL E ts.£ N • O NE 0 t ATOR VSI A,S,1 

1 WI,11,1•;ifA . ',7",..--,\ C., :7'-..:; rL..‘,.-,e''''..;.74..,'.."(SI,.. O.?7'"ktIOCI7t.	 •,,,.'_-e 	 MO

et NO C..

Fig. 518.

tires de la vie et de la passion de Jesus-Christ; us sont

encadres par des bordures composees de filets d'email

et de pierres fines. Les deux Cates (la figure 51(3 en est

un) sont en argent et lour ornementation est traithe clans

le meme genre. Le centre est

enrichi clans une face d'une

grosse agate onyx, et clans

l'aulre d'une topaze volumi-
neuse. Volvinius devait etre,

un eléve des Grecs sortis de

Constantinople el Venus en

Italic pour échapper 0 Ia

persecution des empereurs

iconoclast es.

Figure 518 : parenlent
d'autei en or (I) donne par

l'empereur d'Allemagne

Henri II (972-102.4) A reglise

de 13ale, actuellement

musee de Cluny. Les cinq

arcades, supportees par des colonettes annelees, foment

chacune une niche qui conker-IL une figure de einquante

centimetres environ de hauteur; le Christ au centre,

ordres de l'archeveque

Angilbert II, par YOLVINIUS

( hauteur l'"10, longueur

2"'20). La face principale,

toute d'or, est divisee en

;7

(I) Paremeut d'autel ; devant. Wattle! (antipenclium) ou contrelable;

do la est vein' retable, puisqu'on transporla plus Lard ceLte decora-

tion an-dessus do	 atin de mieux l'exposer a la vie.

WIZ 
ek.PISEte
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11lichel, Gabriel, Itaphaiq el. saint. Itcaoit ; aux plods

du Christ, Henri II (•t sa femme Gunegonde dans des

proportions minuscules el ! westerlies. Les figures et

ornements sont executes en repousse, puffs 	 au

Figure 519: modêle (rune crnsse (0m50 de ha I eu r). par
S. BERNWARD; conserve A Ilildesheim (992-1022).

Figure 520 : plat A rebord de tr"45 de diametre, des

collections du Louvre, &core nu centre d'un aig-le dans

Fig. 520.

burin; leur relief est rempli A l'interieur avec une matiere

(lure qui est. probablement de la résine; les lathes d'or

soft appliqudes sur du bois de cedre.

Pig. 521.

+	 o;ray.s.A
ey tsPvic
ro,p-rpc	 t-ou,r wc

nomemue

ENSHICN F.,NIENT	 L'AIIT Dh",C011ATI

tin ectt t l de deux couronnes concentriques formees d'un

ramenti bleu ebarg-e de feuilles de lierre 6galement espa-

cees alternal ivement bleu et jmine mordore, avec ro-

settes el /erril/cs de linigere de cette couleur; remail

est (run lont)lancliAtrelegerement. rosé ; l'ensemble offre

(les reacts metalliques pen eclabints; ce West pas un
t ravail arabe.

1" inure 5.21 : musete de Cluny, plat en verre coln re; •
au centre, un meduillon d'enmil bleu, sur lequel se dela-.

eh2nt en transparenc (les animaux qui se, poursui vent. ;-

cc medallion est entoure (rune couronne crentrelacs
trace's par des lignes (ror et d'Omail tres fines form:Int'

hull medallions en email bleu avec anima ux transparents;

la bordure dans Ic mem:, systerne.

Fig. 522.

11 convient de diStinguer deux genres clans les nianus

eras.: la decoration et les figures; celles-ci peuvent etre

considereescomme une reduction de la grande peinture.

Les 'manuserits •• de cello periode sont nombreux.- -

Comme type des figures,. on prêsente une pantie de vi-

gnette d'un manuscrit du ixe siecle, de la Bibliotheque

nationale (fig. 522),ecrit et point pour I'empereur Basile

Ic Macedonien (867+ 886), lequel renferme le discours de -

saint Gregoire de Nazianze, et divers fails pulses dans

I'Ancien et le Nouveau Testament. II y a deux scenes dans

ce meme tableau ; A drOite, l'empereur Valens, assis sur

son trOne, signe le decret d'exil de saint Basile, qu'un

oMcier du palais pousse au dehom; au-dessous, on lit. :

Basile exile. A gauche, la punition infligee par Dieu A

l'empercur Valens; son Ills est étendu wort sun son lit :

le ills de Valens mart; l'empercur est eloigne du lit par •

un ()Meier qui lc soutient : Valens cid:mime.
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Fig, 523.	 Fig. 52i.	 Fig. 525.

Entrelacer et entrelacer encore, tel a (lit ètre le theme

favori des miniaturistes ainsi que des ornemanistes

orienlaux ; la, its soft rêellement createurs d'un genre,

lies disculable sans Joule, puisqu'il lombe facilemenl

I' ig. 526.

dans le defaut de la complication inutile et artificielle,

mais qui se raccorde admirablement avec In tournure

d'espriL de cc temps. Les imitateurs Wont pas manque;

ce n'est que le retoor ft l'observation do la flow, a In tin

du :vi e sikle, qui a fini par opérer une transformation

desirable; aussi ce type ernbrasse une longue dur&e de.

Dans 1'S de la figure 523, comme dans l'O de Ia

figure 524, le B de ]a figure 525 et les N I C L I entrela7

cês de la figure 526, c'est toujours le mule procedè; le

colons rouge et or dominedans ces majuscules d'un

manuscrit de la Bibliotheque Mazarine (Breviarium
Cassinense, n° 759), lequel appartient au xe

Si on avance au ma, en Bussie, c'est encore le memo
syst6me, car l'ornement russe tout entier repose sun

Celle donnée. Le fieuron (fig. 527) appartienl a tin ma-

nuscril de Ia sacristie du convent de Saint-

Serge (TroItTa Serg,id). Un evangeliaire sawn du Musée

brilannique ofIre des combinaisons analogues (fig. 52S).

On pourrail multiplier les exemples a l'infini,
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Probablement les besoins (Pun	 e effrene

dans les habillements fit obandonner hien

les tissus unis, ou A lieu pros, ytii etnient en

usage dans l'antiquite, et adopter rusago d'et ()fres

historiees. L'introduetion de. In culture de In sole

dans l'empire grec, sous Justinion, augmenta

prosperitó do ses manulnetures; les ornements

et memo les figures, peuketre d'abord

d'eloffes de l'Asio, Mont In vogue Mail. fort

grande, furent prodigurs A tin lel point, que les

moralistes du temps eritiquerent vivement co

faste Nous devons retenir settlement

ceei, que des tissus offraient memo des sujets

entiers; In !mature du mantenue .de Theodora

(fig. 506) represente radorat ion des wages; Cost,

ainsi qu'on avail pu dire que ces Bens-IA, frivoles

et. orgueilleux, portaient rEvangile sur leers

vetements,' au lieu de le porter dans leur em..

Dans tous les ens, c'est une grossiere fable

contre l'esthetique, de !Delve quo lorsqu'on ,

decore des tapis ou des sieges, quo de les rem plir

avec des motifs sur lesquels on repugnerait de.

marcher ou de s'asseoir.

L'etoffe que I'on presente comme type

(fig. 529) est un morceau- de sole verte brochee

rose et or provenant de la cathedrale d'Aix-la-Chapelle;

elle represente des griffons et des paws adosses et

affrontés; le tablion, que Pon remarque suf .  la poitrine,

Fig. 528.

indique des signes sans signification precise. Bomar-

quer la forme de répanouissement des feuilles qui se

relevent A rextremite en faisant une'sorte de crochet en
dedans vers• la lige; eel arrangement se retrouve dans
la pluparl des orneements de la periode jusqu'nu
xtve siecle, et particulierement dans les vitraux.

Fig. 529.

Pour terminer ce Livre, on va•examiner Lrois objets,'

tons de memo ordre, d'un interet considerable pour Phis-

Loire du sur les deux premiers desquels, ceperh

dant, it régne une sorte d'incerlitude pour la determina-

tion des epoques.

Le premier (fig. 530) est le siege dit de saint Pierre A

Rome, lequel a ete lui-meme enveloppe dans le vaste et

fastueux monument eleve par BERNINI (1) dans le fond de

rabside de la basilique vaticane de Saint-Pierre. Sans -

clout& ce meuble ne peut avoir appartenu a eet apOtre;

it est rceuvre de Pun des papes qui lui ont succède vers

la fin du me ou le commencement chi iv e siecle; cot objet

a, du reste, subi de nombrcuses transformations. Le

siege lui-meme est. en forme de cube massif de bois re-

couvert do petits bas-reliefs rectangulaires d'ivoire.dont

plusieurs sont emprunies . A in mythologic grecque; de

chaque Ole sont les anneaux qui servaient A passer les

batons des porteurs; le dossier. appartient A une epoque

plus recente d'un earactere lombard.

Qui .n'a entendu parlor du fauteuil de Dag objet, fa-
brique par sAmr 11-lot (fig. 531)? Ce venerable objet, no-

trefois it Saint-Denis, depose A present A In Bibliotheque

(I)	 IOVANNI LORENZO	 3) n11.1.121Ire et areitileCte
(1558-1680).	 .
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faire fabriquer des ornements pour decorer

Saint-Denis, "qu'il avail fail Clever et qui a ete recons-

truitc, depuis, pour recev6ir le lombeau du saint et de

sett dcux compagnons de martyrs, Flustique el tleu-

there. Lorfevreff.loi, petit-ere disciple d ' arlistes grecs,

execula divers ouvrages dans cc but, une grande croix
d 'ord'une extreme richesse, et (Padres ornemenls. Le

dossier ne figure pas dans le dessin que nous donnons
du fauteuil; il est crane epoque plus moderne.

nationale„ est en bronze dore, en forme de chaise

cantle dont les quaLre pieds simalent des consoles A the
eta griffcs de lion. Dagobert' se signala par son zêle a

l'ig. 531.

Fig. 532.

Quant au troisième objet (fig. 532), c'est une chaise

en pierre de la cathedrale d'Augsbourg, qui remonte au

Ixe siecle. Un grand nombre de cathedrales ou d'eglises

abbatiales en possedaient de semblables; celle fixe de

la cathedrale de Vienne en France est a pea pros intacte

(val e siecle); it subsiste des traces notables de celle de

L yon, enteautres les emmarchements (xne siecle). Celle

d'Augsbourg, dont nous emprantons:le dessin a Viollet-

le-Doc, quoique tres mutilee, est curieuse a cause des '

deux lions qui supportent le siege. Ces chaises etaient

placees ordinairement au fond de I'abside, entourees le

plus souvenl de banes pour les assistants de l'eveque

ou de l'abbe.
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III.	 *k	 CT BISTIQUES

Abstraction lade de In construction	 went dile, el.

msiderant le scut ideal d'un temple vasto el majes-

tueux d'effet, it est certain quo la forme rondo lentern

toujours ('artiste. La conception

pivote sur un centre qui est 1 'a u-

tel; In coupole surmontee d'un

demo l'annoncera A l'exterieur

d'une manicure solennelle. Cola

n'etait pas le programme de

l'antiquite paTenne, on la statue

du (lieu restait A l'interieur d'un

temple rectangulaire, landis que

le people assistait dehors au

sacrifice; aussiles temples roads

sont, ou petits, ou exception-

nets, comme le Pantheon de.

Rome, salle de (bermes accom-

modee A eel usage.

Dans le culte eatholique, la

foule est dans le temple; aussi

basiliques ne furent qu'une

adaptation ; Sainte-Sophie de

Constantinople est done le pre-

mier . grand temple- chretien;

•l'et.ape des chimes commence.

res Sainte-Sophie, Sainte-Ma-

rie des Fleurs, A Florence, puis

Saint-Pierre, a Rome, .et

Paul, A Londres. Buonarotti

( Michel-Ange ) connaissait-il

Sainte-Sophie? On serait incline

Out& A penser, puisque sa cou-

pole et son dome 'etaient places

dans le projet primitif au croise-

ment de nefs de mime longueur,

que sa conception se tracait dans

son genie d'artiste, comme cello

d'un monument, gigantesquc en

hauteur, d'égale saillie tout au-

tour, couronne d'un dome triom-

phal, et representant le centre

des temples de la chretiente.•

(I) Costume militaire du temps de Charlemagne (NIusee d'Artille-
Ile, aux Invades).

,Cet ideal est si !O yu celiii dos const ructeurs, 	 les

domino tonjours, gulls soicut Grecs, Arabes, Persans,

!lindens ell Europeens.H'il y n plusieurs dimes, celui (lit -

centre domino les autres de rut

masse. On dim quo lc dome est•

une viiine decoration; c'est ou-

blier que tout est decoratif lei- .

has; la femme et rhenium cher-

client A embellir !curs formes;

les . arts ne soot pas seulement

des moyens d'expressiori, its sont •

aussi et surtoul des moyens

d'embellissemcnt.

It raid; retenir quo la coupole

. et le dome sont les caracleris-' •

tiques de l'influence byzantine...

•Une mitre' caractéristique A

relever, 'c'estl'abandon ', en archi;..

Lecture, de la plate-bande'placee. - •

immédiatement sur la. colonne;..1.••

]'arcade régne en maitresse• et-

mane, elle s'exhaussevolontiers

(fig. 498). Les • cornicheS ont

peu d'importance; - les parois-.

extérieures, ainsi queles claveaux •

des arcades, sedecorent d'assises

de matériaux de couleurs diffe-

rentes, en mCme temps que

lerieur, tres sobre d'elements 'et

de moulures, se recouvre . de'

peintures our de thosaTques. Peu

ou pas de statuaire; sculptures -

dans' quelques frises et dans les

chapiteaux; de cette maniere,

l'eglise grecque, form& de piliers -

A l'interieur, n'aura de sculpture

que dans le g chapiteaux des -

pates cotonnes qui accompa-

gnent presquc toujours les bales,

des domes A l'exterieur.

It se forme en peinture un

type particulier qui vit encore et donne la mesure

caracterc des peoples orientaux et du schisme grec.

Ainsi que l'a spirituellement emit le .meilleur des ecrivains

sur l'art byzantin, M. Bayet « Si cet art n'a guere fait

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

montre la richesse clue Pon obtient par les agglomera-

tions, par Por et par les couleurs. Nul esprit d'analyse, par

consequent nut effort pour trouver des themes decoratifs

nouveaux; on refouille la surface de la pierre comme on

peint ou on revel de mosaIque les parois d'une structure

coneue avec l'entente, avec memo la recherche, couron-

née de succes rata en convenir — de produire un

grand effel. Ce meme esprit sera constate clans les deco-

rations de l'art arabe et du persan moderne.

L'interpretation de la flore ne parait pas avoir ele

pratiquée.

DU IVe AU XIe	 161

» que décroitre a partir du Nue siecle, sa vieillesse a

» lrouve une retraite assuree au fond des monasleres »,

el, parmi ces monasteres, ii Wen est. pas de plus celebres

que ceux du mow. Athos. Les formes des types y ont

ête reglees d'une maniere precise, el on continue.

II exist° un livre compose par un peintre, moine du

nom de Dumvslos, dui avail etuclie A Salonique sous un

des maiires les plus celebres de cc pays, MANUEL PAU-

SEL1NOS ; cc livre est devenu le Manuel des peinires

athonites, toutefois souvent avec des assouplissements

derives de l'imitation de certaines ccuvres italiennes.

11 y a encore d'autres manuels, temoin celUi clit Stro-

ganowsky (fig. 534), de la fin du xvu e  et du commence-

went clu xvnie siècle;

En general, l'absicle du fond est toujours reservée a

Timage gigantesque du Christ tout-puissant (Pantocra-

tor); les quatre Evangelistes ;dans les pendentifs ; dans.

une abside laterale les principaux episodes de la jeunesSe

-du Christ, dans l'autre le drame de la Passion. La madone

et l'enfant ont leur type, unissant clan g un meme groupe

la maternite et la virginite; quelquefois elk soutient

l'enfant de ,ses bras, se penchevers lui avec grace; quelque-

fois elle est en orante, les bras êtendus et l'enfant devant

elk. Les nimbes se detachent vivement,. meme sur les

fonds d'or. Les - costumes sont richement broclês, dans

quelques oeuvres memo, enrichis de pierres ,precieuses

veritables. Si les scenes sont douloureuses, l'expression

de la souffrance est cleveloppee jusqu'ait laid et A l'hor-

rible; les bouches se tordent, les yeux s'allongenl :

l'artiste outre la réalite.

En ornementation, on concoil tout de suite des artistes

cherchant a rompre la tradition, tout en ayant sous les

yeux les chefs-d'ceuvre de Part ancien de la Gréce. Aux

fills antiques ils ajoutent des chapileaux d'une forme

lourde (fig. 493 et 497), combinée surtout pour passer du

cylindre au cube, sur les faces desquels ils appliquent

des feuillages peu saillants dont les decoupures se rap-

prochent des types 304 et 318, c'esi-A-dire du genre grec,

auxquels ils adaptent mérne, sans aucune conscience du

role qu'elles doivent jouer, des volutes embryonnaires;

ces feuillages son L en trelaces ensemble et melanges (rani-

Air Dk011ATIV

maux fantastiques et de quelques emblêmes. Ces formes

et ces structures nouvelles sont la consequence d'une

religion differente par ses rites. Le gout et les mceurs

avaient aussi change de direction. L'ornementation re-

. couvre seulemenl la surface; il suffit pour la mode qu'elle
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1 V.	 CON
	

S TION

Tout d es„unut i.w• decouvert el

verc6 A jou,. Ie at i, 14.4 ratatno (I) facile (I( l'arrangemenl

byzantin; ecla tient A ce 11110 111111)ill* 110 1 ' 111'0'411n, ainsi

quo son habitude de cortains provedes et do lois eons-

tatees de la coloration, remplacerent it eel	 1‘11011111,

inventif de la premiere heave.

On conseillo vivoment de Zaire Mintier a y e(' solo les

arts d'origine orientate; it y a des eireonslanees oil it

est tres utile de les bien connoltre pour pouvoir en

hirer part i. Sans doute, its ne s'appliquer(mt qu'A des

compositions pen compliquees, mail its penvent, dans

eertains cas, etre exeessivement utiles, preeisement it

cause de Icor simplieite, on pourrait presquc dire (le

leur naivete meme.

En structure, tout se resume A quelques piliers,

peuvent lie pas tare des colonnes, supporlant elm]

coupoles avec &Imes, eelui du milieu domino; de pe-

tiles colonnes enrichissent les arcades qui enveloppent

les fenetres; des assises de couleurs opposees donnent

fechelle a l'exterieur. Si on utilise thins cc theme 1,:s

principes de fart moderne en corrigeant les proportions,

en rendant aux chapiteaux la contexture rationnetle,

en eherehant mieux la decoupure des arcades surhaus-

sees, on arrive A une composition tres serieuse.

En peinture de figures, on pout s'inspirer sans incon-

venient de la bonne distribution des personnages, de

• leur echelle relative au monument, -de la simplification

des limes et de Ia coloration A Ia fois eclat-ante et solve.

On observera que le jeu est different si le fond est bleu

ou s'il est en or. et on constatera que le Bernier systéme

facilite singulierement le travail. On s'inspirera plus

directement de la nature pour eViter de [racer des' ma-

rionnettes en bois, les figures de profit avec yeux (le face,

ou ces pieds enormes qui se developpent comme si lc

personnage reposait stir ses pointes.

En ornementation, on conservera la decottpuresobre

des feuilles; on tirera parti des entrelacements sans les

prodiguer, on intraduira dans une certaine mesure des

motifs appartenant a l'antiquite grecque; on corrigera

(1i Oa nomme diagr.vmne en ornernentalion Ic Irace initial et
constitutif (rune forme depouill., e rte ses accessoires ou enrichisse-
ments: par ever/vole. des spirales ou des volutes sue;:es A i ernent en
lens inverse constituent Ic rinceau.

los mouvements imparlails ou en Hens rellexe (I), 1

freqmoils dans los types origin:nix.

resle, (Its ameliorations stir le genre byzantin ont

t ltd erfeeilVelllent 1011111a4 eS 1111' NO et vi' sieeles thins

lollies It's regions el pour nn grand nombre d'wovres.

Incorrect el (rune senilite eithintine dans certaines

lies, original dans (I'milres, ce type etit inconiesin

simple et (fun offel. qui impressionne ti premiere vale,

I:11114'11r n 1)11 constater dans le Cala% (Ie son ensel-

gnement (pie I'on pourrail. firer on tres grand parti

fornemenIntion byv.mitine et russe (bins le papier paint;

it a ()Went' (le ses eleves, dans ces genres, des compo=

sit ions excessivement originates. Seulemcnt, iI importe

necessairement de tem . mettre sous les vetix des planches

en couleur de In Grammaire de l'Ornement do Ilacinet

et de l'Histoire de 1,'Ornement russe.

.OuvragesA consulter :

Architecture byTantine, par Ch. Texier et 11. Popple=

v II-Pullan. 1 vol. in-folio.

Architecture cirile et religieuse du- ter au vii° iecle
par . de Vogue. 2 vol. gr. in-4°.

Architecture du ve art xvii e siècle et les arts qui n

pendent, par Gailhabaud. 4volumes in-folio.

L'Art byTantin, par Ch. Bayer.

L'Art de beitir, chet les Byiantins, par de ,Choisy. 1882.

L'Art russe, par Viollet-le-Duc. I 'vol planches..

Dictionnaire -d'Architecture dux-ie au XNle , siècle; par

Viollet-le-Due. 10 vol. in-8°.

Edifices *de Rome moderne, par Le arouilly. 3 vol: in-

folio de planches et 1 vol de lexie.

Histoire des arts industrials au Moyen dge et a
l'epoque de }a Renaissance, par J. Laba rte. 3 vol.. in —r(°.-

Histoire de l'ornement russe du xe au xvie siecle, par

V. de Boulovsky. 2 vol. in-folio.

La Mosaique, par Gerspach.

Le Palais de Constantinople et ses a ords, par J. La-

bade. 1861.:

Recherches pour send,- a l'histoire de la peinture et de
la sculpture chrdtiennes en Orient, par Ch. Bayet.

cntalion, ' tin enveloppcment, une volute ou tine spi- -
rale en tm Sens exige, estlieliquenient,un monvement inverse dans la
consect comma thins I'S; le C est thins tin seas renew, qui
revient sal(
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XI' AU XVI' S 1CLE

EUROPE

DL

LIVIIE

- Premiere croisade sous Godefroy (le Bouillon, due de
Lorraine (1005). Progres de la monarchie frangaise avec
Louis VI, (lit le Gros (1108-1137). Louis VII, cli p le Jeune

STOIRE

(1137-1180). Philippe-Auguste (1180-1223). Louis VIII
(1223-122G). Louis IX (1226-1270) meurt, dans la huitieme
ci derniere croisade. Philippe 1V, le Bel, createur de
l'administration monarchique (1285-1314). Charles VII et
Jehanne d'Arc (1422-1461). Louis XI (1461-1483). Entrée
des Frangais en Italie avec Charles VIII (1494).

ALLEMAGNE ET ITALIE

Querelles et guerres des investitures entre les
empereurs et le pape sous la dynastic franconienne -
(1024-1125). Maison de Save, (le Souabe. Guelfes el Gibe-
lins. Frederic Barberousse. L'Italie est delivree des
Allemands. L'Allemagne livree A I'anarchie du grand
interregne (1125-1273). Maison de Ilabsbourg. Maison
de Luxembourg (1273-1437).

Innocent III, pape, Ia plus haute personnification du
Moyen Age (1198-1216). La papaute, apres lutte avec
Philippe le Bel, s'exile A Avignon (1309), revient A Rome
(-1377).

Florence en Republique avec les Medic's.
Venise, premiere puissance maritime.

(I) Bailie,. ou courercle de miroir en ivoice (xiv • siCcle); vet oh jet,
qui est grandeur de l'ex(!culion, represenle rine joule culre cheva-
liers. Observer la vi‘aciti.. et la simplicite du geste des personnages
el l'adresse avec laquello iIs ont (I agences clans les echancrut.05

de Ia decoration. Des Japonais eussenl fait lout le cordraire el
eussent forme un contour lame irregulier pour circonscrii •e la scene

Silk ant les exigences de sa composition.
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Fig. 537.

164
	 ENSE16NEMENT DE L'AIIT DECORAT1r

Genes, en H yalite avec Venise pendant le xlv" siecle,

lombe sous la domination de Milan au milieu (111 XV".

Pise, au. rang des villes maritimos, poss&lo Ia Corso

et la Sardaigne ; amoindrie par les GOnois (1284), est

absorbee par Florence 0509),

Milan sous les Visconti et les Worm
Naples el la Sielle, sous Robert Guiscard, souverain

normand, el Os successeurs, puis sous Ia 'liaison (11Anjon.

ANGLETEIIRE

Guillaume le Conquerant, rot normand (1006-1087).

Plantagenels. Henri II d'Anjou (1154-1189). Richard

Coml. de Lion (1189-1199). Henri III (12161272). Famine

de Lancaster. (1399-1461).

Vers le debut (epoque dile romane), Part reste obscur :

rarchiteclure est seule a produire; les oeuvres de sculp-

el de peinlure apparaissent comme des barbarismes.

Au xue periode d'études qui se traduil, au mile

(epoque dice ogivale), par un genre depourvu de tradition

(differant sur certains principes en Italie de celui- de la
France), qui repand son influence en Allemagne et plus

' lard en Espagne. Au- xiv e, tendance a compliquer les.

formes du xme dans les pays d'influence frangaise; I'Italie

commence Ia transformation de son art ' dans le sons

qui la ramenera a des formes empruntees A l'antiquite.

Au xve, en France, en Angleterre, en Allernagne et en Es-

, pagne, l'esprit de complication et d'exuberance des

formes du XlVe s'accentue jusqu'a epuisement; revolu-

tion continue A s'accomplir en Italie (1).

Les Arabes constituent de lour Cede un art d'une

physionomie particuliere qui fera l'objet clu VIP Livre.

La terminologie suivante permettra de mieux se rendre

. (I) On a classe souvent Part ogival suivant trois Opoques qui cor-
respondent a peu pros aux xm., xxv. et xv' siecles : 4 o l'ogival pri-
moire ou ogive a lancette, parce clue l'arc en ogive (voir un peu plus
loin Ia definition de cet arc) y affecterait plus parliculierement tine
forme aiguc; 2a l'ogival secondaire ou rayonnant clans lequel Parc
en ogive est trace de maniere a ce que les centres solent la nais-
sance des arcs; 3' l'ogival tertiaire,fleuri ou flamboyant, parce que
l'arc en ogive y serait pinta surbaisse el que la ramification des
remplissages de fenetres offrirait des formes qu'on a comparees
des Hammes.

En realite, on rencontre en meme temps et des ogives aigucs et
des ogives équilaterales et des ogives surbaissees, suivant les exi-
gences de la construction, meme dans un soul edifice, soil dans une
de ces periodes, soft dans les affixes. En second lieu, celte classifi-
cation, qui parait s'adapler assez bien A la rnarche de Part en France,
ne correspond pas, du moins aux mimes dales, avec la mamba de
fart clans les affixes pays.

comple des formes d'arcades employees dans cello pe-

rioilo.

L'areade en are pleht attire (fig. 530) est formee d'un

demi-eercle; Parc surbaissd, on en nose de punier

((ig. 537), est forme par tine demi-ellipse, le grand dia-

metre Otani A In base. Si, au contraire, le centre de Parc

est au-dessus de. In naissa nee, comme dans la figure 538, -

it est, dit outre-passé ou en fencheval, avec colic cir-

constance qu'il pent se raccorder, ou par une continua-

tion de la courbe, ou par une partie verlicale, On nomme

arc en ogive ou en tiers-point (1) un arc forme de Vieux

portions de cercles qui se coupent et donnent nn angle -

plus ou moins aigu, suivant que les centres sont a Ia base

meme de l'arc ou qu'ils -iont plus on moins etc:Agnes Pun

Fig. 539.

de l'autre (fig. 539). On a beaucoUp eerit'sur Peri e de

rare en ()give ou en tiers-point, de meme que sur l'art que

l'on nomme gothique ou ogival: Ces recherches ne sau-

raient pas plus abOutir 'que :mettre les archeologues

d'accord ; on a pense qu'il serait preferable, dans cet.

ouvrage, de nommerles arcs formes de deux portions de

cercles qui se coupent des arcs en tiers-point et de ca-

racteriser 'le genre d'art de chaque monument par le'

siècle et par 7e payseA it a etc execute. Les arcs (fig. 540)

qui traversent une nef AB et CD, sont des arcs-dcni-
bleaux ; les nervures qui se croisent sur la nef et accu-

sent rarete de deux Vail tes qui se penetrent, AD et BC, se

nomment,' comme au Moyen age, des arcs en croix

(-I) Ogive, du latin augere, augmenter, parce que ce genre d'art a
plus d'elevation que l'arc plein cintre.

Si on place successivement a chaque angle d'un triangle equilateral
tin compas, ouvert de la longueur d'un Old de ce triangle, et qu'on
reunisse les trots angles par des portions de cerele, on obtient un
triangle curviligne, dont deux COLAs représentent Parc en tiers point
originel, ou ogive equilaterals.

Viowsri-Ls-Duc, Dict. dArchit., I. 1, Arc, Architecture; I.
Cloitre; t. IV, Construction (pour les fig. 536 a 543).
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Fig. MO. •

sent sur les chapiteaux, Landis que les points I- G et EK
sont au sommet des arcs el des nervures de la voCite Ion-
gitudinalement et transversalement. A la fin du xu° siècle

:Al.

el au commencement du xin e, on lit des voAtes en plan
darre ABCD (fig. 541), comprenant deux travees des net's
AE, BF, EC, FO. Ce sont des arcs plein cintre BCAD en

DU XI e AU XVIe SIICLE	 - 165

d'ogive ; les nervures AC el BD, qui accompagnent la

courbe de la voCite le long du mur de la nef, se nomment
formerets (1). En consequence, 'les points ABCD repo-

552.

diagonale, qui engendrent les voCiles el se coupent en 0;
geomeind lF est l'arc-doublcau de In droisee d'ogive;

(I) Probablement du latin forma, forme; le lormeret accuse hien la
forme de la voCile dans sa pent"!tration conlre le num

AKI3 le geometral de l'arc-doubleatt; BMF le geometral
de l'arc former& Ces divers arcs sort reunis ensemble,
sur une mdme ligne, dans le haul de la figure, pour Bien
montrer leurs hauteurs reciproques dans le systéme.

Les arcs formant des arcades reposent toujours immd-
diatement sur l'abaque du chapiteau (lig. 545), dont la

saillie, dans ce cas, travaille, ainsi c a ête (Idyl expli-
que (fig. 480 et page 143). Dans cerlains pays oil les ma-
leriaux le permettent, les voussoirs (1) des arcades soul
composes de pierres de taille de couleurs difrerentes;
lelles sont celles du cloitre de la cathddrale du Puy en

Velay (fig. 542), dont la construction remonte au x° sid
cle ; de cloitre rut rebAti au :at e sur trois Olds; mats uric
des galeries anciennes subsiste encore. Un arrangement
d'arcades tres curieux A observer est celui du Old nord

du clueur de la cathddrale de Canterbury (fig. 543), de la

tin du xn e siècle; des archéologues ont pensdque des en-

(I) Voussoir, du latin voltaus, parliripe passe passif de volvere,
enrouler; plum taillce pour concourir A la formation d'un arc ou
d'une
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relacements Wares avaient donne ride() de l'are en ogivo

on en tiers-point. En fait, l'arc en tiers-point est Ives an-

eien comme forme (Tresor d'Atree h Nlyeenes) et so ren-

Fig. 543.

contre dans tons les pays; les Arabes t'ont employe en
Egypte au vine siècle, a la mosquee de Toulbun,

Caire (1), comme principe de construction.

Le triforium est. one galerie placee au-dessus des

basses nefs pour masquer la hauteur de la toiture qui les

recouvre, dans laquelle on pea circuler et qui forme

(1) Voir, plus loin, Livre	 la nomenclature des
arabe et la figure 768.

s de Part

16 6 ENS EIGN EM ENT DE L'A HT DECO II AT IF

comme tine tribune prise dans l'epaisseur du mut . ; le -• -

type 544 vient. de In catlicfdrale do Lynn et appartient Ii la

lin du xit o sieele,

Les 'wills arcs successlfs, supportes neulem nt 1)81'

des consoles, leis (peon les olifierve dans cel to figure,

iii-dessons (had forint)), se nom 'tient des arcalures ; eette

Fig. 544.

qualification a etc souvent appliquae au systeme des ga-

ieties, comme Belle de la figure 543.

Le clerestory (mot anglais) est la galerie placee au--;

dessus do triforium, a in base des fenetres battles de la-

nef; le type 545 represente uric vue" prise do clerestory

interieur sur le haul des nefs, du transept (1) et du chant..
de la cathedrale de Lyon (partie appartenant au lune sie-
cle), au point oil s'op/ re l'exhaussement de la grand°

nef. Voyez aussi la figure 558 qui appartient au meme

monument.

(4) Transept, net transversale d'une église, (Voyez page 444.)
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DU XI° AU XV[c SIECLE	 167

IL - TYPES

Fig. 5iG,

Marbres par assises noires el blanches; grandes

formes solides avec des revelements d'arcades suppor-

tees par des colonnetles gracieuses ; une expression

complete de la beaute sereinc et heureuse ; lets sonl les

qualre monuments qui reposent, comme de belles crea-

tures morles, dans un coin desert de la ville de Pise : la

Calhedrale, le Baplistere, le Campanile el le Campo-

Santo (1".

La Cathedrals (ii Duomo, comme I'on dit en Ilalie) a

efe rondee en 1063, apres une gamic vicloire des Pisans

pros de Palerme, construlle su r les plans des architectes

BUSKETuS el BAINALDUS, enfin consacrée par le paps

Celase II en 1148.

Verilable basilique A cinq ners, elle reproduil les dis-

positions des types 483 el 480, avec cello difference,
qu'elle possede un transept i lrois ners el Line Coil pole

' (I) 'faille.

stir la croisee ; Ia grande ner est recouverte par uric

charpenle; c'est uric des eglises de l'Ralie qui produit lc

plus grand erret t l'inierieur et a l 'exterieur. On \roil

(fig. 546) quc la facade est decoree, en bas, (rune ranges

de pilastres supportant des arcades, el, dans le haul, par

qualre gaieties superposees et diminuant graduellement;

critiquable en dessin, ce park est admirable dans l'effet

de l'execution. Les Pisans ne purent se permettre cc

luxe de supports, applique également au Baptistere et
au Campanile, qu'cn continuant le pillage en Ingle des

'AAA., SC

Fig. 517.

fats de monuments antiques comme :e par les cOnS-
tructeurs chretiens.

11 serail. impossible, a moins de transformer cat ou-

vrage en trait& d'architccture, de presenter tous les,

lypes de constructions religieuses qui se succedent dans

Ions les pays pendant la periode de ce livre; on se

borne, en consequence, a signaler les modifications suc-

cessives les plus importantes qui se produisent dans

l'aspect decoratif.
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En France, A 'wine Charlemagne mrt, ties IvrantiVes

trceuvres artistiques n'abotilirent Iris; les disenssions

poliliques et les invasions semerent la desolation el la

ruine; le xv sieele esl tin des pail  res (le l'arl.

se produisit de nouveaux efforts; l'on rechercha a cons-

truire des eglises avec un certain luxe et a substituer la

vohte aux charpentes qui recouvraient les nefs des

eglises (voyez fig. 504) : d'un aspect pen salisfaisant, ces'

charpentes fournissaient, par leur fragilite memo, un

element trop facile a la destruction. Mais les construe-

teurs montrerent une foil de plus qu'il ne s'agit, pas de

desirer. Leurs premieres voCites furent en berceau plein -

cintre pour la grande nef, comme a la catliddrale d'Au-
tun (fig. 547). On constala Bien vile clue ce systeme

repandait de la- lristesse sur l'ensemble du vaisseau el

tendait a renverser les mars lateraux; on les remplaga

par des voates d'arele correspondant aux piliers. Se-

conde deception ; les voCiles se fendirent comme les pre-

mieres au milieu, et it fallu I plus lard consolider tonics

les grandes nefs du xn o siecle par des arcs-boutants (1).

Toutefois, cette nouvelle structure donna l'idee d'utiliser

(I) A re-boutant, systeme_ d'are s
des nefs (voyez fig. 558) pour con
des arcs interieurs:

In pnroi iniSS6e libre entre les retombees en y plaqant

des fen6lres qui fournirent dans IC haul une lumiere

Hgrenble A ( inspect, Des tors on nu lendit, plus qu'A

e‘liausser les nefs principales ii-Jesus des nefs basses

pour Bonner plus d'imporlance aux joars superieurs, et

les edilices s'aecuserent de plus en plus par In hauteur..

On dolt signaler id, comme hien en dehors de 'cc mou-
vemenli en Italic, quelques eglises du .

xn
o sleek, Idles

quo cello de Santa Maria dell'Annniraglio (La Marto- -

rano), A Palerme (fig. 548), de 1143, curieux mélange de

coupole d'art oriental, de vofites el, (Pares en tiers-point

aN;ec decor en mosaiquc.

El quo l'on ne s'arrete jamas trop A des recherches •

stir cello forme d'arc en tiers-point ; elle ful. sans Joule

adopt& au Lard, é cause de sa solidite qu'it cause de

lancement qu'elle produit dans l'aspect et de son carat-..

lore eminemment religieux ; les artistes du Morn Age

savaieni employer, avec souplesse, des agencemen I s qui

nous paraissent parfois etranges eL exotiques..En voici.

tin exemple clans des arcades, appurtenant au MI' siede,

des clerestory de la-cathddrale de Lyon (fig. 540), de por7:

lees inegales, qui certainement ne se retrouvent pas dans

d'autres edifices de la localite, mais qui repondaient sans

doule Ala necessite (Pun arrangement impose par la

structure autant qu'h la fanlaisie des maitres de ''oeuvre.

On volt le revers de ces arcades dans la figure 545.

• La facade de la cathedrale de Pise nous a fourni un

type particulier de la recherche de la decoration de la

par des massifs en dehors
Weer 'Wiwi de la poussee
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lion orientate. De lit, une composition decorative d'un

grand style et d'une incontestable originalite qui, mal-

heureusemenl, n'a pas fait ecole, puisque memo l'art s'est

affaissó en Provence des lc mile siécle. Les personnages

y sont prodigues; it y a une ponderation remarquable

entre le soubassement et la frise, dont les lignes de de-

coration se raccordent avec le linteau, Formant ainsi une

Fig. 553.

bande tres riche et três ferme pour supporter les vous-

sures. On sent quo les artistes qui ont concu cetle porte

ne voulaient pas abandonner les grandes lines horizon-

lales qui constituent un entablement; l'agencement des

deux grinds pilastres, ainsi quo celui de la colonne For-

mant Irumeau (1) de la porte, donnent de l'elegance.

(I) Trumeate, espace entre deux porles ou deux fenOtres,ou
d visant uric pone oil Line CenCtre. Plus lard, se dit d'une glace on
dune peinlure placCe au-dessus d'une clienlin6e on d'une porle.

22
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façade; une mitre, des plus originales, est cello de Notre-

Dame la Grande, a Poitiers (fig. 550). Mélange crams en

Fer 550b• 550.

lers-point avec des arcs plein cintre, arcalures, galeries

superposees formant niches, ajustement de grands pi-

lastres supporlant des tourelles, etc., etc., constituent un

motif pittoresque, quoique, malheureusement, des plus

incorrects dans ses details.

Fig. 551.

Aulre type des influences qui parlagent la France au

xn° siècle : la porte d'entree de reglise de Saint-Trophime
d'Arles (fig. 551). On y remarque deux Memel-11s : l'un,

• issu des monuments romains Inca X ,	 LI re, d'importa-

A HT rACOHATI
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l'objet des recherches los plus heureuses de a purl

en meme temps annonee les ceremonies du culte

par les cloches qu'il renferme. Sa place est variable; it y

en a quelquefois deux stir la facade el, un stir le transept,

Le clocher est. l'accessoire de fedifice reli 	 x clui a

et encore deux pares viers le chceur. Les Ltages super-

poses dolmenl de la grandeur el, de_ fechellei le plus

souvent, its se terminent en forme de fleche
reflétent la richesse de . ('architecture. Simple eL sur.'

plan carne, : est celui de Ia petite Oglise . des Marienval •
(Oise), gat est de ' la fin du xi° sieele.(fig: 552); Ia pantie

pyramidale, peu accentuee, est cOuverte, soil en ma-

eonnerie de pierces cimentee, :soil en Wiles. L'aspect

presente toujours une masse 'Concrete sans etre lourde,,

qui se defend Tres Bien des horizons. 11 y a une science

toute particuliere . des . jeux de' lumiere dans • 1'agence7

merit des ouvertures et des galerieS qui les decorent. Un:

des mieux reussis dans ce `genre, et qui appartient au

xu° sieele, est celui de la Petite eglise de Saint-Marcel,sr
a Cluny (leg. 553); la"fleche est en ' pierre..

Combien it est regrettable . que l'on.n'ait pu sauver la

fleche qui avail ete construite .au xme siecle sur un des.

clochers de la facade de reglise abbatia le de Saint-Denis_'
(fig. 554), laquelle	 une' hauteur de 86 metres!

.
Il est bon de conserver au moins le souvenir de sa phy-

sionomie.

Ce qui doit faire'porter une haute valeur ces edi- -

flees du Moyen age, el; particulierement ces faqacles,

c'est que lollies les tentatives qui ont pu etre faites de

les imiter n'onl jamais pu reussir. Quelle grande a Me

l'erreur de ceux qui ne surent pasapprecier plus lard le

genie de ces artistes, presque toujours anonymes, qui

leer refuserent méme l'invenlion et foriginalite, et quiFig. 55'i.

des artistes du Moyen Age, en France et sur les bords

du Tibia. C'cst lui qui sort de motif principal au paysage	 (1) Flëche, du flamandflitsch.
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(Mired par affubler lours oeuvres du nom de gothiques

comme par mepris I
C'est it la necessite imperieuse de la recherche d'un

ideal d'effet, combinee avec une science profonde des
reSsources de Ia construction, qu'il faul altribuer une

reussite qui n 'esl heureusement plus con testee.
L'Ocole romantique qui a ressuseitá les ark de la

*file France a eu cela de bon que, en même temps, elle

a amene a reconslituer, avec leur con eur et avec Icur
relief, les mceurs d'aulrefois, ('existence de generations
disparues et une esthelique interessante. II importe de
hien le dire clans I'enseignement, afin qu'une etude
approfondie, faile sans prevention comme sans engoue-
men t, porte, de preference, it toujours rechercher sur
chaque edifice les causes rationnelles de chaque forme
et lc reseal, qu'elles out produil, sans se lancer clans
des classifications archeologiques oiseuses.

Aucun monument. West plus propre, pour une etude
semblable, que la facade de Notre-Dame de Paris, ter-
minee en 1223 (fig. 555). On petit y	 comme dans Lin

!l yre ouverl, les disposilions inlerieures qu'ne annonce

Ia grande net' avec sa pone principle; les deux net's

secondaires avec (curs entrees moindres; celle zone esi

reliec au-dessus par Line gnIerie qui ranime par sa

rang6e e'slalues el, accuse Ia ligne du triforium. Ensuite
viennent Ia grande rose, deux fenetres, puis, dans une
qualrieme zone, une autre galerie ajourée qui rappelle
les hauieurs des loilures el couronne cc qui consume
reellement la facade. Enlin deux tours se dressent d'un
seul jet, brodees d'areles a crochets (1) avec deux gigan-

Fig. 556,

lesqucs ouvertures; des pyramides de pierre auraient pu
les surmonler encore, scion la pensee du maitre (2); on
ne les regrette pas, taut l'ensemble satisfait (ant
l'effet impressionne l'ame. Le sect! architecle connu
Notre-Dame de Paris est JEHAN Di CDELLES qui fit exe-

cut or les deux portails du transept. et les premieres cha-
pelles du chwur.

(I) Voyez, plus loin, figure 605.
(2) Viourr-LE-Due, Dict. &Arch.,	 V, Fleche: Entrcticns, t. 1,

septienie enlrelien.
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sont Ices faibles, Landis que les epaisseurs

sont reporlees ft l'exterieur el, masquees en

quelque Ho yle par les pilfers. La coupe

(fig. 557-55N) prise stir uric travec de la grande

iuf de la ealliddrale de Lyon, qui appartient

nn xin" sietcle, oxplique el. complete Vindication

de mile slruclure sal/nate, Line grande

YO occupc la pa roi exterieure de la basso

net', recoil verle par tine toiture dont la hau-

teur est dissimulee Par le trIforium. Un pro-

menoir exterieur traversant les arcs-bou-

tants la surnionlc; au-dessus est le clerestory

A In base des grandes fenetres haulms de la ,

net'. 'route cette structure grandiose, savants,

ingónieuse meow, conserve sa stabilite par le

fait' memo des arcs-boutants dont on volt lc

profit.

Sans doute on a pu comparcr les. arcs-'

boutants A des Ctais permanents qui deparent

les façades laterales et qui seraicnt des

signer d'impuissance; vela pout se . discu-

ter. Il faut micux y voir une caracteristique

bien Precise de l'esprit des artistes du temps :

ils ont voulu obtenir. A	 un effet -

determine, et on sail combien ils y an t

Its ont ête amenes peu a peu a cette
•

recherche par, les edifices anterieurs, et, du •

moment qu'il restait constate par leurs 'for

mules de constructeurs qu'aucune voute ne peut se • •

soutenir senile A de pareilles hauleurs, ils on!, fait bon.-

marche de la critique possible du mode einplOyó 'pour

arriver a l'equilibre.

Lorsqu'on entre dans l'un de ces immenses vaisseaux

des cathedrales des nue et xtve siecles, l'on reste comme

penétre d'un sentiment qui etonne et raméne l'esprit

des pensees multiples; leur hauteur, la perspective

repetee des nefs, l'ajourement des ouvertures, une

vapeur a la fois sombre et coloree, ('echo des chants,

la petitesse des individus par rapport A ]'ensemble; puffs,.

A mesure qu'on avance, la richesse des details, l'har-

monie des proportions, tout concourt' A en faire ['ex-

pression de ['apogee de l'art inspire par le christia-
nisme.

Les cathedrales sont restees A ces époques cc

qu'elles etaient auparavant, quanta leur forme generale

et quanta leurs subdivisions; seulement, elles ont pris

de ['extension dans tous les lens, et elles sont si bien

ordonnêes, qu'on ne saurait rien imaginer au dela. Quel-

que incompetent que l'on soil. a la lecture d'un plan, l'on

peutjuger d'instinct, et sans etre archilecte, sur ['examen
de celui de la cathedrale de Reims (fig. 556), batie par
ROBERT DE Coucv et dont la premiere pierre fut posse en

1212 par l'archeveque Albéric de Ilumbert, de ('economic

generale de la construction oil les supports interieurs Fig. 559.
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Du restc, si on se transporte en Italie, ()ides archi-

tectes avaient une tournure d'espril differente, cher-

chaient une forme pour cello forme memo et n'avaient

pas la science des mitres de fceuvre franca's, on reste

slupefait en observant que les vofties de la plupari de

leurs eglises et de lours cloitres' pc tiennent qu'A

l'aide de barres de for faisant chainage transversal!

Lequel des deux syslemes est preferable?

Quo fon jette a present un coup d'ceil sur le plan de

Fig. 560,

la cathedrale de Florence (Santa Maria del Fiore) et
l'on -verra (fig. 559) quo toules les_ epaisseurs ont et.e)

rnenagées pour soulenir la coupole, et que les nefs

ne presenlent que des supports et des mu gs latáraux
insignifiants. L'effet interieur s'cn ressent; c'est si grand

que cola parait triste et vide, quoique ne gardant son

equilibre quo par des chainages. La cathedrale de

Florence ful commencee en 1294; les travaux fluent

d'abord sous la direction cl'AnNouo UiL CArano ( -/- 1310),

puis, de 1334 A 1336, sous cello de Giorro (Di BoNuoisw.)

auquel seiait (1A le revelment en marbre de hi pantie

A Fouest. L'Cdificc jut agrandi A partir de 1357 et fon

commenca la nef majeure, avec ses larges voOtes, et

l'abside sous la (Erection de FrtANcEsco TALENT!; la
coupole fut achevee en 1434 sur le dessin, aprés con-
cours, de FILIPPO BRUNELLESCO (1379-1446). Celle oeuvre

n'a, en quelque sorb, aucun similaire; les arcs sont

en tiers-point; les fenelres, excessivement hautes par

rapport A leur largeur, sont d'une elegance merveilleuse.

dans un dessin d'une richesse contenue (1). Ce qui

surprend, c'est, la grande masse de l'edifice decoree sur

toutes ses parois de marbres de couleurs par panneaux;

ce genre n'a pas elk imite plus lard, soil qu'il fat estime

trop cofiteux, soil que reellement on ne I'ait pas trouve

absolument heureux. Si le clUme est lourd de pres, II est

le trait principal du paysage de Florence. C'est peut-etre

ce que chercha Brunellesco, car la coupole ne parait

rien moins que grande A l'intérieur; de plus, les pein-

tures, - qui y ont CLé faites en 1572 par GIORGIO VASARI,

achevdes ensuite par FEDERICO ZUCCIIERO, lui nuisent

considerablement; les grandes fenetres en ceil-de-bceuf

sont desagreables A fceil.

Des ceuvres aussi consiclerables que celles des cathe-

draIes du xm° siècle ne purent s'achever d'une seule

venue; les ressources financieres des eveches et des

villes n'etaient pas aussi importanles qu'on le suppose

bien gratuiLement; aussi, il est rare de trouver une êglise

possedant une maniere uniforme depuis le chceur, par

lequel on commencait d'habitude, jusqu'A la façade. On

continua neanmoins au me et au xve siècle les nefs dans

les conditions Emcees par les portions anterieures. En

consequence, les lignes generales ne changerent pas;

toutefois, comme il est clans la nature humaine de suivre

la mode du jour, on ne manqua pas de modifier 'les

details, et c'est precisernent ce qui permet de reconnaitre

les phases de construction. On n'et711, pas opere ainsi dc

noire temps sous motif d'unite; c'est un principe d'esthe-

tique a etudier.

La tendance A mettre les parois absolument A jour

s'accentua encore plus; la pierre devint tine dentelle;

l'ornementation joua un rOle de moins en moins impor-

tant, s'alourdit en se decoupant et se frisant; les fenes-

trages recurent des arrangements geomètriques corn-

poses de couches et contre-courbes, en moulures aigues,

au lieu d'etre arrondies, ressemblant A des flammes par

!curs ramifications. La travee de la nef cle Saint-Ouen de
Rouen (fig. 560) appartient ii cot to maniere qui prit, du

reste, des physionomies differentes A la fin dti xve siècle,

en Angleterre, dans les Flandres et en Espagne. Il sew-

(I) Voir, plus loin, figure 75R, le detail de l'ornemenlation d'une
des porlcs.
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blerait que les artistes avaient ,hors tine surto d'emula-

lion entre (mix, en se faisant on jell des dilliculles de

coupes de Pierre, A aecumiller Its moubires et les combi-

liaisons do formes. Cesdernieres war res int Oressanles

examiner, qui souvent produisirent des click surpre-

mints, supportent moins l'analyse et ne doivent pas

clanncr, par consquent, lieu A line etude plus longue.

I [agues; G tombeau do page Geinse; II grand eloitre;

abbaliale reconstrnile au xve siecle qui existe encore et

sort d'ecole el. de musee;	 mitre abbalinle qui sett de -

;liable; i11 moulin servant A present. d'alelier; S

meDI (1(.1,n111.; V •111Nlill. Trois elochers, prides S ti r cou- -

poles on pendenlifs, etnient places au-dessus du

transept principal, el tin stir le petit.

On' snit quo, des dix colonnes du chwu Otnient.

en =rime cipolin d'Afrique, deux en bleu grin, et one. en.

marbre blanc. La coupole etait peinte sur fond  or et

representait le Christ cissis stir les images, appuye sur

'Evangile et entoure des animaux de l'Apocalypse..

II tic reste plus que le transept meridional avec son

clocher et la chapelle de Bourbon.

\roici ( lg. 561) le Plan de róglise et. de l'abbaye de
Cluny, lel que le reslitue Viollet-le-Duc.

L'ordre de Cluny, fonde au Xe siècle, multiplia ses

monasteres dans Wale !'Europe; ils eurent one influence

considerable sur la direction de Part aux xi e et Xlle siécles.

On volt que l'eglise qui nous occupe avail deux transepts,

ce qui lui donnait la forme d'une croix de Lorraine; on

narthex ou vestibule B precédait la grande nef. En A

emit !'entree du monastere avec Line belle pone a deux

arcades du xilo siecle, qui existe encore; li degres;

D autel principal; E note! de retro; tombeau do saint

Figure 562: vie interieure du refectoire de l'ancien
prieure de Saint-Martin des Champs, a Paris (xuie s.).7

Cette salle a quarante-deux metres de longueur stir dix de

largeur, partagee, comme on le volt, par sepL ólegantes

colonnes; on remarqme, A droite, la belle chaire dit lec-

tear avec tin escalier pralique dans l'Opaisseur du mar.

Ce chef-creeuvre a etc., construct par PIERRE DE MONTREUIL,

dii aussi DE MONTEREAU (moil Ie . 17 mars , 1264). Sans

doute, it eat Mk facile de voider cot espace d'une smile

volee;, Verret surprenant produit par celle double nef a

etc certainement cherche. On a prix le regrettable parti

de murer recemment le rang de fenetres au sad pour

l'elablissement d'un amphitheatre et de divers services.
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11 est impossible de s'occuper de Part du Moyen Age
sans étudier !Wince le plus pariah', du nu° siecle,
Sainte-Chapelle du Palais, a Paris, fo li ate par le rol

saint Louis et construile en 1245 par Pierre de Monlreuil,
dont it vieni'd'are question. Elle se compose, comme
on pout Wen rendre compie par les figures 563, el 564,
d'une seule nef êlevee elle-meme sur tine autre ires

Fig. 563.

)asse. En A etait le tresor (lequel n'existe plus) et en 13
in passage; en E Ia tribune du souverain. La stabilite de

vaisscau merveilleux d'efiel est thssuree par des con-
reforts entre lesquels les fenetres UDC ne soul. qu'un

•eseau Tres mince garni, de vitraux etince/ants. 'routes
es surfaces de l'interieur sont, decorees dc pcintures
lux plus vives contours; au fond se voil Ia tribune sur
aquelle etaient expose:es, sous tin ciborium elegant, les
cliques chores au pieux roi saint Louis.

La fleck! Mane& est, un ouvragc moderne, compose

par LASSUS, lequel, ainsi quc DUUAN, VioLLET-LE-DuC et
plus Lard 13oEswn..wm,n, fut chargé de la restauration
du monument.

A quoi attribuer la sereine beaute de colic ccuvre'qui
petit se placer au rang des plus inconlestables de ['art?
Pour celui qui se donne Ia peine de penser, c'est h
l'entente qui s'y manifeste et qui dolt exister dans bus
les arts, entre l'idée et son execution, entre la forme el
la decoration. lien ne s'y volt de banal ou de convenu;
lout y est. Cent clairement et se lit ii premiere vue; tine

Fig. 56'.

simplicite apparenle seduit, quoique Ia plus • grande ri-
chesse soil repandue; ['impression it determiner, el
recherchee sans doute par !'artiste, se produit invariable-
meat, sun chaque visiteur	 s'arrete &tonne et ebloui.

C'csl reellement au constructeur qu'il fact rendre lc
plus grand hommage; cependant eht-il pu realiser le
rCve. de son genie, s'il n'avail, su d'avance rencon-
trerait des aides certains et habiles clans tous ses coopet-
rateurs? La ligne de demarcation qui exisle entre chaque
genre d'art plastique de l'epoque moderne, est un des
plus grinds obstacles A l'unite de toute ceuvre. II Nut
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nbsolument s'efforeer A combattre par l'enseignement

co prejuge facheux, y a des genres d'art. inferieurs

les ens nuN autres; cola West pas vrai, cola n'est, pas

equitable. Le scut desir de tons coax qui concourent A

tine oeuvre doll etre, en consequence, do concentrer si

bien leur esprit stir In pens& initiate, qu'ils oublieronl

tl'y faire briller leur art au cletriment de celui des mitres.

Il convient egaleirient de so penetrer do CO Principe,

que Von tend A meconnaltre de plus en plus, lequel oxigo

quo !'artiste, au lieu de suivre le convene d'une certaine

mode en honneur passager, doit se faire un ideal per-

sonnel de rasped decoratif de son oeuvre. S'il no snit en

concevoir d'avance les traits generaux, it n'est pas done;

car ce no sera pas tine recherche operee par des es-

quisses peniblement recommencees qui le lui fournira.

Si l'on pout ameliorer par fetude un ideal bien pense, on

ne saurait le decouvrir A force de recherche.

Cette creation d'un art original et presque depourvt

de tradition, fingeniosité et la varieté extreme des corn-

hinaisons qui ne cessent jamnis de se conformer aux

exigences de la masse generale, l'echelle constamment

observee, ce' naturalisme A la fois si elegant et se rac-

cordant toujours avec une intention de pensee et de

• 'mouvement bien definie, ne constituent-its pas, chez les

artistes du Moyen Age,' . un genre d'effort qui, avec le me.-

rite du sacrifice de leur personnalite, represente Ia veri-

table mise en ceuvre d'un ideal de l'ordre le plus eleve?

Les derniers monuments fiineraires examines (fig. 485.•

et 486) consistaient en sarcophages qui etaient, commie-.
•une suite de ceux• de l'antiquite; le christianisme con-

tinua d'abord cet usage, piiiS it donna lieu a de nou-

veaux modes de sepulture. et A un changement dans

l'esprit de Ia decoration funébre. En effet, interdite

d'abord dans les eglises, In sepulture ne tarda . pas a y

devenir d'un usage constant, surtout en ce qui.concernait

	

les hauls dignitaires.	 •

Le corps, enfoui profondement clans le sol, Glut etre

rappele A feiterieur et donna lieu a des monuments de

deux ordres different-4 : les dalles et les mausolees pla-

ces dans les cryptes, dans les chapelles, dans les cloitres,

entre les piliers ou dans une arcade menagee clans

l'Opaisseur des murs des edifices religieux eux-memes.

Les plus modestes etaient les dalles, ou Von gravait le

portrait en pied du defuntavec une inscription; quelque-

fois, ces dalles recevaient des incrustations en metal ou

en matieres de couleur; quelquefois titles consistaient en
une plaque de bronze coulee et emaillee.

La figure 565 est la dalle tombale de Druyes, sire
d'Aguilly, chevalier, mort en 1343.

Il est en costume militaire; les plods sont appuyes

stir un lion ; deux antes thttriferaires I 'accompagncnt. Le-

sommet de In dallo est orne par une architecture de

Fig. 565.

convention qui forme commie un dais' au-dessus du
personnage.
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douleur Ile Marguerite Cut grande, el celle jeune femme,

celebre depuis par son esprit, et par ses lalents, mais

cleja remarquable par sa naissance et la bizarrerie de sa

destinee, voulut Clever, A . son epoux el A elle-meme, un
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Qui ne connait ces mausolees affectant la forme d'un

coffre de pierre sur lequel est couchee la statue du

defunt, le plus souvent les' mains jointes? Les person-

nages sont representés dans leurs costumes d'apparat;

le coffre est decore avec plus ou moins de richesse. Cc

qui caraelérise, surtout ces monuments, c'est plulOt la

• recherche de l'ostentation et de la memoire que celle du

deuil I Du reste, ce fut par des conceptions fausses, qui

oat pris naissance on ne saurait trop dire, comment, et

qui sont absolument contraires au bon sens et A ]'esprit

chretien, que l'on prit au xvin° siècle l'habitude d'attri-

buts funeraires composes de -tetes de mort, d'ossements

.en croix, de sabliers, de pavots, de faux, etc., etc.

Est-il des monuments funêraires d'un caractere plus

severe et plus elOnnants d'effet que ceux de Verone?

Sans doute rostentation en est, comme on l'a dit plus

haul, l'idée dominante, mais ces tombeaux impression-

bent par leur aspect sinistre et etrange un sarcophage

Cleve par quatre supports sous un dais de pierre en

forme de 'pyramide, clue surmonte une petite statue

equestre, en constitue la donnee largement ecrite

(fig. 566). 11 y en a deux a peu pros semblables dans une

petite enceinte a l'exterieur et contre une petite eglise

simple et sombre; le monument que nOus donnons fut

Cleve de son vivant a Cane III della Scala, dit Signore,

mort en 1365, par BONING DA CAMPIGLIONE. Celle famille

gibeline des della Scala, qui gouverna Várone et dont

Fun des membres, Cane Ier dit le Grand, protegea Ali-

ghieri, connue clans l 'histoire par ses dissensions fratri-

cides epouvantables, se trouve ainsi rappelee A la poste-

rite par.un poete illustre et par des monuments de Fart!

Remarquons que les arcades du tombeau semi reliees

entre elles au-dessus du chapiteau par des chainages

sans lesquels cette structure ne pourrait Lenin debout.

Vers le xve siècle on prit une habitude assez bizarre qui

consistait A ajourer le coffre sous lequel &ail le clefunt

en costume d'apparat, et A y placer son corps nu; l'un

&sit dit « en elevation » et l'autre le « gisant ». Parmi les

types qu'on petit presenter comme resumant cetle don-

nee, combinee avec cello des anciens dal  d'architec-

lure couronnant un coffre, est le beau tombeau de
Marguerite d'Autriche (fig. 567) dans raglise de Brou,

A Bourg en l3resse (1). On s'est arreté A ce type, qui

cependant apparlient chronologiquement au commen-

cement du xvi e siècle , parce qu'il represente encore

l'esprit du Moyen Age et qu'il nous montre le genre

d'archilccture usité dans les Pays-Bas.

(1) Voir, plus loin, flgtu ic Cr'AS, la lig e (rune statuette de re tom-
beau.

Ala piton/my

On sail que l'eglise de 13rou n'etait, elle-mOme,

qu'un grand mausolëe. Le 15 septembre 1504 expirait au

chAteau de Pont-d'Ain, entre les bras de son epouse

Marguerite, le prince de Savoie, Philibert le Beau. La
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magnifique monument, oil clle reunit • le- to beau de

Philibert, le sien et celui de sa belle-mere Marguerite.

de Bourbon. Ces travaux,.commences par le Francais

JEHAN PERREAL(1), peintre et archilecle, furent executes

par le Flamand VAN 130GITEN. Gest fart de Bruges

transplants dans une province de France qui apparte-

nail A la Maison de Savoie, et qui a . heureusement sum-

vecu bien. des guerres et a des evenements qui °a

depouille ce pays de [ant de monuments de Fart.

Le mausolee de Marguerite de Bourbon, qui lui

pendant, est plus simple et n'a pas de « gisant ». Gelui

du due, isole au milieu du chceur, est compose (fun

coffre ajoure (2) et orne clone riche sculpture, sous le-

quel est lc gisant et au-dessus hi statue de Pierre cou-

(1) Voyez ; Jehan Perreal, par E. L. G. Clharvet. Lyon, it474;
parmi les principaux staluaires employes a ces travaux, on cite
CONRAD Merr et son &ere TUOMAS, SUISSCS d'origine.

(2) Voyez, plus loin, figure 647, une panic du collie de ce
mausolee.

chip, en habits de cerc'. nionie, ac-

compagnee de genies allegoriques.

On est croire (pie celte

statue a ele exectitee d'apres une

nurcluellP ou modele, preparee au

temps du service tie Perrin) pros

de Marguerile (MI:Niche, par le

sinInalie fran!iiis Mionn, Coi.ostur

(1431?-1 ill?), dont it sera question

au 'l y re suivanl, Bien gu y , comic

Perreal I. Van lloghen, sa periode

d'activile soil A cheval sum le xv'' et

le XVI" sik...1v- Les matisolees Ile 13roi,

ont executes en albAlre, marbre

lendre, sorli des carrieres de Sni p I.-

Lothain (Jura)

N'oublions pas les construc-

tions civiles; car it ne serail pas

exact de penser q tie les expressions

decoralives du Moyen Age 00 éle

exclusivement religicuses. Seale--

men'. la societe, sans cesse trim blee

par les lot les politiques, donna, aux

habitations imporlanles comme aux -

eh:Meaux: , la physionomie sinon

reelle, du moins apparenle, de la

defense; c'est ce qui en constitue .1a

caractéristique essentielle. Le nord

et le midi offrent chacun leur ak.

lure : au nord, le type le plus in- -

teressant est le Chateau du Louvre,
construit par Charles V (fig. '568) : -

c'est IlAvidoixn nu TEMPLE qui en construisit le grand es--

calier (1364-13S0). Dans la cour int erieure du Louvre ac--.

Niel, des lignes en asphalte blanc ou en granit, traeees

stir le pave en 18138, (igurenl exactement le plan de celte ,

demeure royale que des fouilles firent alors reconnaitre.

Francois L er commenga A la reconstruire avec la pensee •

de se tenir dans le mime perimetre, lequeia etc dou-

ble dans toils les sens (voyez figure 910). Un autre type

des plus interessants est le palais des Papes, A Avignon,

dont on altribue la construction a PIERRE OBRERT ('131G-

137G); les . remparts de celte ville (fig. 570) peuvent etre

rapportés A la memo époque, el ion peat constater que

l'influence italienne s'y fail sentir en examinant le palais
public de Sienne (fig. 5139). Aucun de ces edifices n'a

subi des assauts serieux, toulefois on les volt disposes

comme pour inspirer le respect. En effet, its nous en

imposent encore par l'entente de leurs lignes, (M.agees

sans symetrie sans doute, h coup sfir Bien preferables A
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Fig: 565,

la trop froide pondération des oeuvres modernes. Le pa-

lais de Sienne, (131G-1371i) nous offre un type de ces

grandes tours, celle dile del Mangia (1325-1345), haule

de 101 n80, qui animent les horizons italiens, 11 gemble

meme qu'elles aient inspire aussi les constructeurs clu

midi de la France l'hOtel de. vine de Saint-Antonin

(xue siècle) tie parait-il pas un edifice municipal d'au dela

des Alpes (fig. 571)? 11 y a, le plus souvent, de grandes

differences dans les details des mdchicoulis; on nomme

ainsi le systéme de consoles supportant un parapet ge-
neraleme0 crénele laissant entre leurs intervalles un

espace vide a l'aide duquel les defenseurs pouvaient

jeter des projectiles ou des liquifies bralants sur ceux

qui cherchaient ii peneirer par les polies, a escalader les

ouverlures ou it salter la base des murailles. En Ilalie,

par exemple, au palais de la Seigneurie de Florence
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(lig. 572), its affectent un ageneena Id (run carach%re

tot deeoratil (129S, :1nNo l , F0 DEL cANna0); en Franco, a
l'arasom, au cluileau du roi Rene' (lig. 57:0, la disposition

est A la Cols trOs Lien CoMpriSe au point do Vtte de 141

construction et (run goal parrait (xv" sit"ele); on a NM des

arrangements ddi6relltS atIX figures 51;9, ,*)70 et T.-al.

Comme type do I'architecturc de la cathedrale de Flo-

. rence, on donne une vue d'un charmant petit edifice de
la mérne ville, contemporain : la loggia del Bigallo
(fig. 574); elk rut construite en 1352-1 par les o capi-

tani di Santa Maria clella Misericordia a, remplac6s, plus

so	 ENSEIGNEMEN'r 1)13 UAW'. DP,C0IIATIF

lard, par ceux Bits del Iligallo, a Au-dessus des arcades,

trois petites id:limes, la Vierge et deux saints, par A1.111gliTO

DI ARNOLD() (1361}. Nous ne savons trap si les grands

personnages dêsiraient mieux; dans ce tempsa qu'A pre-.

sent, de se faire pardonner leers richesses et leur pais-

Fig. 573.

sance parcles fondations philanthropiq s; tin nombre

considerable d'edifices construits dims ce but a mitten-.
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Fig. 571.

rousement disparu en France dans les commotions

tiques; ii find: souvent chereher dans les archives les

traces de ces maladreries et de ces hospices qui se trou-

Fig. 577.

vaient a [ant de carrefours des chemins publics et des

vines.

L'individualitá disparait dans la centralisation poll-

tique, de Hume quo les grands magasins absorbent les

Fig. 575.
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petits et que les usines industrielles out detruil, en 611,-

1,68s:int 1;1 division du travail, total . (env re patiente de

l'artisan! ,kussi on semble reporte it tin passe presque

strange lorsqu'on pi,.ni‘t re dans eel. hOpita/ de lleaurw,

Hen ne semble avoir 010 change depuis lc xv" siecle

(fig. '75). Gaieties pit tOreStules en bois, gables Cleves avec

leurs dentelles de plomb, grandes sidles eom me des dm-

pelles, avec lours fenetres hautes sons lesquelles deux

rangees de lits s'allongent dans des a leeves de bois j us-

que very tin ante!, mobilier, costumes des hospitalieres,

change depuis sa londalion, en 1413, par Nicolas

Bolin, chancellor du duc de Bourgogne. On a menme prig

le soin de reunir dans . une suite, veritable musee,.le trip-

tyque (1) du donateur et divers objets anciens; le conseil

d'administration siege dans les memes chaises que ceux

du xvi° siecle; on pourrait dire que les malades s'a-

breuvent dans les memes Lasses en plomb., puisque les

memes modeles sont reproduits serupuleusement, a l'aide

de monies conserves. C'est avec bonheur qu'on recueille

ca et la ces marques de respect pour le bon souvenir :

I'art n'est-il pas le moyen le plus merveilleux de trans-

mettre les sentiments les plus eleves de l'ame ? Les Ra-

w Triptyque (Tpc=7....ao;, !cols plis), panneau en metal, en Noire
ou en bois, decore d'emaux, de sculptures ou de peintures, que recou-
vrent deux volets, dont les faces sonl trailees de meme. Les trip-
tyques peints offrent souvent d'aulres peintures stir la surface WA-

.rieure, do fac;on representer un autre sujet lorsque le Lriplyque est
ferrnè.

liens no nous donnenl-ils pas une lecion IrOp meritee par

le res t eel avec lequel its perpehient 10 Souvenir de bus

leurs grants Iminines et conservent tour leurs monu-

ments nationaux, Wine CCLIX (111i caracteriment des ad-

versaires o ti des enneinis? L'art et l'histoire ne se peuvent,

separer; ee West, pas en dittruisant des cetivres qui volts

rappellent des souvenirs odieux quo vows servirez rail;

Cost, ail contraire, en les la issant tomes all jugement im-

partial de l'histoire. Si on insiste stir cc sujet, c'est qu'on.

est line quo cc serail un bon enseignement que de riveter

sans eesse ces principes dans les ecoles publiques., Le

respect des monuments el. des oeuvres des arts dolt mar-

. cher avec . le patriotisme veritable.

Les habitations particulieres du Aloyen age Wont pas

plus echappe que les precedentes aux vicissitudes des

meurS el, des revolutions; totiLes oft eta; ddfigurees

l'interieur : ca et lit, on rencontre encore quelques bales

de fenêtres du xve siecle; le XVIe nous fournira encore

quelques types, puree qu'il est plus rapproche. If existe

Bien a Cluny un certain nombre de maisoris (fig. 576) qui

passent pour appartenir aux xi c et sue siécles :on ex-

plique bien vile que les ordonnances du rez-de-chaussee

qui paraissent bien plus recentes ont ête remaniees ul-

terieurement.

Figure 577: Iftltel de Sens, a Paris, ancienne propriete

des archeveques senonais (1471-1519); tourelles en en-

corbellement aux angles,, fenetréS a meneaux, lucarnes

aspect tres pittoresque,'cOmme la plupart des habita-

tions de celle époque.

Les formes architecturales, ayant a repondre aux

exigences de la' structure et aux programmes impo-

ses par 'les orclonnateurs, s'affranchiredt plus vite,'cle

la tradition que les formes ornemenlales. Aux, xi° e

xn siécles,, on remarque encore en France 'des. ar-

rangenients d'influence- , etrangere et d'epoque •ante-

rieure, : pies d'Arles,. dans une sculpture de corniche
de la petite_, chapelle de , a Montmajour
(fig. 578, du xte siècle); dans la claire-voie en pierce'

d'une fenetre provenant; de l'eglise de Fenioux,_ dans

la Charente-Inferieure (fig. 570, fin du xi o siècle); clans"

deux fragments du music de Toulouse (fig. 580 et 581, du'

xita siecle). L'influence byzantine se reVele par les cilia-

cements ; les fleurons des rinceaux de la figure 582, qui

represente un fragment du musde de Toulouse (xne siecle),

sont arabes. A la cathddrale de Lyon (fig. 583), it regne

dans la partie inferieure du chceur, laquelle appartient

d'une maniere. cerlaine a l'annee 1107, des frises de
nzarbre blanc, incrustees d'un ciment Brun rouge, presen-

tant tin gout particulier; c'esi tin arrangement, de deux

recourbees assemblers en sons inverse CL conjuguees,

•
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580.

:font, un enroulement s 'acheve tres vile au-dessus, les-
:Piet/es produisent In forme (ran cceur renverse, forme
'requente dans Part arabe.

Fig. 579.

CC genre de sevc s'epuise plus rapidement dans les
decorations de l 'architecture Tie dans la peinture, clans
les vitraux et dans les objets.	 -

183
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Fig. 585.	 Fig. 586.
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Aussi it s'impose fatalemera de chercher d'autres ele-

ments, et pendant que la Russie resle, avec .des archi-

Lecles.lombards, fidele a la tradition byzantine, comme

clans ce tore de la pOrte de LEglise de !'Intercession de la

Sainte-Vierge de Pokrora Fig. 584), du •xn e siécle, les

sculpteurs francais se rapprochera de plus en plus de

!'interpretation directe de

la nature. S'ils entre-

lacent encore un pen, les

liges sout de veritables

tiges sur lesquelles les

petioles des feuilles s'al-

lachent par un renfle-

ment; les derniers ves-

tiges de Facanthe dispa-

raissenL. On peut le re-

marquer clans les belles

frises de pieds-droits de

portails du xme siècle : la

figure 585 provienl de

celui de Rouen, et cello

580 de celui de Sens, qui

est. mieuk con0e an point cle vue de l'agencement. Peu

A pelt les liens qui raitachaient avg. vieilles traditions

soul absolument rompus ; on assiste, au mil e siecle,

l'epanonissemenrd'un art nouveau et abselument fran-

gals : les artistes cherchent a utiliser dans la plus large

signalee clans les figures 503 el 564. Figure 591 : iris,
flewr de la famille des iridees, hermaphrodite, dont le

perigone a six divisions, savoir, trois divisions externes

en bas, lres clalees et ordinairement plus grandes que

les mitres, A A A (la troisierne est par derriere), et

trois inlernes dressees; deux soft, en B el la troisieme

587.

mes re les formes que leur offrent les planles et les

fleurs. Voici, par exemple, un rinceau (fig. 587) qui pro-

vient d'un fragment de la façade de la cathedrale
d'Amiens (1230 env.), ob le passé decoratif est absolu-

'ment

11 sera clone utile 'Cl'examin present, les origines

d'interpretation lorsqu'elles se presenteront clans rordre

des details decoralik Figures 588, 589 et 590 :feuille

ddrable. La figure 590 est la clel' do voitte de la chapcllc
basse du Palais, a Paris, dile Sainte-Chapelle (1240), dap

ART DiWORATIF
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au-dessus en C dans rase; E est hi spathe; D I) sont les

stigmales petaloides clue les inlerpreles ont negligós

quelquelbis; ii n'y a (prim pas de cello fleur i In flew' de

lis heraldique.

Figures 592, 593 et 594 : ornements du xne siècle inspi-

rds de l'iris; dans celui 592, il se trouve unagencement,

particulier de petales replies que l'on doit remarquer'.

des A present (rune maniere Joule speciale, car son em--,

ploi persiste pendant; tres longtemps an Moyen Age, dans

plusieurs pays et dans plusieurs  de decoralion;

dans celui 594„ on constate aussi des feuilles ou petales

replies, plus tin mélange d'iris el d'arunt : on etudiera

cette derniere fleur plus loin.

Figure 595 : feuilles dc fougêre au moment- oit clles

commencent A se developper en sortant de leur lissu co-

186
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tonneux; remarquer qu'elles soul pliees en deux ii la
riervare principale el fort-nenl comme une cuillere qui se
'ermine par tine petite spirale.

Figure 596: chapiteau de reglise abbatiale de Bourg-
Dieu, pros de Ch5leauroux (1130); reffet n'est pas heu-

Fig. 508.

DU Xi c AU XVI e SIILCLE 187

reux, mais on éprouvait Icllemerii le besoin de varier les
chapileaux de celle &potpie, que lout etail mis it profit.

Revenons un peu stir l'ordre chronologique.
Figure 597 : chapiteau provenani des !bullies failes

dans les fondations de Notre-Dame de Paris; interpre-
lation de ranlique.

Figure 598 : chapiteau du
porche de l'abbaye Saint-
Pierre, a Lyon (1173). Figure
599 : chapiteau du porche de
l'eglise de Fourviêres, a Lyon
(1183). Figure GOO : chapiteau

du triforium de , la cathe-
drale de Lyon (1192).- Ces
trois chapileaux, inspires
dans une certaine mesure
des monuments romains,	 3i„

nom breux it Lyon, se suivent
de Tres pies, comme on lc
voil, et ont pu etre crees par tine meme association

Remarquer les feuilles en acanthe, dite d'oli-
vier, recourbees en S, et les deux volutes superposees
du Iye GOO. Figure 601: chapiteau triple du trumeau de
la porte centrale de reglise de VeTelay (1095-1110); ar-
rangement original, mais avec influence de Iradilion.

Figure 602: chapiteau de l'eglise du Mas-d'A gen (xnosie.-

(11 Pour Joule cello periode si inleressante	 Aloyen age, on no

saurail Lo!) engager n consultor 	 : Articles base, dm- -
piteau, crochet, flu c, riff', sculpture, etc., auxquels nous eluriron-
tons encore nos figures 601 A WM,
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ele); la figure 'minable jour encoro uncerInin rOle; le

caractere se ressent encoro de ['influence mien tale.

Figure 603 chviteau	 It.'glise	 l'Intereession de la

Sainte-Vierge, a Pokrova (1165).

Figure 604 : chapiteau de l'dglise de Rosheim, pres de

Strasbourg (xit" siecle); forme partietiliere A l'archilec-,.

lure rhenane; l'ornemenlalion, for tne Wane gravure A

Fig. G04..

peine.moddée, n'est qu'un accessoire; on observe tine

. influence orientale.

Figures 605, 606 et 607 plantain; application dans

deux chapiteaux, l'un de Notre-Dame de Paris (fig. 606),

et I'autre de l'dglise de Montreal ( Yonne), tous les
deux du xme siecle.

Dans la figure 606, le chapileau se compose (rune sim-

ple corbeille contre laquelle les feuilles sont appliquees,

et surmontêe d'un abaque : tout vestige cle.volute aux

angles a disparu, mais comme cot arrangement est en

tpielque sorte indis-

pensable pour 5(111-

ten ii Ill sail I ie formee

par l'angle do l'alm-

que, les artistes i ma -

ginen au Km" siecle,

d'al longer leurs

feuilles en forme de
crochet (1) ('I. d'or-

ner l'extremito par

tin epanouissement

quelconque, comme

dans la figure 607

toutefois on no

rait . encore. yob . IA

citeun essai.

La revolution est

absolument accom-

plie -dans le groupe

de chapiteaux du

type 60S, qui vienl

de la cathe'drale de	 .."
Troyes (1230). C'est Bien toujours.une corbeille soute-'•

nant un abaque, mais, antour de celte corbeille, s'epa 7 ,` • ,

nouit une , serie de crochets dècorès eux 7mernes de , ..

Fig. 608.

feuilles. Generalement on reserve A chaque groupe do

chapiteaux l'application d'un seul genre de feuillage :

(I). Crochet, uneinell i des .1.1.aliens; krappen des Allemands.

. Fig.'

„' :
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Fig. 609.
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'chéne, enable, laurier,

cresson, etc., etc.; même

de pelites letes finissani

en toutTe feuillue; ces raf-

finements de recherche

indiquent la tournure

d'esprit particuliere aux

artistes de cette époque:

Voici encore quelques

exemples : figure 609 ,

lierre provenant de la

Sainte-Chapelle (xulo sie-

cle); des petioles sortent

de tiges cotelees suppor-

tant des feuilles de lierre.

De 'name que dans la periode d'art anterieure, tous

les chapiteaux des types 598 A 608 sont Combines de ma-

niere ace que leur abaque puisse recevoir clans presque

toute sa largeur Ia relombee d'arcacles, dont Lot's les

profits s'assemblent colonic un faisceau en stir lombant

Fig. mo.

le nu de la colonne ou du pilastre; it n'y a pas, comme
dans les chapiteaux qui supporient les architraves, uric
portion en saillie, absolument inutile, qui no se justille
que par des considerations d'aspect.

Figure. 610: muflier, de la famine des serolulariacees
ou labiees; le calico a cinq divisions; corolle monopetale
irreguliere composee d'un tube large, bossu la base, qui

Se partage en deux

levres : la sup6-
rieure a deux lobes,

l'inferieure en

trois AAA; la fleur

est representee de

profit en C C; l'or-

nemaniste en com-
pose une tete de

crochet B asset

vigoureuse; de

celles encore jeu-

nes C, it arrange

ceux D . des angles

de chapileaux ex-

tremement simples

du commencement

du xma siecle ,

Notre-Dame de
Paris.

Figure 611 :

arum ( gouet ou

pied de veau); fleur

de la famille des

aracees. Elle a

pour enveloppe
Fig.

une grande bractee

appelee spathe; du fond de cet ample cornet s'eleve

un axe charnu termin g en haul par une massue et

portant en bas un anneau de flours a pistil; plus haul, un

anneau de fleurs a élamines. Ces fleurs sont les unes et

les autres sans corolle et, pour ainsi dire, incrustées sur
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l 'axe qui les porle. Les artistes [font relenti clue lit spathe'

augment& In ;missile galls (trill. detainee de gros

gnarls (fig. 612 et 6'13); its en oni. menu:, contrite On le -

wit, place quelquefois deux ; l'iraerpráta lion est, tlu ' ,este, • .

iisse y. eloign&e de In fleur.

Quelquefois le crochet est relenu par line sorte Wen-

veloppe qui precise hi forme et semble contenir les

['manages; let est Il i/ eimpitenti de 1 1 glise de - Saint-Leu-

d'Esscrent (fig. al/o, qui a ppartientñ In fin du XIII" •.

Ce mode presen to 'mans de secheresseque le precetlenl,

apres avoir inspire de nmultreux monuments ell

Fig., (3W.

France et dans cptelques parties de l'Europe,- a fini par

etre remplace par .des groupes de feuilles dont les

petioles semblent sorlir de la corbeille. 11 en exisle des'

exemples, des 1240, aux' grandes fenetres de la salle
synodale de Sens (fig. 615), qui se genéralisent abso-

lument au X/Ve siècle. Le chapiteau (fig. 616) du triforbon
de la cathedrale de Lbnoges ne 'torte Hen, it n'est qu'un

ornement; ii ne travaille pas, car les profils de l'arcade

supporle surson Inilloir sontexactement les mCmes

que ceux de la? pile et sans surplomb.

Aussi, le chapiteau dist4arait au xv° siècle, et les

moulures se profilent depuis la base jusqu'au sommet de

l'arcade, comme on le voit figure 560. Le decoupage'

interieur de Pomade prend ainsi tine. sorte de raideur ct
perd cc galbe d'un effet it la Ibis decoratif et raiionnel

qui impI iquo tin elnrgissement suceessirdepuis la colonne,
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I it 	 ttim	 (Mt mmIli)t,,'	 IIh it

cathddrale de Laon

(fig. 618). On va revenir

sur cette question des

bases, car it convient

de signaler, aupara-

vant,une interpretation

de la lieur exotique de

dielytria spectabilis ,
qui vient de l'Inde et

de la Chine (fig. 619),

laquelle a ate souvent

'utilisecsur les etoffes

et sur les objets venus

d'Orient; le type 620

est un ornement decor-

Fig. (317.

i est mince pour faciliter la circulation, jusqu'au mur

pporte, en passant par la corbeille, arrondie et

coree, par le tailloir carve qui surplombe, eL enfin par

retombôe. des arcades.

Les crochets Wont pas elk places sea lenient sur les

apiteaux, ils oat ate aussi employes clans des ram-

nts de pignons; on les volt, alternes avec des feuilles,

Is la frise superieure de la faQade occidentale de la

Itedrale d'Anziens . 617), sculpture de 0 m60 de

iteur et , d'une grande energie (1230 environ); jusque

71s les gripes (1) des angles des bases, comme A la

:1) Griffe, ornament qui se place dans Pespace laiss6 fibre entre le
inferieur de la base et sa	 surtoul aux mi n et sill e siecles.
ornament a Vile aussi forme de petites 	 d'animaux, etc., etc.
a vu qu'on nommait aussi griffe 	 piecls en forme de panes de

a de eertains objets (fig. 348, :360, 405, 406, 412, 413, 414, 415 0,421).

Fig. 61H.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
dons d'arcs-doubleaux et. d'archivolles de rz!glise abba-

tiale de rei.elcy", asset !nal compris, cliff reste, xn" steely.

On a employe longlemps, au moyen age, Ia base dile

attique 621), qui est tine persistance des types de

l'antiquite. Au xmo siecle, Cllr s'aida tit CO1111110 au type 622

de. Notre-Dame de Semur en A tixois : puis, au xivo, 1111

Fig. 621.	 Fig. 623.

profit AD .(fig. 623), elle arrive, au xv e, A celui BC, oil le

membre C, qui remplace I'ancionne base, tu lieu d'être

trace en plan circulaire, comme la colonne, se deprime

et devient polygonal.
Ml eme A cette epoque, s comme on le constate A la

Cathddrale-de Meaux (fig. 624), les architectes affectent

de profiler ces bases, a des niveaux différents, dans une

meme pile comme pour

mieux êviter la conti-

nuite des lignes hori-

zontales et pour mieux

sêparer chaque colon-

nette ou membrc de

ces piles, lesquelles,

comme it a eteexplique

plus haut, montent ver-

licalement el s'allon-

-gent dans la courbe des

arcs sans etre inter-

rompues par des cha-

piteaux. Observer la

meme particularity de

profits de hauteurs

	

differentes	 clans - laF in . 625 .
figure 647.

Les rampants des gables (1), d'abord nus sur Tarete,
furent ensuite garnis de crochets destines A arreter Ia

(1) Gable, sorte de fronton, souvent A jour, qui surmonlait les
portes et les fenelres au Moyen age.

'Lindero ;`c

hien preciser

a insi la ligne.

Commed'ha-

hiLude, cps

detnils.ont

dmine lieu

Iles formes

reeherchees

avec soin ; all

ma" c'etaient des

crochets clans le genre de

ceux des types 608 A 617;

au xiva , it fut probablement

trouve clue cello forme man-

quail do developpement; et

l'on s'arreta d'abord a cello

de la figure 625, puis 6 cells

de la tigu re 626. Celle-ci est

!Interpretation de Ia grande'

fougire (fig. 627), croissant

Fig. 627.

192	 ENSHIGNE 1ENT I
	

L'A FIT D1 CO Ft ATI I?
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nor les parois des murs 'humides. On petit remarquer
qu'A mesure quo Pon s'avance, les artistes choisissent de
praerence les plantes qui , donneroni tin aspect plus

tourrnente.
Quant au couronnement de ces gables ou des do-

chelons qui herissaient les parties superieures des piles

de	 focontrerts, on pent, reconnailre 'quo ,jamais artistes
ne montrerent une plus grande souplesse decorative
alliee une entente exacte de l'effet quo doivent pro-
duire ces découpures dans la silhouette de l'edifice.
C'est avec raison qu'on a pu dire que les monuments
rnodernes pechent le plus souvent par lours lignes supe-
rieures; its semblent inacheves; les lignes verticales des
pilastres n'aboutissent A Hen, les toitures disparaissent;
certaines balustrades qui les couronnent, comma s'il y

une terrasse derriere, ne soul quemensonge.

628.

DECOliATI
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Fig. 631.

ENSEIGNEIVMNT DE L'AIIT 1)11 n.:(1011ATIF

\oyez avec interet les trois types des tigures 628,

629 et 630. Gelid 628, du	 siecle, ()lire cleux rang~ de

foull y, agencees avcc tine harlcilete tywn'ei I	 ; reilli

629 eon von ne un

gable de la eatItt;-
drale de Rouen;
le neuron 63(t ,

de la fin du

:y ule siecle, appar-

tient A Saint-Ur-
hain dc Troyes;

derniere

formed(' crochets

a persiste pen-

dant ICS \IVU et

NV° sickles.

On ne saurait

laisser cc bet art

architectural du

Nur siècle fran-

eais sans donner

encore un type

appliqué A In

sculpture sur

bois. Celui de Ia

figure 631 pro-

vient d'un buffet

d'orgueS de la

cathddra le de
Reims. On pent

le considerer

comme un nou-

veau pas fait en

avant avec le

type 586, soil au

point de vue de

l'agencement,

soil par sa mer-

veilleuse entente

de la matiere em-

ployee; on y sent

bien le travail du

ciseau plat et . de
la gouge qui im-

pliquent une cer-

taine raideur, laquelle est attanuee par la largeur du

modelê et par le doublage des Ileurons terminatifs.

11 y a egalement des finesses de points de depart,

d'attache que l'on petit se permettre sur le bois, Landis

gulls ne seraient pas dc misc sur de Ia pierre.

(l'esl pow , color t i tle l'on engage fortement A bien

compares ensemble les types 586 el 631.

II y ai hen de presentel . atissi un type de l'architecture

employee en An-

glelerre, rive l'on

a qualiflee de

perpendiculairc,A
cause do la pre-

ponderance de Ia

ligneverticalesur

Joule autre. La

figure 632 rcpt.&

settle la chapelle
fundraire du
prince Arthur, fits
de Henri VII,

molt le 2 avril

1502, qui se volt

danslacathedrale

de Worcester et

qui a etc elevee_

en 1504.

Les princi--"

pans edifices de

colic periode

sont

Catheclrale de

Bamberg, fondée

par  l'empereur

Henri II, achevee

en 1012; cathe-

drals de Spire

(1039-1061); cello

de 'Troves (1047);

abbayc de Cluny

(1089-1220); ea-

theclrale de Pis°,

par BUSKETUS el

RAINALDUS (1063-

111 8); Saint-

Etienne de Caen

(1064).

tglise de

Vezelay (II 00-

1132 ); chapelle

Palatine, it Palerme (1129-1140); Tour penchee de Pise,

par BoNNANus de Pise et WiLnEutt d'Inspriick (1134);

Santa Maria dell' Ammiraglio, a Palerme (1143); les cattle-

drales du Puy et d'Angouleme (xi° et xn e sickles); les Ogli-

ses d'Autun, Beaune, Langres, Paray-Ic-Monial, Saulieu,
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Saint-'Frophime A Arles el Saint-Gilles en France

(sue siecle); l'eglise de Suger, it Saint-Denis (1144); les
cathedralcs de Noyon el (le Senlis (milieu du xi!' siècle);
le BapLister° de Pisc, par DmTi StLvto (1153).

Cathedrals de Paris (x110 et xnt° siecles); cloitre de
Saint-Paul hors les mars a Rome (xm° siècle); calhe-
drales de. Chartres, do Rouen, de Sens et de Strasbourg,

colic derlliel'E par ERWIN VON STEINBACII et son Ills ()meet

xiir o siecles); cathedrals de 13ourges et, le chceur de
Beauvais (xia n siecle); cathedrale de Magdebourg (1208-
1263); cathedrals de Sicnne (1210-1264); cathedrale de
Reims (1212-1241); ealhedrale de Florence (1218-1250);
Notre-Dame a Troves ( 1227-1244); Saint-Francois a
Assise (1218-1260); cathedrale de Canihrai (1221-1261);
catheclrale d 'Amiens, par ROBERT DE LUZARCIIES, auquel
succedent TitomAs et son fits REGNAULT DE CORMONT (1228);

Fig. 632.

Santa-Maria-Novella, 5 Florence ( 122)); cathedrale de
Cologne, par GERARD VON	 SANNER et AnNot.u; eglises
de Notre-Dame a Cluny el. a Dijon, de Semur en Auvois;
la Sainte-Chapelle du Palals, A Paris, par Pilau*: DE

l'eglise de Fribourg- CR Brisgait (zin c siecle
Saint-Nicaise, a Reims, par IlucaiEs Lnau;cam ( 1263);
caLhedrale de Salisbury (1220-1260) ; eglise de Sahib.-
Catherine, a Oppenheim (1262-1317); eglise de West-
minster (1270); cathedrale de Canterbury (1274); march&
MIX grains ou Or San Michele, A Florence (128"(-13:17);

calhedrale (11: psa I, par Pim-i f:DE BONNEUIL (1287); cathe-
drals d'Orvieto (1290-1590).

Palais des Papes, a Avignon, par PIERRE OBRERI

(1316-1376); palais des Doges, A Venise (1340;cathedrale
de Lyon (xn' nu xtv' siecle); Saint-Oven, a Rouen (XIVe au
\ siecle); cathedrale de Prague (1343), terminee par
GEUBMINDEN en 1386; hotel de ville de Bruges (1376);
loggia (let lanzichinelli, A Florence (1355); escalier du
Louvre, par RAYMOND DU TENIPLE (1364-1380); travaux de
Iliti,Ntu.cksco a la cathOdrale do Florence :vivo et xve sie-
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Iles); ealhedride d'York x " sleek); eglise de la Char-

treuse de Pavie (139(1); citiliktralt, de Milan, par ANTIMIRIS

de Cologne (1399), CususToFANo de Fribourg ( 1:112),

I I !Nit' A sts,sos do GITIPTRI 1 n 17,1INACII JOHANN de Fri-

bourg (PA)I), Faissiraz Ur.iiu:u d'Ulm (13%), F. in GIORGIO

de Sienne, el, J. A. ONsosam (1499).

Gathedrale de Tolede; colic de Seville (14 01-1472);

hotel de Ville de Bruxelles, par JACQUES VAN TIIIENIZN

(1405), puis par JEAN VAN 1111Y14111101CC,K (1 /188); uclui de

Louvain, par 111ATII11:11 PIC LAMS (1448-146:1); cella de

Cam!, par Dom pireti g VAN WAGIIENIAII1 7.11R el. liONIRAUT KEI.--

DERMANS (1411-115:1:1); travaux de LEO-nnTTISTA

(1405-1472), et de Fun Csocormo (i4:35-1514); cathedrales

de Burgos el, de Barcelone (1442); travaux de 1)ONATO

BRAMANTE (I W-1514), et de ORMAN° DA SANGAI.1.0 (1655-

• 516); facade de la Chartreuse de Pavie, par AhIBUOGIO

1301IGOGNONR (1473); hotel de Jacques Catur, A liourges;

palais Calergi, A Venise, par Tn.° LOMIIARDO 

-(14H1); palais Strozzi, a Florence, par - BENEurcrro DA

MAJANO (commence en 1489); etc., etc.

Celle lisle (bien incomplete et oil it a pis se glisser

quelques erreurs involonlaires)) indique . d'une 'maniere

frappante la marche merveilleuse de rail, du Moyen Age

en Europe; on etudiera au Livrc suivant , cello de l'art

arabe qui est parallele.

• On a dejA reniarque precedemment que les Grecs de' •

Constantinople avaienl fait peu de part A la statuaire;

leur sculpture ornementale laissait beaucoup A desirer,-

et, plus lard, les decorations sculptors out ete inspirees

surtout des peintures, de l'orfévrerie, des ivoires et des f•-

mantiscrits. Aussi, it ne faut pas s'etonner de la barbarie

des ccuvres postericures des, statuaires, lesquelles -ne

Fig. 635.
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sont presque clue des reproductions, en relief Ives peu

accentue, des personnages executes en mosaique ou en

peinture; les structures de cc temps donnant pee de

place t't la peinture et A la mosaIque et presenlant cer-

Wines difficultes d'execulion, les artistes orncmanistes du

xi° siècle se sont Misses tiller A faire de la figure, sans la-

quelle !curs creations eussent Ole trappeesde secheresse.-

Le Christ de la figure 633 apparlient A la fin du

634.

sieele I. se. Irouve sur le portail interieur de l'abllre

le ildielay (1). II est de dimensions colossales, par
1114)011 aux personnages adjacen : &est loujours

e même Principe Teen l 'f,gypte, en Assyrie, dans la

(1) Le moulage de cc porlail est au mastic du Trocail6ru, a Paris.

Perse ancienne et clans NH, byzardin. Les pieds des

personnages se developpeni (rune maniere dêsagreable,

precisement puree gu'on a le- nu a les placer presque de

face, inconvenient clue les artistes de l'extreme antiquile,
avaient su eviler en les représentant toujourS de prolil.

Les draperies soul, garnies de petits plis, le geste est
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f(11 met, =is raide. Dapidement, nu, me ml x-i0 1 sleek., hi

pratique constante (Ic la sculpture ami.ne des progre.s

considerables, et

si les personnages

sont encore mala-

droitement agen-

ces, au moins on

sent qu'ils petwent

se remuer,	 glle

a ele en-

lin observee. Do

memo que dans

l'ornementation,

les artistes cher-

chent un ideal d'o-

ilginalite, de sen-

timent et de Licata&

auquel ils arrivent

•peu A peu.

Sans prevention

archeologique, on

peut aflirmer que

le xme siecle a rea-

lise en France,

dans la statuaire,

la verite des mou-

vements, l'expres-

sion' religieuse ou

drama tique, la phy-

sionomie douce et

mystique, l'aitj-

tude juste et vi-

vante, la draperie

• accusant le nu, on

ne sail quoi

finissable qui cap-,

live autant . que les

chefs-(!'oeuvre de

fart grec ancien.

Les trois per-
sonnages de la fi-

gure 634 appar-

tiennent an porche
nord de la cathd-
drale de Chartres;
ils sont d'un beau

caractere et pas-

sent avec raison
	 Fig.

pour etre des mieux réussis dans la statuaire de cede

epoque.

Adosses A (les col on nelles q Wits aecompagnent et dont

its adoticissenl hi sec.heresse, its jouent comme un rOle

(le ea ria tides hide,-

penclantes.

I ,es costumes

Ile sont cerlaine-

men!. pas ceux qui

etaient pones par

leyulgaire A (wile

epoque : Ion-

: gues tuniques et

11111111eaUX les con-

stituent presque

toujours; si ces ve-

tementsne laissent

pas apparaltre de

parties du corps

decouvertes -, ils

drapent comme

dans l'antiquite.

II y a IA encore

comme un 'vague

respect de la tradi-

tion et one inten-

tion trés precise

d'idéaliser le saint

personnage repre-

, sente.Tou est sim-

piffle et 'ramene,

comme il-convient,

 aux' contours el

aux details stricte-

merit. indispensa-

bles..

symOtric

n'est pas realer-

cheé, et la pond&

ration  s'y trouve

ce son', comme de

acteursconcouran

par leur individua

lite a la seen

generale du suj(

de chaque portail

aussi leurs regard

se portent vers 1

centre.
637.

Celle perl'ectic
n'avait, pas encore ele aileinte en Italie, ainsi que le di

montre un retable du Campo-Santo, a- Pise, du xitte siec
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(fg. 635). Sans doge, l'ccuvre est sornplum	 toule-

fois les details des chapiteaux et des gables laissent

forlemen1 A desirer; quani slatuaire, elle ne saurait,

6tre comparee a cello de la cathedrale de Chartres.

Lc motif central, abrite par un dais, montre le Couron-

nement de la Vierge. Dans le soubassement on \ roil, :
l 'Annoncialion; Ia Nal:kite; Jesus au milieu des doc-

ielll'S; le I3apleme; la Resurrection et la Pentecôte.

Celle sculpture est allribuée a Nrcor..As PisArlo (?-1278).

Au xiv u 	la statuaire Fran ,wise prend un carac-

Fib;. 638.

Src plus conventionnel el, plus maniere, quoique los

.!uvres de cc siècle móritent encore noire admiralion

ar Ieur allure toule parliculiere.

En Allemagne, l'a pogee de col art co respond iI colic

eriode.

Figure (36 : bas-relief au portail, dit des libraires, de
la .athddrale de Rouen, representant la creation. Dans
un encadrement, (rune forme ires commune au xino et

no XIV C lc Pare Eternel, assis de profit, Bent on

(lisque representant lc monde; divers animaux com-
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Wield, la composition 'qui csl aim, 1	 (1‘11110 111;1-

11iiTe saisissanle.

Figure 137: deux sainles provenant (In memo porlail.

On Cemarquera les details di‘coratils des dais qui stir-

monlent ces personnages, ainsi quo (Tux du piedeslal stir

lequel ils reposenl. Its se composent de sorles de gables

aecompagnes de clochelf ins thins les dais el, de lours ore-

nelees clans les 14edeslaux, lesquels sont caracleristiques

de eel le epoque. 1,es memos ageneemenls se remarquent

clans les el wasemen Is de porla ifs de In eathedra le de Lyon.

1.*61,nde de rorehitecture et de In slalunire de colic
Heide d u „," 1: siecl e petit seeompielei. Isa r rexa men (rim

triptyque(fig.li3) provenan I de la collection Basilewski.

11 se compose (rune serie d'arcades encadrant chaque

personnage; les arcades, formees de petiles colonnelles

et d'arcs brises qu'encadre tin arc en tiers-point, soni

(rune incontestable elegance; celles du haul sont sur-

montees de gables et de clochetons. La staluaire est,

empreinte déjà (rune certaine affélerie qui s'exagerera

au siecle suivant; les personnages se cambrent et pa-

raissent poser. Neanmoins, les gesles sont, precis et
pleins de verve.

Les costumes se composent encore, eamme au

siecle, de grandes luniques el de longs =Meaux
dont les plis, déjà tin peu raides, sont largement drapes.

Dans la rangee du haul : le Christ montrant ses
plaies, accompagné . de deux anges portant la lance, la

croii et la couronne (repines; la sainte Vierge et saint

Joseph agenouillés; l'Annoncia lion et la Nalivite. Dans la

rangee du bas, la Vierge tenant l'Enfan t, accompagnee de

deux anges ceroferaires, les Rois ! p ages et la Pre-
sen ta lien.
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Quillons ces oeuvres pour en examiner d'autres non

moins emouvantes; le naturalisme du xv e siècle de ['Italie

ne succede-t-il pas t\ celui des mit e et xive francais? Quelle

allure el quelle vie dans les sculptures de DONATELLO ou

DONATO DI NICCOLO DI BETTI 13An01 (1386-1406)! On a ose

presque lui fa ire lc rep rochc de rudesse. Avec MicuELozzo

(1391-1472) it setapta cede belle danse d'enfants qui de-

core la chaire de lafacade de la cathedrale de Prato (apres
1434); c'esl de cette chaire que fon monlre au people la

ceinture de la Vierge, la sacra cintola, que possede la'
cat lied ra le (fig. 039).

LAeuvre de Donatell° est. considerable, ; it n'entre, pas

dons le plan de cot ouvrage d'en fournir les details. Ce

qui est incontestable, c'est la science prodigieuse el la

Fig. 039.

de eel artiste, dont on pout resumer en un mot

es qualiles en disant que so slotuaire est raellement ex-

?ressive. C'esi lui qui, du rest°, preside, du premier

::oup, A la transformation de eel art au xv° sickle. Il est

liste lout en inlerprelant la nature comme le fitent les

inciens Grecs, et peal.-else plus par intuition et par genie

jue pour avoir connu tears oeuvres.

Figure G40 : saint Georges, rune des statues du marche

lux grains (Or San Michele), Florence, de Donal ello ;

)ersonnage chevaleresque, plein crime ardour juvenile,

Inns une altitude forme et provocatrice, avec son enorme
AItT llf:COHATIF

bouelier et son a rillUre simple. Figure 641 :statue e'q testre
en bronze (I) cfl .r.rasme de Narni, surnomme Gattame-

(I) 11 y a deux manieres de cruder uric statue en bronze : la pre-
mi&e, dans un mottle (lit de pottle; la seconde, dans an mottle de
sable. Premiere maniere. On fail an mule en plaire ft bon cram (c'est-
A-dire forme de pikes que l'on demonic) (pc l'on recouvre d'unc
candle de d ye do l'epaisscur clue I'on vent donne'. au metal. On ITM-

plit le vide intericur du motile, ft mesure (lac s'eleve l'appareil, par
an morlier de Id lire et de brique pilee, clue nomme le noyau,

'Neel smittenl la cure lorsqu'on a enlev6 lc mottle. Lorsque la cite
est ainsi 8 dr.convert, l'arListe fait disparaitre les bal&ITS, repave la
rite aux end rot Is defeelaeux et verilie, en sondanl, si elle a l'Opaisseur
convenable parlout; metric au besoin i1 ref ()ache son 021INTC, Cola

fait, on dispose des cylindres de cite sun divers points de la surface

26

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Fig. 043.

► 02 EN S EIGNEMENT D L'A In s I)I C011 ATIF

640.

commandant en chef des armees de Venise, de 4433
a	 , par Donatello, élevee au (levant de la fanieuse

qui feront comme des tuyaux creux pour porter le metal ou pour
donner de ('issue A l'air. On s'occupe alors a faire en potee le vent-
table moule dans lequel on coulera le metal. La potee se compose de
terre sablonneuse et de crottin de cheval pulverises, tamises, broyes
et reduits iY l'etat de pate liquids, A laquelle on ajoute des pails de
bceuf. On relend au pinceau sur la sire par couches au nombre de
trente environ, en attendant toujours que la derniere couche soil
seche. On entoure le tout d'un revetement epais et on procede A
sa cuisson qui fait fondue la sire qui s'ecoule, ainsi que cello

tSglise de. Saint-

A nloine,ii l'adoue;

le dessin n tale

rylindres. Le motile
est recoil encore, pills
etom •rei, et II on parldt
plus Imes dilmoille que
les Luyaux servant de
jets et clYpents,	 tin
I nisslii communlquant
n Ver. Ins pis est eons-
troll au-demmus pour
recevoir le metal du
linimenu place genera:
lenient au-dessum. On
mile et it ne rests Ides
(pea cleterrer, miler les
tuyaux , ' ealever le
noyau et reparer.

.Deuxieme maniere.
Du sable mete de pous-
sier de charbon est ap-
plique. contre le modele.
Quand Ia piece est as-
sez dime, on Ia pare
sur place stir SOS faces
exterieures et on l'en-
leve avec deux aiguil-

. les; si elle est exacte,*
on Ia replace et on
procede A la piece voi-
sine. On dispose ces
diverses pieces clans
un chassis ' que l'on
garnit de sable et qui
sect de chappe; on y
pratique les events A

• mesure. Sur une pre-
miere assise de chassis
on en eleve une se-.
conde, et ainsi de suite.
Le moulage terming;
on enleve les -chassis
et on les remonte. de
nouveau sur l'emplace-
ment on sera coulee la
statue; on remplit le
creux de sable baltu
pour former .le noyau,
puis on les demonte de
nouveau pour devetir
celui-ci. Alors on racle
et on refoule nn peu le
noyau de maniere A ob.
tenir un vide corms-
ponclant a l'epaisseur
qu'on vent clonner au
bronze, et, au moyen
cle quelques pincees de
sable misessur lenoyau
refoule sue lequel on
repose le motile, on
s'assure, d'apres Ia
depression de celles-ci,
si le vide est. suflisant.

On concoit que, dans
cette maniere, it rests
sur la piece fondue des
balevres du motile
monte piece A piece.
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crapres resquisse en bronze qui apparlient au comle do
Nieuwerherke, ancien surintendant des 13eaux-Arts.

LORENZO GIIIBERTI (1378-1455), contemporain do Do-

nalello, est celebre par ses portes do bronze du Baptistere
de la cathedrale de Florence. Le monument en a trois :
rune au sad, de Nicolas Pisano, achevee en 1330; cello

6i2.

nord, de Ghiberti, execulee la Slide WW1 contours
144)'3-1424); la Iroisierne, en face de la eathiNiratv (I425-

i/152), 111.1titii de ilhiberti.
Celle derniere (lig. (142 el (i4'.1) est (rune maniere (MI6-

renle de cello du nord; le :41;11 uaire y depassa les homes

de la sculpture, ear, au lieu de placer ses personnages
dans LW milieu ideal, it les disposa, cornme dans un ta-
bleau, avec des monuments en perspective et des
paysagcs it rarriere-plan. Par une coincidence a obser-
ver, l ' IC• COIC d'Alhencs de 11APIIAEL SANZIO semblc procè-
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der du memo sent)eauté des

typos	 par la composition, Celle pork: a, de tons

I emps, excite In plus viva admiration. Les feuillages,

fleurs el, ornements, son I. Iraites clans tine maniere Louie
partieulii" re, pl./wed:int de In nature, it laquelle on ne

!votive ni precedents ni imilateurs.

LucA,	 !Ionian (1 400-1 481) . se I dace II ("61.6 de Do-

nalello el, de Ghiberli ;11 est celehre 'mama par ses has-

!p liers en terre	 modelee	 Ornaillee (1). La fi-

gure qui reprosen nelscension, est a u-dessus . de la

pork' d'une (les sacristies de la cathedral( ' de Florence..

CeL arlisle, moins penetre quo Chilierti de l'antiquile,

est loujours simple, emu , e1.. gracieux ; ses personnages

prient, chantent, lout est chez lui vivant et, natural; les

membres de sa heritiers de ses procedes, ont

constitue des produils cl'un genre special dui sont venus

jusqu'en France.

(I) On donne, au Livre VII, des renseignements techniques rola-
ifs a cette fabrication; l'expression « emaillee » n'esl pas absolurnent

mete; les Lures Guiles . des della Bobbin recevaient unc application
d'une couverte (coperta) fade avec de retain, du cuivre, de ranti-
moinc et autres mineraux. (VASAnI. Ed. de Sienna, III, page 48.)

Fig_ VII.

Fig. Fig. 616.
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Fig. 645.

Figure 645, l'Annonciation, par ANDREA DELLA RouwA,
au-dessus de la Porte de I'dglise Santa Maria degli Inno-
centi (Hospice des Enfants trouves (1), a Florence).

Le rapprochement des oeuvres de la statuaire et des
arrangements decoratifs de l'archilecture pouvant etre
utile , a faire, on donne (fig. 646) une niche d'un contrefort
de la cathddrale du Mans, du xme siecle, que l'on pent
comparer avec celle du marche aux grains de Florence
(fig. 640). On volt déjà poindre
aux pilastres de cede derniere
figure rinfluence des ordonnances
antiques, en méme temps que le
dais conserve encore rare en tiers-
point et son ajustement dc rem-
plissage, habituel aux xm e et
xive siecles.

Figure 647: statuette du tom-
beau de Philibert le Beau, a reglise
de Brou, a Bourg en Bresse (hau-
teur 0111 52), avec la niche du coffre
oil elle esl placee, laquelle ea racterise rarchitecture du
monument.. Figure 64S : tete dune statuette du tombeau de
Marguerite d'Autriche, dans la memo . (Voyez la
figure 567 pour les details historiques sur les tombeaux
de Brou. Ces sculptures sont, altribuées a Conrad Aleyt
ou a son frere, Thomas, comme il a ele deja expliquê.
La statuaire dc la lin du xv° siècle hanche fortement

(I) Voir, plus loin, la figure 761.647,

Fig. 618,
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les personnages devoralifs el lour donne les coiffures
et les ajustements du temps.

II a ete dejA facile de constater, A rex:linen de Ia
figure 6 10, qui represent(' :me des ' ,Dries du Daplistere
tic Florence (1425-I452), par (thiberti, qu'une evolution

Fig. (9.

considerable dans la decoration s'accomplissaiten Italie;
la disposition generale el les moulures accusent des re-
miniscences de l 'antiquite. Les monuments anciens n'a-
vaient pas ate bus perdus, et peul-titre, parmi eux,
quelques-uns, qui ne sant pas parvenus jusqu'A nous,
subsistaient encore. Les statuaires et les ornemanistes

se trouvaient done livres A !rob .; eourants (I' .nee :

celui de l'etude (le In nature, ccliii de leurgenie individual
et eeliii resultant. de !Influence de l'antique; les peintres
A leur tour eherchnient clunk 'curs oeuvres ceL esprit
elassique particulier qui leur rut habitue! pendant (le
longues annees. Dims tin mitre ordre, des hommes !lyres
A l'elude el, A l'enseignement, clue l'on a nomme les hu-
maniacs, traduisaient, les ouvrnges grecs et Latins. Cc
mouvement remonte uu xiv o siècle : sans compler
ghieri, qu'on pourrail. regarder cornme precurseur, Pc-
trarea (1304-1374), Docaccio (1313-1375), Poggio 13raceio-
lini (1380-1459), Philelphe (1398-1481), Leo 13attista
Alberti (1398-1485), Micas Sylvius Piccolomini,
(1405-1464), Pontano (1426-1503); Marcile Ficino (1433-
1491), it se produit dans les compositions un singulier •
melange des idées chretiennes avec los palennes, de l'in-
fluence classique avec celle du Moyen .Age : des
traiLes des anciens enseigne A son tour aux artistes „A
s'occuper de la physionomie, de l'anatomie, de la pers
pective; le moulage en platre, est, renouvele et facilite'
la vulgarisation des oeuvres.

Au milieu du /.cvo sieble, ces humanisles. ne deviennent
we des grammairiens cherchant clans lours ecrits en

Latin une . pretendue pnreté du langage, et, alors, ,les
belles phrases l'emportent sur !'elevation des,idees.

Toutefois, it ne faut pas accorder outre mesure a cette
influence; les artistes ne changent pas d'un seul mouve-
ment toute une maniere de faire acceptée; errarchitec-
Lure, le renouvéllement se produit surtout dans les
details; l'exemple le plus intereSsant de cetle tenclance
se voit dans la facade de la Chartreuse de Pavie. Com-
mencee en 1473, elle 'occupa une pléiade de sculpteurs
pendant un grand nombre d'annees; elle est atlribuee a
AMBROGIO BORGOGNONE. Parini les sculpteurs, on cite,.au
xve siècle, GIOVANNI ANTONIO AMADEO 011 Ammo (env.
1447-4522) et ANDREA FUSINA ; au XVI°, GIACOMO DELLA •

PORTA (1541-16,04), AGOSTINO BUSTI, . CI t BAM BAJA (1470—?),

auquel on altribue la porte, et GRISTOPANO SOLARI, dit IL
Goes° (?-1540). MedaillonS de prêtendus personnages
romains, guirlandes, colonnes en forme de candelabres,
niches, bas-reliefs, anges, etc., etc., se groupent et se
superposent; chacune des quatre grandes fenetres
(flg. 640) de refuge inferieur represente A elle seule un
travail considerable. op dolt se faire une idea de 'Im-
pression clue ceite oeuvre produisil sur les Francais qui
accompagnerent Charles VIII dans sa premiere campa-7.
gne en Italie, en 1494, et ne pas hésiter A lui attribuer une
influence considerablesur la transformation qui s'effeetua
immediatement . en France, clans les arts decoratifs, Ia
structure generale restant cello do !'usage habitue'.
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• On a passe, sans s'cn occuper, dans le Livrc prece-
dent,. sur les medailles envisagees au point de vue de Part
et de Ia composition. Sans doute, on a continue depuis

labriquer les nionnaies qui sont un moyen

e transaction indispensable clans tine sociele; loutefois
e n'etait devenu qu'un travail d 'ouvrier. II faut arrive'.
saint Louis, au xin° siéele, pour rencontrer une certaine
cherche decorative dans les types, et ses successeurs

liven!, /a voie; certainesmonnaies et les sceaux seraient,

Fig. 051.

teressants A eludicr; cola depasserait les bornes de
livre, (140 Bien rempli.

Par uric circonstance digne de remarque, c'est
intro italien qui crea un type nouveau, comme
mblail gull ail voulu transporter le portrait, dans cc
me d'art. VITTOM: PISAN°, (lit PisANELLo, ne vers

en 1455 on 1456, est Paulenr de ce pas en avant,

el ses produils sont des ceuvres de maitre. Tout en
s ' inspiranl de l 'exemple des ancicns, it met dans ses

Fig. 652.

medailles le sentiment de Ia physionOmie et un certain
naturalisme qui n 'excluent en rien la grande allure; it y
a dans l 'execution meplate do ses totes une extreme-
finesse et l 'observation des details; posseda dans son
temps Ia plus grande celebrite. Le type de la figure 650-

represente Pisano lui-meme, quoiqu'il Wait pas signer
y a tine medallic de 0'"33 et une de 0"'57 de d ia me I re ; cello
de 0"'33 le represente plus age. D'autres gravcurs out
march& stir ses traces. Figure 651: Sig ismondo Pandolfo
di Malatesta, general de l'eglise romaine, ne en '1417;
devint seigneur tie Rimini en 1432 et est more en 1468.
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Celle all%claille est altrila A MATTED PAs .r1, peinl re,

arelliteete, seulpteur et misdaillenc veronnis; Pisan() a

L'‘galement. fail une 111Ni:tine de Nlatalesta. Flom 652:

isalta A tti da Rimini, mail resse, Inns gnat riilne femme (1)

do I'. Malatesta, mariOe en 1456, monk) en 1470, Too

couverte d'une coitTo maintenue par clew nthans croisAs;

du fond de la coiffe s'eehappent, dune wanitre I res ori-

ginate, les cheveux, qui tomhent en arrine, formant dotlx

Fig. 654.

touffes finissant en pointe; corsage montant orne de

fleurs en relief; attribuee A Matteo de Pasti. Figure 653:

Cosimo di Medici (Cosme le Grand), age et coiffe du mot,-

tier; ne en 1386, it est mort, en 1464, et gouverna Flo-

rence, depuis 1434 jusqu'A sa• cello médaiLle est

anonyme. Figure 654 : Leonello d'Este, fits nature!, de

Niccolo III, ne en 1407, seigneur de Ferrareen1441, mort
en 1450; attribuee A NiccoLo, medailleur (2). Figure 655:
Francesco de Bonsi, Florentin; le revers porte la date de
1484: anonyme. Ces	 oat etc pour la plupart
fondues et non frappees.

Les monnaies et mêdailles soot frappees a l'aide
de coins, c'est-A-dire a l'aide de deux blocs en fer trempe

dans lesquels soot gravêes en creux les figures qui vien-

dront en relief sur les deux cotes de la rondelle de metal

interposee entre les coins, laquelle on nommc quelquefois
le flan. Actuellement, pour arrive' . A la confection di'
coin, on commence par modeler les figures de la mon-

naie ou de la medallic, en grand, avec de la cire sun une

(I) Piero della Francesca (1423-1402) a fait un portrait du meme
personnage (Gaferie nationale de Londres). Malatesta repudia sa
premiere femme, empoisonna la seconde el. elrangla /a troisième.

(2) Une medallic du meme personnage figure en medallion au
sommet d'un tableau representant saint Antoine et saint Georges, de
VitiOrC Pisano (tableau de la Galerie nationale de Londres).

ardnise; cps reliefs son t ensuile mottles au plAtre et fon-

dus en Wk... I rne machine spectate reproduil; 'en /Amu-

che A la r6tlnelion vonlne, stir un bloc Wader non trempe,

cc medallion en Conte; le gra yew' retina:he et achetve;.

Inds le bloc est I rempe; on le nomme :dors poincon, payee

qu'il est enfonce dans 119 mitre bloc (racier non trempe,

qui deviendra le coin fillreA Hvoir tale Ire1/11)6. Les lettres

sent ajonli.es avec des alphabets poineons speciaux

avant. la !Tempe.

Les monnaies et m&tallies etaient frappees autiefois

en appliquant purement et simplement les dens coins sur

!elan; a present,_ on frappe en virole, c'est-ii7dire que'

le metal est retenu par un cercle d'acier dans lequel .

s'encastrent les coins. It n'y a pas de bavures autour de

la piece, el le resultat de l'opération, coinme orb pent le

concevoir, est Bien rneilleur.

En ce qui Concerne les-monnaies proprement.dites,

it est utile de rioter que leur execution, confiee; anterieu7

rement it la periode dont on s'occupe, A des ouvriers de

condition servile, fat, au xne siècle, le partake d'offieierS
,

speclaux et suballernes, de. monnoyeurs, formantcorpo7"

ration. 11 est, le plus souvent, Lres ' difficile de distingtier.

parmi eux entre le frappeur qui n'est qu'un artisan et le

graveur qui fait ceuVre d'artiste, ces deux ordres de Ira-

vaux ayant, pa etre executes par le meme individu..

Des generaux-mattres avaient la haute surveillance de

l'execution des monnaies, et leur juridiclion s'etendait

sur les changeUrs, sur les orfevres et sur les afflneurs;„

ces hauls fonctionnaires Sormaient ce qu'un nommait la_

Chanibre des Monnaies , distincle de la Chambre des

Comptes. Les artistes ne doivent pas ignorer que, par

une continuation singuliére des anciennes it

ne peut encore acluellement etre frappe de medailles

sans believe qu'ir l'HOtel des Monnaies.

Voici quelques 'loins de sculpteurs, en dehors de ceux

dejA cites et pour la periods:

En France: CONSTANTIN de Jarnac, monument d'un

eque A Perigueux (xlie siecle); Gu.sErcr, cathedrale
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d'Autun el de Charlieu; JEAN BOUTEILLIER, Not re-Dame de

Paris (xive siècle); HENNEQUIN DE LA CROIX, mausolée de

Charles le Sage (1380); JACQUES Mortcc,, tombeau du car-

:final de Saluces, la cathedrale de Lyon; JEIIAN oc Dno-

SNES el ANTOINE MONTURIER , mansolee de Jehan sans

Peur, a Dijon It 410 IA7h) ; JEHAN DE SAINT-PRIEST, sculpteur

4 Lyon (1499?-1516). 	 .
En Italic: 13oNNA.N0 de Pise, porles de la cathedrale

:fin du :vie siècle); ANDREA DI CIONE, dii ORCAGNA, hal-
laquin ou maitre-autel d'Or San Michele, it Florence
J308?-1368?); ANDREA DEL VERROCIII0, de Florence, statue

questre de Bartolomeo Colleoni, general de la republique
le Venise (1435-1488); FILIPPO CALENDARIO, de Venise,
talaiscles doges (milieu du XIV° siècle); ANTONIO POLLA-

ubLo, de Florence (1429-1 MN) n; ESIDERIO DA SETTIGNAGNO,

1NTONIO ROSELLINO eL MINO DA FIESOLE (fin du xv° siècle);
JATTE0 CIVITALI, de Lucques (1435-1501).

En Allemagne: SEBALD SCHONLIOFER, de Nuremberg
myesiècle); MARTIN eL GEORGE DE CLusENBAcii, saint Geor-
;es ii cheval, de Prague (1475); ADAM KRAFT, de Nurem-
terg (1437-1507); CLAUS DE VOUZONNES, CLAUS SLUTER,

iollandais , bu flamands, et JACQUES DE I3AERzE, de Ter-
auntie, Lombeau de Philippe le Mardi el le pulls de Moise,
Dijon (xive et xve siecles).
En Espagne: NUPO SANcitEz, sculptures du chceur

e Ia cathedrale de Seville (1475).
Notre attention ne dolt pas negliger la gravure qui

ppartient it Porclre plaslique; elle conslitue en memo
?..mps un precede original de representation et un moy.en
e reproduction. 11 y a deux genres it distinguer

1° Les caracteres d'imprimerie et Ia xylographie
ov, bois, Tpavtv, ecrire) s'obtiennent en reservant stir

ne surface, ii l'aide d'outils speciaux, un relief qui, re-
ouvert d'encre, produil par impression des formes
eterminees. Ce sont les Chipois qui inventerent, en
D40, cc procede., qu'ils emploient encore pour leurs pu-

lications en gravant sur de§, plaques de bois; us ne se
ervent pas encore de caracteres mobiles analogues a

eux employes depuis. Le travail de l'artiste gravenr
ylographe consti toe tine oeuvre d'un caractere particu-
er qui exige une reelle science; l'on petit memo affirmer
tie, dans le cas oil n'a pas trace lui-rneme le dessin et
Ci il dolt traduirc celui d'un autre, son habiletê plus ou
loins grand° pout ou rombellir ou rest:ropier.

2° Le procede de la gravure stir metal implique uric
peration en seas inverse du precedent l'orf&vre
' ONIASO FirvnimailA ipasse pour ravoir d6couvcri en 1542;

pourrait ire Iiien anterieur. On l'aura invent& le jour
l'on a reproduit des dessins traces avec tine poinle

ur tine plaque de metal, en les remplissant avec une
ART Dixon ATiv

ma tiere noire, en essuyant la plaque et en frottant ou en
appuyant dessus une feuillc de papier humide qui recut
ainsi le panels du trait grave. Celle epreuve constitue
reellement cc qu'il convient de nommer une estampe,
puisque le papier a penetre dans le creux de la gra-
vure el s'y est impregne du noir qui y avail etC insere.
En recouvrant une plaque de metal d'une couche mince
die vcrnis noirci ii Ia lumee, sur laquelle on dessine avec
tine pointe, el les trails, creuses ainsi, &ant remplis
d'eau-forte, lc creux s'obtient par Ia morsure.

Les pavements des edifices de la periode que l'on êtu-
die son!, executes en diverses matieres et. suivant un

Fig. 656.

grand nombre de procecles mosaique de marbres on de
verres colores, dallages en pierres dans lesquelles étaient

pratiquees des incrustations de ciments de couleur, car-

relages de terre cuite ii dessins en reliefs mottles et ver-
nis, carrelages ñ dessins imprimes d'un creux que l'on
remplissait crane terre d'une autre couleur on sur
engobe (1), etc., ete. Pour le moment, - on ne retiendra les
types qu'au point de vue de leur ornementation.

La figure 656 (2) represente un carrelage du Nile siè-
cle, de la chapelle de la Sainte-Vierge, a Saint-Denis ; il se
compose de bandes formees de cercles noirs et rouges
qui se penétrent, el de comparlimenls tres fins avec
morceaux triangulaires carrés ou en fuseau qui Wont pas
plus de 0'1'03 de cOte. Cc type prêsente line application

de petits morceaux: de couleurs difTerentes (les ions noirs

ou vert sombre sont rend us par du noir, to rouge par

des hachures el Ic jaune par le blanc).

(I) Von' au Li vie VII les details techniques relatifs A la fabrication
de la terre cuite.

(2) VOir VIOLLET-LE-DUI:, Dict. &Arch., L	 Carrelage.

27
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Figures 657 el 658 : carrelages en !erre cuile du

xIlle siecle, A la cathedrals de Saint-Omer, a l'Ochelle de

0,15 par metre. Le premier se compose d'un motif cen-

tral et de carres allernes d'une decoration forme@ d'un

neuron et d'un oisett; lc second, tres original, se cons-

titue par un medallion. A quatre lobes central avec liges

accolees d'oiseaux, aux angles duquel se groupenl

quatre autres medallions A trois lobes dont le centre est

occupé par trois !ties de Femmes avec voiles et cou-

ronnes. Le fond est bran rouge sur lequel les ornements

se delachent en jaune rougeatre. Get assemblage est

crane grande richesse obienue, comme on le volt, par

des dispositions d'une veritable simplicite.

Un carrelage assez interessantt - est eelui de Panel ne

abbaye de Saint-Pierre . de Vif, a Sens; it appartient au

xni© siecle; les carreaus unis sont rouges ; ,remarquer le

type de la flour de lis A cello date (fig. 659).

Quelle a etc réellement la part de la pcinture purement

decorative au Nloyen Age'? On est autorise penser quo

la structure memo des eglises ne laissant pas de grandes

surfaces pules et fibres, elk ne s'exereail que sur des

details et etait reserves pour lessalles des palais, et des

habitations parliculieres. D 'ailleurs, les vitranx colorés

conStituaient fl eux seuls tine riche decoration, dont les

contours, renvoyees sur des peintures, n'auraient pu quo

determiner des diets desagreables A Enfin l'on sail

que la decoration des parois des chambres el, des piece:

importances consistail le plus souvent en tentures mobi

les. On n'etudiera done ici que les types les plus

indispensables, c'esi-A-dire quelques Prises ho

rizonlales ou litres (1), qui regnaient A la bas;

des voiiles el surmontaient les appareils reel

ou , feints des parois verticales.

Void deux litres du temple Saint-Jean,
Poitiers, du ine siecle (fig. 660 et 661). Celle

forme Prise sons la charpente; Ions : Ii bru

rouge, .1 jaune, V vert, BU gris ardoise;

oiseaux brun rouge et jaune, les points Blanc;

On a dejA vu des mdandres analogues dar

l'antiquite. La litre 13 forme l'appui des fenetre

stir fond ardoise clair, frailties jaunes, fleuror

brun rouge clair, au milieu brun rouge fonc

bard& de filets blancs.

La litre de la figure 662 \lent de rOglise d

(I) Litre uu lisle; lista signific bordurc cn haul, id.
Fig. 059.
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on volt 1:1 coupe en A; ily a un ornement

courant en a et b et de b en c. Ornement B, brun"J
•	 rouge stir fond ocre avec l • rges filets noirs stir

7 les rives des leuillos, eL trait blanc A egale

distance du bold, A cheval sur Ic filet noir. Orne-

ment f3', jaune lone& (acre jaune melee d'ocre

rouge) sur fond acre jaune redessine de filets

brun rouge tres sombre el, de traits Manes; A

l'inlerieur des pois blancs sont plus marques sur

le fond ,jaune. Orncment B", brun rouge redes-

sine d'un filet blanc sur fond jaune avec tiges G

gris ardoise. On volt que les diets sont oblenus

avec lies peu do couleur (1).

(I) V. Vuu.i.m--	 Dict. d'Archit., 1. VII, Peinture,
el	 IX, Varna. On emprunle y ees deux articles les
figures 600 b 666 el 670.

Jacobins d'Ang-ers, et appartient all Niu e siecle. Elle est.

)1,1enue par l'opposition du brun rouge avec de l'oc1.0

'aline el un fond noir. Les liges des enlrelacs soul

illermilivemenljaunes el rouges, ainsi que les reuiljeg

grippes; les leuillos jatines soul cerne(s do rouge el.

Ic noir sum fond blanc; les I'euilles rouges so,n1 peinles

flat ; deu y !urges lik jaunts en deiliins cl rouges en

tellors orrel.enl. Ic runt! noir.

1)ans la salle du rez-de-clinussi , e du donjon do Colic),

4e renifirquent des formerels rink (lig. (41:1 el Oil), dont 663,	 Fig. C61,

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
qTrri.;;RItallirggiliftifiV7111611 0{,f1,11pflatail ,A10/11,4100/i/41

'(1

0O
il

C
I

	

r	
C

 y
.1...N	

V.
'
X

 
<

7
 
C

.
)
 
.

C
 
.
.
.
,
	

.4
 .....	

....
•....,	

.c
.,	

'Z.)
••••	

• 4..	
......t	

.7.i..
t
z
 
=

 
t
t

r.t:

I	
c
 9

—4.
▪	7

7 .. ..
-	.........,-

▪
Z

t 	
,
 

x	
-,-.

	

.-7,'	
c	

1	
.--.

.7
.: >

 rz
c	

. 
c... 	

,
 

Q..) 
ci

"'t c
7

7
, =

.Z., ..;.:.
—

c
r
7
 r

	

.'..	
=
	

.... 7
...../

r...	
....	

•.....

	

.7
	

:..t. -..:.
,
	

*.= ,
-...	

c
	

tt 5
:

c • 
.E

 c
	

r
. C

r
)

c.)
tr.

rc-.3

7
:	

s
e
	

,..

ei•
	,
,
 
:
Z

.
	

.../	
C

.;
'E

d'

C
..)

 ."
.n

f•••
ti ...	

C
.. 	

.,..	
c
	

......	
7
1
:.

	

f...	
t
	

...
..‘

	

.....	
.r..

C
r	

▪
•••••n	

•....
or.

3
C

r
, =

Z
E

 C
..)	

o
r.

	

.1..,	
=

	

$.,	
c
 12: 

:7
c
 c...- c 	

c
 _

....
/	

Y
.	

...... ''
.:.	

/..../
.7

2
.7.0	

..... 
...,

,..	
"...

../ ..1
	

/3:	
./.../.	

1,..
-• 	

.-
f•-d

 L
o' 
'
o

r
'
 
C

 
L

. L
'E

 —
X' 	

--.	'•••':
C

	

>
	

•-n	
tJ .....

'77.;C

	

5:	
:••n

 L.
=

 7
:

•-• r:La
•-•	

•-•7 ,...,	
9

	

-7..
▪
	

.
.. ..,. —

 ,

r I

	

4
V

 C
 V

: 4
1
	

,..-
,-'m

-'--.\•4
....,,F

.r,„A
.w

.,,kvi,im
.-z6

kt.A
k'I–

.*tz;..-t-..,_.=.eiiz7-A:;:---..7---._
;.. .:,iE-Ae.E	

_z..- /.-/,':: 
.
.
.
s
P

-
E

z
-
T

,
,
-
-
g
,
i-

e
 
-
-
-
`
1
-
 
4
,
-
.
"
;
v
-
-
-.
 
>

 
':, -

,1
"
'
n
 
-
 y

.5
1
:	

c
 
C

.: C
 :.)	

.4;	
0
 

CJ	
4t * lie •ar • *******!oosets* * is * ****11R1111•••41e w

ow
*. Iss• * • *** ••••••

n
•eire•osiososse:evoi•••••*••••z.

0	
z a .) ,i' :2
s- S') c

 -	
'P - ..e e.>

 4
e
ik

ti.viN
taV

A
lt.,..
v
iz

-M
iW

z
iP

.itit.N
tA

ttw
iN

re
fir2

-1
,w

,...N
i
v
w

.
,
,
,
.

c 	
_
 
-
 
,
 
O

 
''','..oti.‘' 7-`.1

1-4,;.e.i.e
tra

A
1
-, 4041kA

ire
‘A

-0
4
1
0
:7"
.
.

A
ta

 -A
M

e
a
m

iW
id

i::ig
rif

	z
r
 
-
 
-
a
"
	

.;:toi ass*** esarsiollo*******sessrIeeir•••••••sse4:1•••n• * em
•arg... *se s oteos„ ase. *	

eaosiF,
4,./.. Ls.

	

t C
 C.' 

E
'j	

'
	

"""1
.1

1
1
1
1
1
1
k

01 	
'-: M

E
M

S
M

araf,r211 S
IX

V
" ' ,,..; ,,'I' ,̀Sligri ..- ...W

e
 -R

O
S

;74..7
4
0
1
1
1
1
1
=

-	
..trA

P
A

N
IV

: .920ga ilav7
.11. .111101

.  a
 NIMPP"'" -7 -11101 m

o
w

 s
iw

a
ra

r g
a
m

e
r -

44,	
',it	

M
INIII... "Vir Avam

e-- 
a
-	

til a
 C

...3
 c

.)	
4
,'"

 "1
 

S'''',r-	
f,4

1
1
V

-
	

I
 
.
‹
 
'
.

."-	
,4	

f
l
l
i
k
	

s.
c
	

...	
.	

I' 115,-	
It	

4	
,

—
 -

, -

If
A' 	

'll--.7-5	
--

.A. -	
..,

f	
,`

1111. /M
tillttfiti tirZ

Z
P."O

lii/IVM
Q

1,i i
ii ii 

0,;,../11W
ilin	

;RO
I:NM

 I! /,  . ,,,f 1	,
1
 

,E,110:1'111n1111(11111/iINIJAMICiiiiri iillibki'l :19 MitiM14111Illititiqt,
a
liN
	

I
 
-

i' 	
4.,,‘ 	

,It
 
 
•
,

—
	

4....	
s

3111111:700.41/ii 'kr.'
414:titf

.1:
=-1 

_
m

a
in

 IIIIIIM
NIIIIIIIIIIII

7-4=1,V=A.,.'
: A

M
,* ..--441, ,hapnW

eW
HAW

;11., Altlx, .,0A'a,'	
AafiRsEatil..

	
-4,4t.... :PjaralA

. ,22/W
ait.

'.'=.•",w l!ohlbkf, •• • tilf• 1•n•n
• it. 02,n !I, • stfo.*Is es.. ** op a e ir: *see *** o ** nnn•••-..,•••

n •• Aw
e • • *a .  , , 	

o 'w
oo-,

1, I 4 :4
:4

(4. '(;,- ^ )1 14 I kg . 1
1  . I AL .:"V il  ki b

L
A

 Z
 W

t.—t kreN t al t i A
k
irrir ''`NAL. WRI:`'',07 y- W

70, (L.M
.haffrit112, '-'12.=

1,*
 

k
l- (,*	

r-+ —
kt-; k*- ---	

kN- 
(,*	

ti'.:-- 	
---•".---("s--3---------I*----1-r---=

...0.,0. ......,w
; 

-A
ve••• o e oo s••••ti••••••••••••••7.44,4••••••••••••4 al••••••••

n•• n•41•00••n
••••••••jo

e
r.0

.••••••••0
-,

=1:7,-.:3:,,,,,,,--,-,,-==.4,;75'...,747,7-1,:m4,FA'±i,..;:=1-7.2:-:.,-;:vt...„,,,-,7,,' ,r•-4'..:=.f.,-IM-7-TO.,.--',32.K4,--Wata- --
-
Z

,-;-6..qbff-----F,1-,,,,,,,i!74-4,F---5=4 '

'O
t

V,IthatTIO-11 if 11,11P, tillifirIll/l'atM111: 11R1?-131!Ilq 4

rr7r:rfq

rz.-a

,;4111111	
1111111 1,111111111!

C
l

C
I

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yDU XI° AU XVI e SI2CLE
	

213

figure 666 provient de la chapelle de la Sainte-Vierge de

la 'cathddrale d'Auserre	 sikle). Celle petite gri-

saille {1) tine large fenetre et claque carre Porte

d'anglc en angle 0m55. La disposition est heureuse it tous

les points de vue.

Fig. GOR.

A rabba_re de Saint-Jean aux Bois, prês Compiegne, la
disposition est difrerente (fig. 667); elle n'en est pas moins

hien comprise comme reseact et comme valeta' de bor-

dure. La recondite des peinires verriers du XIlle siècle est
si inge.niense, clue l'on pourrait fournir des types a l'in-

fini ; on ne pea omeLtre cependant le beau type de gri-
saille .du xin° siècle de la figure 668, qui provient de la

cathddrale de'SalisIny; cette ornementa Lion necliffére en

lien de cello de la sculpture de cette &Toque comme

dessin.

Les artistes du xi° siècle peignirent a la fois sur verre

Lela et sur des verres de couleur ; dans le premier ens,

ils exprimaient les formes par des traits et des hachures;

dans le second, ils epargnaient convenablement le fond

l'aulre el reunies par one traverse continue de l'epaisseur du verve.
Au moment, de la raise en plomb, on eearte les ailes d'un cOLC dans
futile leur eLendue pour y faire penelrer les verres, el on les rabal.
ensuite. La caisson du verre s'esecule souvent plosieurs Ibis do
suite, surLoul pour les figures, el ion roil au four. Cerlaines cou-
Few's, cornme lc jaunt:, ne se meltent qu'n la deuxienm nu troisieme
7oisson [ p our ryti'elles rue passent, pas. On cull gen6ralealeal sur one
plaque de Conte enduile de craie pour eviler quo le verre ne ache
pas au fer

(1t Grisaille. On nomme alusi dos vitraux air l'on n'emplote que du
iron cl du jaunt pour le motif 'principal, quelquelois de la couleur
iu r la bordure setilemenl.

pour menager des clairs, et formaient ensuite les traits et

les hachures soil avec des tons noirs. soil avec des

nuances de la leinte principale.

Au Xll e siècle, les vitraux se composent de verres, ou

feints ou incolores, qui font en que/que sorte le fond du

rig. lit&

tableau, et. de verres avec couleurs appliquees au pin-
(Tau, cuites au moulle et servant a marque' . IC modele.

Ces eouleurs appliquees son'. presque loujours des Cris,

des Bruns et des noirs sans eclat. Les verres feints clans la

masse en rouge, en jaune, en veil, en bleu ou en violet,

soot d'un ton magnilique; pas de couleurs pales ou com-

posées; les vitraux soot en verres de petites dimensions
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:Igences dans des plumbs qui dessinen1 les principal x

motifs.

.\u xtii" siecle, la disposition se compose de carton-

dies renfermant des sujels disposes sur tin fond reticule

(lig. 669), h hordures de fe i iillages; (Ts vil roux sont le plus

sonvent disposes

dans les fonetres

des kisses nels

de fubsitle, !mulls

((tie, Imo r les rime-

Ives de la grande

lief, on (wild des

figures, soil de

proportions ()nil-

noires, soil de

proportions eo-

lossales qui rein-

plissent le pan-

neau aux do pens

du fond en mo-

saTque; ekes par-

licipent du carac-

tere de la sculp-

ture de la meme.

epoque. Les Oar-

touches ou . me-

dallions- sont dis-

poses les uns au-

dessus des autres

dans le sens de

uteur sur on

rang ou stir deux.

Tel est le vitrail.

du ntarty-re- de
,	 •

saint Etienne, a

la cathedrale de

	  Bourges (fig. 669),

qui a ppartien t a la

fin du xme siecle.

Fond des medail-

ions, bleu; mo-

saique et entou-
rage des medallions, rouge, avec un peu de bleu et de

jaune; bordure: les fleurons en coloris rouge, jaune, vent

et violet sur fond bleu. Les tons sont plus vigoureux aux

ombres des parties hautes qu'h cellos des parties basses.

Les figures sont a peu pros placees sur le meme plan,

comme un has-relief, et on t la memo valour que les fonds,

de !elle sorte quo l'effet general conserve son unite. Au
rive siecle, l'execution est plus savante, le dessin plus

correct, les modeles phis ' musses, :iu lieu de s'en tenir

tin	 Cerlaines fenMres conservent encore le syst&me

Fig. 671.

de medallions; mais, peu a peu, on adopte le parti des

grandes figures s'elevant sur on piedestal et couronnees

Fig. 6'7i.

(fun dais dans le gocit de farchilecture de l'epoque. On

abandonne les fonds en mosaique pour adopter les fonds

rouges et bleus, ma is quelquelois ()amasses.

Fig. 670.
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Au xv° siècle, ICs vilraux deviennent des tableaux

•emarquables par leurs details et par la recherche de

'expression ; l'effel est mediocre et. depourvu d'harmonie.
L'emploi de l'architeclure el dela. sculpture domine

Fig. 672.

ur la peinlure dans Far xi'' sickle. Les types de
gures de cc temps , soul excessiN emenl cares pour le
a" siécle; on petit presenter en France un fragment de /a
apelle du Liget (fig. 670). On volt, clue la tradition by-

antine persiste, comme execution; voici quelques indi-
aLions de . couleurs : la chasuble (1)
tune clair avec ornements bruns, le
aptichon- rabaltu vert, la robe blanc,

manipule el le nimbe rouge clair; lc
essin esL soutenu d'un trail brun.

L 'architeclure s'ajoure de plus en
lus; it fain aller en Italie, eL meme
n Sicile, oit, sous l'impulsion des rois
ormands, s'elevera diverses eglises,
our irouver encore hi structure by-
antine qui °fire plus de surfaces aux
iosaiques idle est Santa Maria
ell" Ammiraglio de Palerme (fig. 550),
I nombre d'a titres (*Uses du ineme
ays. A Florence, au mit e siecle, le
yzantinisme lutte avec le realisme;
tome chcz GIOVANNI CINIAIME (1240'-
302?), dont la madone (fig. 671) Cul
mike trioinphalement en procession
e l'a [cher	 Santa-Maria-Novellt 	 11280.
t vie el la nature atTiNT111, c'est dans one si faible

(1) Chasuble (. du latin casula, dinitauliC de Casa,	 ve,, lenient. de

.!iimionie des pr(dres sa forme a Ole usleopiee plus lam,.
(2) Chapelle liueeelai; peinlure a la (1('.!Irealpo sat' buffs.

mesure, qu'on s'accorde it dire clue, jusqu'alors, ce'
maitre avail respect& la tradition.

Celui qui devait rompre nettement avec le formalisme
byzantin Cul eleve de cc Gimabue et naquil Ares de

Florence, ANIBROGIO DI

I3ONDONE, surnomme ANI L .

BRODIOTTO, !MIS GIOTTO

(127(;-1337). En 1298, stir
rinvilation 'du cardinal
Stefaneschi, neveu d'Ur-
bain, it est it Rome; la
figure 672 represente saint
Pierre marchant stir les
caul, qu'il fit pour I'dg-lise
della Navicella, el qui est
execulee en mosaique
(largeur, 3 m 30 , hauteur,
2 metres).

Ses wuvres soft nom-
breuses ifflome, Florence,
Naples,Verone, Havenne, .

Milan, Pise, el su lout iI Padouc, bit l'on volt. encore la
decoration , de la chapelle Madonna dell' Arena, son
wuvre la plus imporlante. On connait l'epoque oil ces
peintures furent execulees, parce qu'on sail quo Giotto
se rencontra dans cello ville en 1306 avec Alighieri, son

Fig. 675.

anti, peal-etre. son inspiraleur; it fixa ainsi, comme le
poele, celebre dans la litterature, les clestinees de l'art
italien; sex compositions devinrent les themes couranis
de ses Cleves et de bier d'aulres peintres pour des
Louvres analogues. Les figures, nobles, tin peu trapues,
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Fig. 676.
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son, [MOM expressive:4 (illy Indies; lo front est large,

les machoires sort epaisses, les yCHIX sort longs cit.

Fig. (373.

brides; la peinture est trailee par

de model& : elle est comme pour

non pour !hire tableau.

On pense bien que l'on ne fera

peinture et des peintres; on ne

peut que presenter quelques

apereus generaux. L'Europc cen-

trale posseda alors un art chretien

peinture qui differait absolu-

ment de celui de l'Ita.lie; else s'etait:

Irouvee morns en contact qu'elle

avec (.'Orient; la patience et ]'ob-

servation remplacerent ''inspira-

tion, minutieuse des

details l'emporta sur l'idee gene-
rale. JOHANN VAN EYCK (1370-1441)

est considers comme un des

maitres principaux de la Flandre.

Sa Vierge du music de Vienne
(fig. 673), &bout, avec de longs

cheveux blonds, couverte d'un

manteau bleu, serre Pedant, clans

ses bras ; dans l'encad reme nt, Dieu

le Pere, le Saint-Esprit sous la

forme ( rune color:1 1 )e, Adn ir eL PAO, Le panneau de

triplyque de In lig111 .0 671 est attriluie Duc) VAN mut

Cuws (mort en 1478). Ceti', le naturalisme qui domino •

dans cello composition, it les accessoires ptent, un tres

grand role,

Les tray:nix (le peinture en mosaique (1) se conli-'

nuerent sans interruption it Home ; (lentils Giotto au.

xiv" siecle, (Inns les granites eglises, el, meme iI l'ext&-.

ricur; Infacade de Sainte-Marie-Majeure (fig. t;75) en pre-

sonic tin type (les plus interessnnts (10 a un artiste dont -

cm no commit que eel, excellent ouvrage: FILIPPO

Le Christ est veto (Pune ',unique rouge aux himieres d'or

el, d'une loge en drill) d'or; it est. assis sur tin tremesomn-

lueux, au centre d'une gloire bleuc	 d'or; it benit

de la main droll°, et, de la main gauche, it tient un livre

Dover, sur les mots EGO SVM LVX MVNDI QVI, alter-'

nativement Wanes el, rouges; deux angcs thuriferaires

deux mitres portant des flambeaux; la figure ne donne ••

pas les symboles des Nangelist es, Marie, Jean-Baptiste,•

Pierre, Andre et Malthieu, qui se tiennent par groupes

egaux.

Parini les, successeurs de Giotto, en Italie, il fautciter:

ANDREA DI CLONE d1LORCAGNA (1308-1368), lequel n'est deci-

dement pas l'auteur du Triomphe de la Mort., du Campo-:

Santo de Pise,-que l'on attribue mainlenant é FRAN' cEseo.

. DA 'VOLT.ERRk (1372); SPINO SPINELLI (1333?-1410), qui' •

decor -a le Campo-Santo, San-Minialo de Florence et

le palais public de	 GIOTTO DI MAESTRO STEFANO

dd. GIOTTINO (1324-1368), etc., etc.

(I) Voyez la note 1, page 1013.

des i1-plats, avec peu

decorer tine surface et

Pas ici l'hisioire de la

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yD U• XI' AU XVI° S 11 CLE 217

La manicure de faire du Moyers Age se Iransforma pelt

it pen en c.e sons, interessant pour nous, quel'expression,

Ia vie, le mOdele délicat des visages, la pAleur tendre des

carnations, l'aisance familiere des Mouvements, le grouT

pement clair des figures, l'eltide do la perspective, tic

l'architeeture et tics paysages clans les fonds, compen-

sc'vent l'abandon (16 parti prix de figures peu modelées et

ilpturales, des gestes precis, mais raides, dune cou-

1 ur insuffisante ct d'accessoires de convention. GENTILE

Dl NICCOLO DI, GIOVANNI DI MASO, ou pluiel GENTILE DA

Fig. 677.

FABRIANO 1370-1 /150?), FRA GIOVANNI DA FIESOLE (13S7-
1455), VrrrortE PISAN°, dont on a deja cite les medailles,
'COMMAS° DI GIOVANNI DI SER GUIDI MAsAccio (1402-1443),
Fru FILIhro Li pp ! (:1406-1409), BEINOZZO GOZZOLI (1420-
1407), ANDREA DEL VER000I110, Ilussi statuaire (I435-1488),
SANDRO BorricELLi (1447-1518), nous amenent, a DOMENICO
GIIIRLANDAJO (14 119-1494). Chet lui l'entenle de Ia compo-
sition monumentale , 1;1 liberte de ('arrangement des

groupes, l'expression des figures ideales et de cellos des

assistants, se mon trent , surtout au chwur de. Santa-

Maria-Novella, a Florence, malheureusement dans un Oat.

avance tic degradation; la Nativild de la Vierge (fig.070) )

(I) Ilemarquer FareliileeLure qui donne Line iiiee (le Petal (le eel :lel
en Italie, a eelie epoque (12'ilto),

nrrr DEcolinTiv

est un des sujets de ces fresques ; ses tableaux n'offrent

pas les memos qualités.

I VANNUCCI, C111, PIERuGINO (14/16-1524), a Re eel ébre
de son temps ; ses productions furent l'objet d'un veri-

table commerce clans tous les pays, car it se trouva des

premiers peintres italiens a employer Ia peinture a l'huile

avec la meme habilete Tie les Flarnall(IS. ANDREA MANTE-

GSA (14:31-1500) lerminc la serie des represen tants de cot

art si interessant de Ia peinture decorative ilalienne
du xv° siecle (1).

Fig. 678.

Les musees ne peuvent en donner une idee, puisque

ces oeuvres font, pour la plupart, pantie integrante des

edifices; de plus, une bonne moitie est defiguree par le

temps. Nul peintre West plus facileA reconnaltreque Peru-

gino, quoique son oeuvre soil considerable; it se repute

fréquemment et ses personnages reprennent des attitudes

qui lui sont familiOres, dont on petit se faire tine Wee clans

Ic tableau de noire figure 677. La Vierge est assise au
milieu d'unc gloire, tenant l'enlant Jesus, entoure de elle-

rubins ; saint, Michel, sainte Catherine, sainleApollonie el

saint Jean	 vangeliste (academie des beaux-arts de

(I) Trecentisti, qudttrocentisti, c'esl ainsi tine Ion dislingue quel-
qucluis les arlisles peinlres avant travaille de mil trots cent a mil
quatre cent qualre-ringl-dix-nenf.

28
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Itologne). II en est do menu , pour Al; ntegna : altitudes

plasliques, contours sees, draperies serraes„jambes lon-
gues, recherche d'tirchitectures magnitiques, belles glib.-
landes de fruits, perspectives ()saes, soul aulant de

points OA, it reSte le menu,.

I:n avaneant dans l'ordrt , hislorkpic., on pea ti ler

deux peintres clue l'on Boil considarer comme ayant

donne uric direction considerable A la peinture d Venise:
GENTILE BELLINT (1421-1507) et son frere GIOVANNI 13ELLINI

(1427-1514 On remarque chez le premier. les grandes
scenes de personnages nombreux et vivanis, el, chez le
second, le charms de figures parfailes et de creations
poetiques; on ne peat. considerer tine des nombreuses
Vierges de ce dernier sans &ire penetr,, chine singuliere
• tendresse:

218
	 ENSEIGNEMENT	 L'A	 DI,;(1011ATI

111:144 11101111 .. supremo de l'affriinchissement• du passe

Bonne avec In Florenlin LEONARDO DA VINCI (1452-1519);

dome (rune organisnlion exceptionnelle, it retissit dans

Ions les exercises di, corps, nussi hien (pie clans crux do•
l'esprit; musician, it sail. charmer le due Luigi Sforza, fr
Mihm, qufse ; i1 invenle des systemes de fortirl-
odious et des engins militaires; it fail:des frailas de pecs-
peclive, d'analomie; it est aussi m.ehilecte i1 Pavie.

('esl A rlorence	 fit le (ardent' de hi Vierge Sur les

gerunt.v de Sainte Anne (fig. 678), qui est. au musee chi

Louvre. Maxis au milieu crocuvres eonsiderables,
serail. trop long de &darner ici, In plus imporlante est la
careful, Cane du relecloire de San la-Maria (relic Grazic, A

Milan (1499); c'es1 Ia fin du xv° siaele et l'a ,prore r1u xvte!

Fig. 680.

Ce qu'on n'a petit-are pas suflisammeni signal& dans
cette immense page, c'est sa veritable entente decorative;
aucune reproduction ne petit en donner tine idée.
en entrant par l'extremite opposee, en la voyant, avec la
voiae, au-dessus (run soubassement et avec son entou=
rage, qu'elle se presents aux yeux surpris, malgre ses
restaurations. etson mauvais &tat, comme tine des oeuvres
des plus puissanles et des mieux A la juste mesure qui
aient eta concues en peinture. Il suffit de se relourner
pour sentir la distance incommensurable el l'insuffisance
de la fresque de Giov. DONATO MONTORFANO (1495), la Des-
cente de croix, qui fail symetrie.lci le veritablegenie, IA,
la mediocrile ..... La Gene de Vinci fait corps avec le
vaisseau et I'anime de son émouvante expression; I'autre
ccuvre, quoique ta r es Bien conserves, n'est que du metier.

Des esprits aussf inOnieux clans l'architectitre, dans
la sculpture et dans la peinture, devaient posseder les
mimes qualites clans la menuiserie, dans la lerronnerie
et clans les objets usuels; on va en consequence en exa-
miner quelques types.
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Les ouvrages de menuiserie anterteurs au xv° siecle
son!, excessivement rarer,. soil it cause de lour nature

fragile, soil pa yee quits out. ete, le plus souvent, sacrifies

d'aulres 'dans le goitt du jour.

Avant le xitt o siecle, les meubles &client fabriques par

les charpentiers et huchiers qui, plus Lard, devinrent

Fig, C81.

mon; enfin le dais, dont les volutes soul. accompagnees
d'anges sonnant de Ia trompette. Remarquer que le con-
tour du devant de Ia stalle affecte, par une moulure qui
so profile sur les effies, le mouvement demi-circulaire
du siege qui s'eleve et se mbar C'est ainsi clue Ia decora-
tion eile-meme procede de la construction.

Figure 680 : rosace en bois, masquant la rencontre
(rune (Mere avec une courbe dans la voile en bois de la
grande salle du Palais de Justice de Dijon (xv e siecle)..
(Test un type de rhabilete des charpcnticrs du Moyen age.

Figure 681 : chaire (1) a deux places de la fin • du
xve siecle, appartenant M. Vallat, sculpLeur. Ce meuble
preserde on grand interet, en cc lens qu'il indique dune
maniere tres precise une structure sagement combinee.
En réalite, it nose compose que de mon tants et de. Ira-
verses au milieu desquels soul enchUsses des panneaux
sculples. Les angles sont decores de colonnes enrichies
d'un rdseau de feuilles superposdes. Dans le panneau du
milieu du dossier se volt an chillre, probablement du pro-
priétaire; de grandes fears de lis feuillagees clans les
deux affixes. Comme cilabitucle, le corps du bas serf de

coffre ferme par une serrure a oberonniere, c'est-ii-dire
composee dune tige aplatie qui se relic au couvercle par
une charniere, dont un des cOles allonge se plaque con-
Ire la serrure clans laquelle it penêtre par uric sorte de
Oche mobile, qui se nomme oberon. Remarquer les pro-
Ills decoupes de la traverse au-dessous el des deux mon-
tants qui accompagnent le siege.

Les chaires de celle nature etaient aclossees it la
muraille, puisque leur dossier n'est jamais ouvrage clans
le revers posterieur, et l'on plaeait au besoin (levant elles
une table mobile pour lc repas. Le coffre au-clessous
servall pour les provisions et. pour mellre les objets
fragiles pendant les deplacements multiples des sei-
gneurs (2). Quanta celles analogues et it une seuie place,
(trop souvent nominees it tort chaires seigneuriales, car
celles-ci etaient -beaucoup plus riches et montees sun
gradins), tear usage hahituel se rapporlait a des besoins
beaucoup plus prosaiques. Placees cont re le mar, au fond
d'un espace reserve it cöte du lit clans la ruelle ainsi for-
mire, le panneau du haul s'aballanl coin= une table sur
les accoudoirs, elles n'elitient reellement que des tab/es
de nuil. Inutile d'insister stir l'emploi du collie au-dessous
dans des habitations et. meme dans des chateaux qui no
possedatent de prives qu'A

C:haire ou chaise, de chayere, cherere ed cN,'re.
(2) L'auteur possi•de ti ne chaire trok places el ii colire du xvie

de dans laitoelle le pannehtu du dossier s'abat stir les aceoudoirs, de
Patton it tinnier dressoir lorsque la stifle on est placee Ia chaire est
consacree a do (rands repas.

menuisiers; bus se aient en assemblages, et les col-
lages n'etaient admis que pour la marquelerie et pour les
applications de peaux ou de [Giles peintes sur les pan-
neaux.

Figure 679: stalle de grand dignitaire de l'eglise, de Ia
collection do Rothschild (xv° siècle). On y. remarquc : la
pantie inferieure munie de son siege qui s'abat et se releve,
montrant l'appendiee nomme misdricorde, qui serval!. it
se reposer presque debout, mate du combat (run 'tontine
avec tin monstre; les accoadoirsdis cori,s de quadrupiales
et de personnagcs =reliant A (=Ire plies; le dossier

enrich' d'un bas-relief represent:mt. le jugement de Salo-
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Pig. 682.

Figure 682: dressoir de sacristie de la collection
Basilewski (xve sieele). 11 y avail des dreSsoirA pour les

edifices religieux et pour les • chateaux. derniers

etaient des sortes d'êta-

geres sur lesquelles on

êtalait les pieces d'orfe-

vrerie et les objets rares

et curieux. C'etaient les

meubles par excellence

du Iloyen Age; mais, si

leur forme etait arbi-

traire, le nombrc des de-

gres qui les supportaient

subordonné au rang

du liroprielaire. La veuve

de Charles le Temeraire

n'avait clue qu id re degres

A son dressoir, Landis

due	 lille Marie, duchesse de, Bourgogne, en nvait

cinq...

Le dressoir (IC notre figure nous montre, sur la

!wile eentrale, sainle Anne, CI, de chaque cote, deux.

Ints-rebe'l's represenInnt rAnnoneinlion el. rAdoralion

bergers ; au-dessons est, li ne frise cOrnpOtie.e de

quotre !mimics (ranges. La pitrlie superieure, nu-dessus

du dais, agence (1 .1.1110 Irbti adroile par deli

110111.1POS (WC siipportent (lustre colonnel les, est ainsi

di visee ell trOlti panneaux (Inns lesquels sun 1. plad•es

sainle Marguerite, salute Barba el sa inle Catherine.

'Pons les personnages el. les Ornemenls d'architecture

son!. 'revelus de couleurs encore brillantes qui per--

menet-II do se rendre comple de relict decoratil do

cerlains meubles pcinls de exile ep?que.

Observer; sur les cOles du calve, ces panneaux

formes corn= desparehemins replids stn • extx-mthnes,

motif employe- habituellement pour le remplissage des

panneaux les plus simples au xv°

Les bandes ajourees qui se relient aux charniCres

des deux vantaux, oir Boni representacs l'Annoncia-

lion -el l'Adoration des bergers, &talent appliquees

sur du drap rouge, ainsi clue les principaux ferre-

merits; bianchis eux-memes par retamage: On ob1.e-

nait ainsi, a pen de frais, un supplement de decoration.

d'un effet agreable.

Dans retude du mobilier du Moyen age, , it ne Caul

pas oublier ne se composaiLque de meubles --

portatifs qui suivaient le proprietaire dans ses deplace-

meats, inc.essants; tits, banes, tables, dressoirs etaient

lransportes' sur • des chariots ou a dos de mulct. Les

tentures deroulees se clouaient . sur. de- nouvelles •

parois, el on,deballait les menus objets des -coffres ayant

servi a les transporter, •lesquels, garnis de coussins,

devenaient des sieges. Ainsi s'explique le luxe relatif •
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de cos co	 quo Pon nomme quelquerois bahuls (1).

On a choisi celui do In figure 683, [MINX qu'il

Ic type lo plus ordinaire des ajours • des fonelres au

xvo siecle, avec cos arrangements de courbes cl conlre-

combos dont. nous avons pad& (2), el memo lour combi-

liaison en fleurs de lis. La serrure csl de l 'arrange-
meat habilucl 11 co genre do moubles.

La figu re 684 (fin du xv° siecle)vientdesstalles de l'eglise
Sainte-Gertrude de Louvain. Gest. ainsi qu'a cello époque

les a rrangemenls dkoratifs elaieni comprisdans les Flan-

(;NS.

d res at ssilricn pouch% plerre plc pour lo boil (3). La cour-

bu re ogivale no repa rail pour ainsi dire quo dans les

ii rondosprincipales; les combi na isons los plus tourmon I i•os

(1) brI11111 ((I III1	 111)111 IC! CMIVITele etii n 11'1'011(11.

(2) Page 173 et figure :60.

(3) V()Ye4 I v 11)1111w

ligure W17.

s'enel i evo rent et se superposern. 11 n'ost pout-el ro pas

de monuments qui niont donne lieu a plus de contro-

versos c; . rtains, ne vaunt quo l'industrie mon-onions°

dos 11H isles, a ppreciont cc s couvros au plus haul degre;

(Hut res, uu contraire, parlent do decadence. La Virile

051 commo loujours entre les den\ jugemonts; sans (Ionic,

l'espril Irop ingenieu (11.1 1110‘ en age	 conduit l'evees

DU	 I" AU XVIe SI t.:.,C,LE 221
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Fig. 1185.

de se crier it tui-meme des dilliculles pratiques, pour

montrer qli it etait asset !labile pour en avoir Nilson;

d'un mitre cOle, duel est le criterium de In ,decadence?

Qui en sera juge? Tan!, q u'un e teuvre montre du gout et-

de It recherche, elle s'approebe de fart; se montrer excl

sit' de certaines formes, c'est se refuser Bien des res- •

sources.

Le travail du fer remqnte sl tine grande antiquite;
cependant, la resistance de ce metal parait. n'avoir pu

lui donner des applications ornementales (pie dims tine

periode relativement rapprochee ; jusqu'alors it n'avait

etc employe qu'aux arrnes, ou n de menus objets, tots

quo des clefs. Les pen/ ures ( I )de 1Vglised'Ebreuil (Allier), .

du contliwitt . ement du \ II"	 (lig, 0745), st i nt Interes......

Fig. 687.

santes aulant pour leer forme que par ICU l' execution. Le

collet en forme de C qui passe au travers clu Bois, est

(I) Pentures; ferrements en forme d'ornements destines a conso-
lider les ais d'uneporte; les ais ou: !dandies des polies du Nloyen
Age elant fixes stir tin systeme (lc balls en assemblage, furent ainsi
consolides en mime temps quo la surface, absolument lisle de l'exte-
rieur, se trouva decoree (rune manure. ingenieuse. Aussildt quo la
menuiserie des polies clevint plus ouvragee, elle se couvrd (le meu-
lures,.puls de sculptures, et les penlures furent, abandonnees.

V. ViotAx-r-u.:-Duc. Diet.	 t. VIII, Serrsirerie. el t. VI,
Grille (pour les fig. 685, 1;86 a 6881,
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ments sont enleves a chaud au moyen d'une dtanzpe
(matrico en fer trempe clans laquelle on a grave la
contre-epreuve); des coups de poincons decorent les
aretes. On devra remarquer ; 1° que les raccords des
parties accessoires des rinceaux se font, soil sur un

lien, soiL par tine sorte de ressaut; 2° clue la forme des
fleurons de terminaison est celle, typique de cette
epoque, qu'on a deja vue dans les figures 586, 666 et
668, sculpture et peinture. Un theme decoratif tune foil
trouve, on l'emploie jusqu'A lassitude.

Figure 689 : anneau de coffre, travail espagnol du
xve siecle, provenant de la collection

Figure 690: serrure de coffre, du xve siecle; le person-
nage est un rustique saint Georges, tout liarde de fleches.
Les ajours se detachent sur un drap rouge appliqué
sous la feuille de fer, formant la cloison de la serrure.

11 fact savoir accorder aux artistes de ce temps que,
clans leurs ouvrages, tout en epousant les formes deco-

ratives A la mode, its emploient le fer comme it dolt se
comporter; les effets qu'ils tirent de cc metal ne pOur-
raient etre fournis par aucun autre, et c'est ce qui en

,constilue le mérite. 111allieureusement, comme toujours,

sonde, ainsi que l'indique
le:detail A; en B est Lune
Section d'une branche se-
Ion a b. Les applications
sont nombreuses A partly
de cette epoque.

Figure 686 : fragment
de penture.s' d'une maison
it Gallardon ( Eure-et-
Loir),du commencement
du xve siecle; uric :feuille
:le ferdecou pee s'applique
;Lir le corps mi!me de la
rteriture; A el 13 sont des
::Dupes indiquantl es &pais-
;curs superposees.

Figure 687 : armature
les pulls de de
:luny, Paris (xv e siecle).

Figure 688 : grille du
an° siecle dans les maga-
;Ins de l'eglise althatiale
lc Saint-Denis. Des [win-
lilies	 soul	 appliquees
fltre et conlre lcs 'mut-
ants, du cote de la face
a plus en vue; lcs orne-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Fig. 601.

dans le support D; plus bas soul des crochets pour sup-7.

porter les brochesa rOtir; c'est un outillage complel. Si

ce genre de chenels mon te en grade jusqu'A la sulk de

reception, les accessoires diSparaissent et in luxe de

.1'habilete extreme dans execution entraine a oublier les

principes primordiaux de Fart, et c'est ainsi clue, lorsqu on

arrive a la ferronnerie de la fin du xv e siecle, on lui volt

imiter les formes de Farchilecture el de la statuaire.

Ainsi est une des portes d'une armoire de l'abbaye de
Saint-Loup, a Troyes (fig. 691).--

un objet usuel qui justifie mieux l'emploi du ler
clue ces hustlers (1), qui servaient dans les cheminees du

Moyen age a supporter les enormes Niches, et en memo

temps it un service culinaire ingenieux (fig. G92)? Les

divers ustensiles, fourchettes, cuillers, pinces, E, 1', G,

s'accrochent en A, B; de la braise ph-wee dans tine cor-

beille C, pour echauffer un recipient quelconque, se place

(1) Hastiers, eontre-hastiers ou contre-Irritiers, chenelsIde cuisine
avec tige el crampons destines A porter plusicurs bruches (hasles).

Fig. 688.

2
	 ENSEIGNENIENT	 L'A 11T	 RAT
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decor parliculier vient l'en-
richir, loujours avec les
ressources do l'habilet de
l'arlisan;' on le nomme alorS
landier (1); en voici un
exemple clans la figure 603,
toque( probablement a ap-
partenu it l'abbaye de \r e-

zelay et est • anierieur au
xve siècle. S'il s'agil d'un
attire accessoire de cherni-.
nee,la cr6naillere(fig.G96),
est impossible de rencontrer
un agencement plus inge-
nieux, plus clecoralit' et exe-
cute avec plus d'adresse.
Dans les climals on la che-
minee est presque un mythe,
nous allons nous trouver en
presence d'un nouvel uslen-
sile, le brasero, corm.' aussi
avec entente entre la struc-
ture et la destination; celui
de la figure 605, en bronze,
est d'un travail espagnol el
appartient pout-etre au xiii'
siecle.

	

(1) Landier, uslensilc compose	 Fig. 69i.
(run chenet qui sect A tenir Ic bois
assez eleve clans Ic foyer pour quo la combustion fonctionne, et
(rune grande tine verlienle. La forme primitive de cc mot est
randier, andel, ander, de I'anglais handiron.

V. Viomm—ix-Duc, Diet. du Mobilier, I Landier (pour
les figures 692 el. Gill).

Fig. 003.

MIllinktrtntitne

lex

1111lIl	 11111 11111 lib 111110 111111111 3h 1 IldmniontiukIIIIIIIM

!"I 	 l'1	 i11111

ar 143:01 tAT7

Fig. (W5.
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Figure 696 : martean de porte en fer forgd de la cathd-
'	 drale de Trani (ancien royaume de Naples), du xue siècle;

fete de lion interOssante A observer par son caractere.

Figures 697,698 et 699 :fragments de plomb fondu et
dord, faisantpartie d'unechAsse du m e siècle et appliques

sur un fond cl'étoffe; arrangements tres ing-énieux• et

typiques de cette époque.

:44111Mi 1111111.1111114,111-inlililim 	 ..011Mlittti961911Inigl-4011 I flil m 	 Iftii1W11:111 	 ntildif{i119111,111!1111-91199931R11- 	 ..1
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Fig. 1132.

Fig. 698.
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Figure 700: flambeau en bron.Te du xi° travail
allemand; Tyr, Pun des compagnons d'Odin, alTourche

stir Ic monslre Fenris.

Figure 701: chandelier en bronTe du xiie siecle; tous
sont de petites dimensions stir tine memo forme generals,

avec des ornemenis peu dissemblables; le nceud central

est en cristal de roche; chiméres du pied d'un beau

caractere (collection J. Charvet).

Figure 702 : revers du reliquaire, (lit de l'empereur

Henri, au Louvre (xn e siecle), en cuivrc emaille et repré-

sentant le Christ; dc la grandeur de l'original. Les &influx

du fond du nimbe et les cercies qui indiquent le globe du

monde sont verts; ceux du fond general sont bleus; Ic

livrc est Blanc.

Figure 703: bassin provenant du tresor de

Comities (Xui e siecle); ces bassins, clue l'on trouved'habi7

lode par paires, servaient it laver les mains; avec Pun

d'cux, muni d'une gargouilietic, on versail l'eau stir les

mains de la personne A laquelle on rendait eel honneur.

Rcmarqucr la forme des flours de lis. Les lions ne sau-

raient Olre pris comme type it imilcr, it cause do rarran-

i“.e Tient disgracicux du train de derriere.

Fig. 709.

701Fig. 701.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yoqt.;	 ENSKI(INENWNI 1)1 .:	 1)1“;011ATIF

Figures 70/1 et 705 reliquaire du NIV" tile`elll en argent

dere' et dmailld, tl l'i•glise de ~Hint-Alenon n (Allier), aux

qualm cirap.Omes de l'e\e'culion, Sur Ia race principale

est un saint (:,,v(\que en rondo boss y, n ISSIS crosse. en main

et bi(nissant. Celle slaluetle en argent es1 enlouri s e de

cabochons el d'ornemenls knaill&s. La face opposi•e

est ile.cor6e de feuillages aussi places nu

Inilieu d'un orhe ii deux poinles et d'un mouvement

int6ressanl ii observer. Le Hulot et l e Pied iI six lobes
alThetenl. In Corine Iltiiiculiirre i1 In partie inliVieure

de In 1) 1 111)11a des enlic.es (I), ciboires (2) el ostensoirs (3)

du Moyen Age (voye7. phis loin, lig, 710).

Figure 706: cello crosse (4), eri cuivre exnaillè, de .
la tin du Mlle siècle ou petit-are du commencement
du sin e, se volt ail Louvre. Le nceud, enLiérement

en cuivre, est ajoure et monlre des anges ailès; des

(1) Calice (en latin oath, ziiXt;), pea
profond el cireulaire avec un pied; c'esl l'allon-
gement de Ia coupe grecque figure 228, sans les
anses.

(2) Ciboire (en lalin ciborium, nourriture), vase
de la forme d'un callee, mais avec tin corps plus
gins el un couvercle, pour renfernier les hoslies.

(3) Ostensoir (en latin ostensus, participe passe
passif d'ostenclere, montrer, (1'06 mousirance), vase.
&ICre pour presenier l'hoslie aux fideles.

( fi) Crosse (en latin crux), !Mien recourbe en
&Toe, insigne de la &lignite abbaliale et episeo-
pale; les premiere crosses elaient en forme de T
ou de Croix.
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ornements	 fond d'ernail verl	 Weil se voionl de

distance en clistance stir l'enroulemenl qui se lermine

par tin neuron qui rentre encore dans le caractere du

type "392, et avec line puissapee conskkYrable; ii n'y a

qu'A admirer dans cello composition. La figure 716

donne le developpement (rune partie du bfiton.

Figure 707 : ,fermail de chap: (1) en argent (10 'c'

ivskcic (diametre 0,, t 9), ouvrnge allemand, avec aigle
Iii!raldique; cristal de ruche, i. rnau ‘ et pierres fines (col-
lection Soltykoli, actuellement au musi.e de Cluny, n o 5076,

(I) Fcrmaii, agrale gal	 deux parties d'art vOtement, soil au
maven (l'one	 snit conime la	 anlique, soil au	 en de
deux mordants.

•
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a vie pilye 2/:ix francs). Celle pi&e. est eonsideree

volume on des phis precieu n bijoux do cell(' ( *Toque qui

se soient conserv6s jusqu'a nos jours.

Figure 708 : piece d'orft‘vrcrie de la lin du NV"

.

701).

consideree comme « prix de l'arbalête » au =see de

Cluny; argent repousse, (lore, ciselé et grave; la cou-

ronne est ajouree; un pigeon en argent massif et une

petite arbalêle terminent ce bijou elegant:qui appartient

A Part allemand.

Figure 709 : reliquaire en cuivre (lore el &main& du
X111" siecle. Son ornementation ne laisse Hen A desirer

merite un examen approfondi ; la statuette, malheurett-

sement, clepare	 objel par sa grossiere facture.
Figure 710 : ostensoir ou monstrance) en cuivre done

el. 61)1;11116 (1In	 xv"	 provenant du tresor de la

eat het I rale de !late, pin I. pa ssc'• par les collections Softy- •

el Ihisilewski; les me.daillons et bustes de saints

soul. emnilles. A l u .e.,senl, l'on donne sottvent aux osten-

Fig, 710.

soirs, avec des êlenients decoratifs Moyen Age, la

forme (Pun arrangement en soled qui appartient au

wine siècle.

Figure 711: chdsse (1) ou reliquaire en cuivre done et

emaille de Limoges, provenant de la collection Germeau

(xue siecle). Cet objet, (Pune grande richesse, est decore

1.1VCC toutes les ressources dont Part de eel te epoque pou-

vail, disposer. La face clue Pon presente offre trois' arca-

(1) Ckisse (en Ialin capsa), caisse.
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les, deux pelites et tine grande. Dans In grande est In

Iescente do eroiX; remarquer avec quel esprit ingenieux

croix, elle-meme serf de pivot. aux lignes arehileclurales

lu gable hi1°1)&411_6 forme l'arcade. Dans les deux ()elites,

es sainles femmes, lc disciple Bien-aim( et saint Hippo-

yte. Le mouvement, l'expression de Ions ces person-

'ages est simple, ealme, plein de tendresse et de verite;

e Christ est d'une faille plus &levee, suiva nl, tine tradition

lui disparaitra bientOL.

L'ornementation se compose d'un semis de quadri.-

lobes decorés afternativement de flours de lis, d'animaux

el de neurons en emaux, stir lequel les personnages se

detnehent : les colonnes s p nt ornees d'un sysLeme de

carves poses en diagonale el garnis de quatre

petiles croix, trefles, rosaces. La crete (i) du sommel de

la [(Attire, ornee d'imbrications simulani des Wiles, est

d'un arrangement heureux.

Figure 712 : reliquaire en cuivre Clore de la collection

elliCre. Au'((mitre angles (rune belle torrasse, supporlee
ar q un Ire gritres, 5011011110111 debout qua L ye jeunes
les d'une belle lOtirill.11T, drapes de manicaux ; its par-,
Ill s tir lours &pilules tin eylindre de eristal do ruche,

,on stir tine ossidure chargee,d'ormoiries el, flanquer
chaquie extremil,e d'un gal,)10 s'elevant entre deux Lou-

dles carries; au-dessus, tine cret.e de rinceaux Iris lies
j'euilles d'cirablc, interroinpue pat Irois evlindres de
islal remplis de reliques, surmontes, ainsi que les quid re

mrelles, de books de (lista'. (Venda it 1;1 vent(' Sollykoff,
980 francs.)

Figure 71:3 : chdsse en cuivre (lore, Iratia it alle-

ma ad (xv" siecle), de la collection I3asilewski. La famine

est, coin Me on le unit, empru ale° it ('architecture do

l'epoque; les cötes soul formes d'areades, les angles

sont canlonnes do contrelMis posant stir des lions; la

loiture, avec imitation de tulles, montre des art? des

Inca rites et tine crete.

L'emploi d'idemenls presque absol

(I) Crjtc (en I:11in crista), on-lemon! posh verlicalement stir tin toile
de 1001111 . 7 elnllmC la evOlv (run coil Stir sa
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Immix dans rosionsoir (fig. 711)) et clans	 chtisse

(lig. 71:9, a ete l'requeinmeat discute au point de vile

cslhetique, ;mama lorsqu'il est lUil, avec L111C • ye:11e!
irop absoltie.

Sans dotal!, On rencontre des objets qui ne s

en realite gu y des ri.ductions	 aims le fail.

est rare, parse sine In destination elle-memo de -
l'objel. oblige i4)101.11'S it des modifications qui altèrent

ni,cessitirement certains	 el 1116111C 1.:Ifipeet

monumental.En tine architecture de hintaisie,-•

et irrealisable en execution, peat [ref; hien servir . de .1 

-theme, comine dans In chitsse 713, qui effectivement

ne se liendrail. pas default en Pierre el qui nest

possible (peen metal. Settlement, it ne find, pas oublier

clue l'emploi de (Tile architecture de fantaisie - est

beaucoup plus difficile qu'on ne petit, le supposer, e

exige uric Ires grande science de -eel art de la part

de celui qui osc l'aborder. Car, it rata lc noter,- ce

.n'est point tine caricature, mail Bien une interpre;-

tation ingenieuse	 d'opitrer.

Fig. 712.

rig. 713,
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Figure 714 : crete ajou-
rde (rune chAsse en cuivre
doree et emaillee ( xno
siècle) du musee de

Bruxelles, provenant de

l'ancienne collection Sollykoll; travail de Cologne;
l 'ornementa Lion est formee de recourbees enroulees con-
juguees par un lien et enfermant line sorle de palmette;
les ernaux au-dessous offrent uri ajustement de chevrons
dont les triangles opposes renferment chacun un motif
de Irois feuilles se tenant par leurs petioles, ce qui donne
une alternance.

Figure 715 : plaque en cuivre dmailld de Limoges;
ornemenls circulaires et quatre leuilles (collection de
M. Queyrol).

Figure 716 : detail des Maw: du baton de la crosse
du Nil e siècle do la figure 706.

Figure 717 : plaque d'email champlevó, ti ree d'un reli-
quaire du musee de. Bruxelles (xne siècle); travail alle-

mand.
Figure 718: plaque ornde de filigranes et de cabochons

de la meme provenance; les petits rinceaux sont ajustes

avce un goit prononce; on a disjir vu l'application des

liligranes dans les bijoux antiques (fig. 462).
On aural!, pu classer A la statuaire les objetsen ivoire

on a pense ('('pendant gulls se raccordaient 	 vu
30

Fig. 717.
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rig. 719.
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leer	 dimension el lenr emploi, a In sisrie ' foul on

s'occupe. C'est tine conception hien original(` 4 . 1 hien ca-

racterislique	 \lo) en ago quo d'avoir 'ail tin trip(rque
dans une statuette de la l'icr,41. (lig. 719 t • 1 7.20). cvlie

(Ionl on s'oreitpe est ittt Louvre; it 1 . 11 exisle utlettnalogne
uu e ill s6 0 de 1, ) ,,, i, \ r oici 1: 1 Oeseriplion des sojels: gau-

che, .lesns (levuttl it est porle Croix ;

nu venire, erocilietnenl, dett n nnges lenant, le soleil et la

lunc accotent la Croix, figure symbolique de l'agneau

clans un nimbe; au sommet, la Vierge et l' gglise repre-

sentee par une femme couronnee tenant un calico qu'elle

eléve pour recevoir le sang du Christ, saint Jean et la

synagogue; au-dessous, le Christ mort et enseveli; sous

le sareophage,un animal ressemblant A un loup; A droite,

au so mmet, le Christ ressuscitê assisie de deux a nges, les

saintes femmes viennent au tombeau, range lour montre

sarcophage vide, les soldats soul, endormis sous une

arcade, le Christ apparait A Marie-Madeleine, it tient un
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phylactere (I) dans sa main drol lc ; les demi-ccrcles font

voir les quatre 1:n,vangelistes, saint Marc, saint Matthicu,

saint Jean el saint Luc, A la base des comparliments;

Fig. 720.

dans les lobes pris au-dessus de la tele de hi Mal tient', au

centre, le Christ ressuscile, benissont el leriant le liv re des

(I) Pky/ach., re, handl . de l'orrne allotigisi, en punier, en peau nu ea
eloffe, qui se developpe aver, des enroulemenls plus on moins
breux, stir laquelle Soul pIncees des insrriplions.

Evangiles °Lived; A d mite et A gauche, deux anges adorn-

teurs ; dans lc seicle, la Nativite. La hauteur de la statuette

est de O'"45.

Figure 721 : boitier on couvercle . de lniroir en ivoire
(xiv e siècle); cct objet, qui est grandeur de l'execulion,

represente Line scene de chasse; on observera Ia vivacite

et la simplicite du gesle des personnages et l'adresse avec

laquelle its oat, agences dans les lobes (collection

Spitzer); voir la figure 535.

Fig. 721.

Le triplyque de la figure 638 aurait dci prendre place

ici, puisqu'il est en ivoire.

Figure 722 : retable de lVestminster, accroche dans le

has cote sod du chccur; il a dO servir au maitre-aulel;

c'est probablement on ouvrage franeais du milieu du

mu" siecle, par consequent, do plus haul interet. II con-

sist(' en tin parquet en bois A compartimen Is sculptes,
entierement revetus de V elin colle A la colic de' fromage,

convert de gaufrures dorees et de plaques de verre fixant,

les dessins d'or sur couleur d'une extreme finesse. La

part ie cent rale presente, dans ['arcade A, le Christ &bout

benissant et tenant dons sa main gauche one sphere sur

Inquelle son t pein Is le firmament, la terre el les eaux; A sa

droll e, dans l'arcade 13, est In Vierge, et, dans l'areacle C,

A so gauche, saint .lean. pans la niche D, on volt, saint

Pierre, cf., dans cellc E, saint. Paul. Divers sujets .d'un

style remarquable garnissent les buil. etoiles; trois sont

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yENSEIGN EM ENT DE L'A FIT DI:CORA-NI?

Fig. 7.?.2.,

asset Bien conserves: Ia femme adultere et Jesus &vi-

vant stir le sable, Ia resurrection de 1;1 line du centurion

et la multiplication des pains.

Figure 723 : croix en hois (sv" sickle), an musee de

l'Aroujeinia Palata, A Nloseou.Cet objet est un type Tres

precis de retat de fart religious ruse A cello &potpie,

dont le caractere special persisteva.

A tine epoque Ull rimprimerie n'etait pas encore con- •

nue, ce furent, par an singulier bonheur, les manuscrits

qui conserverent A la fois les testes precieus et rant de

Fig. 'M.

hl peinture. I.es iinmelses issels, log grandslivres ur

gigues, les hist miens el. les 'metes de ranliquite n6 ror

et les couleti N les plus eclatantes brillaient aux you x,

elaient les musees du temps. Crest dans ceS,ceuvres qu'il

taut remarquer la persistance des traditions byzantincs

et.les entrelacements qui fOrment Ia base do rornemen-

iation, comme dans celte lettre initiale C d'un manus-,

• crit du sue siècle (lig. 724). Ces exemples pourraient se

repeter A rinfini,

Fig. 72i.

Figure 725: la Salutation angelique, page tiree d'un

livre de prieres, Merit et point dans la deusieme moitie du

sive siecle, aux deux tiers de ['original; les ornements

sont formes de rinceaux arcs fins, do lineaments agre-

monies de pelites feuilles, de flours, d'oiseaus et de petits

personnages.

Parini les monuments les plus precieux et les plus
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splendides est le missel de Juvdnal des Ursins. (1), du

xv e	Depuis peinture la plus large jusqu'A colic la

plus microseopique, tousles genres s'y trouvaient reunis.
II fut adjuge A Ambroise Firmin-Didol, pour la somme

de 35,962 francs, en 1H61; mais, comme au nombre de ses

(I) Film de Juvenal des Ursins, pre y ed de Paris, aneien arehevOque
de Iteims, palriarehe Ll'Anlinche et administrateur de ['Milers, eveque
de 17 rejus,	 Ilnalement, [mien! . de NIllre-1)anie des Champs,
Paris,

curieuses miniatures se trouvait une representation de la
place de Gr&ve et de la Maison aux piliers, antique et
venerable siege de la municipalite parisienne. Didol le
cecla A la Ville au prix cofilant ; pent en '1871, dans l'in-
cendie de l'HOtel de Ville. Parmi ses 140 miniatures et ses
3,223 lettres, on presente la lettre 0, au centre de laquelle
est le Pere 1":,:ternel (fig. 726). liemarquer la forme des

'6?..11:4211 .*APrAli..'-Anar	 .41:441".2brig,AV:10•111W

DU Xl e AU XVIc Si g CLE	 237

feuillages qui l'entourent, laquelle est habituelle A cette
epoque et se Irouve dans ceux qui ornent les cimiers des
casques heraldiques.

Figure 727: on se trouve ici en presence des premiers
types de l'imprimerie, l'on eherchait alors A repro-
duire autant quo possible la physionomie des ma-
nuserils. Quatre bandes s'ajustent pour former un
cadre; elks sont decorees d'ornements et de figures.
Remarquer les batons, chardons, plvlactãres et feuillages

Jo meme type que In figure 726. La lettre est la capitate
allemande I.

On remarquera dans le mOme ordre d'idees les beaux
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orsqu

ressources que

l'on petit trouver

dans ce &amine,

c ndit ion de les

utiliser avec la

souplesse,
t-n

hien entendu.

RE NACEL1	 ;sic n'en fai-

sail. pas son

theme habitue', a

ce qu'il paralt,

car d'autres pa-

ges sontdecorees

avec des (:le-

ments puremen

irnaginaires et

ressortarit 'Aut.!)

fornementa-,

Lion archilectu-

rale; on peut, s'en

rend re comple

par la figure 4340,

lArtpour
Dans lour les cas,

'il y fait en-

trer tine Fleur ou

une feuille, les -

stylise tout en.se

tenant trés Ares

de la nature:

(rest tort _.

clue l'on fait re-

monter l'origine
" $#4	 L'‘	 "	 1.1 	 ,	 I des armoiries

croisades

'414100,= `M— C •=1,_ c` seulemenl; des le

Ville et le ixe sie-.

cle , des bou.

cliers blasonnes

servaient dejA de

contreleaux lour-

nois; du reste, les

signes places stir

les acmes defen-

sl y  °IA et& en

quelque sorte de

tout temps. Des

a nciennes armoi-
ries,	 convient de retenir (file CCs figurations doivent0) Genealogic des rois de France (IM7), Bibliothimue des dues de

etre tracees avec une Tres grandc sobriete; it taut

types de calli-
graphic du \Y

siecle (fig. 728 );

cc genre d'ecri-

It re qui a ppm'

des le xine

cl (I), s'est. per-

petuejusq u'A nos

Jo clan l'alle-

mand. Son genre

est essentielle-

ment deeoratif,

attendu qu'au

rontl presente

une certaine dif-

tic A la lec-

turells'applique

su 9l1 mi-

nnscules, les ma-

juscules maser-

V 	 toujours

da tine faible

mesure la remi-

niscence des for-

mes romaines; tel

est. l'E (fig. 729),

(fun missel ma-

nuscrit de Nu-
.re mberg, du xvo

siecle.

Un manuscrit

ita 'de 1480

environ, les Heu-

re de Ferdi-

nand Pr, roi de

, Naples- ,	 la Bi-

bli -na-

tionale,offre dans

la bordure un

type tres ingé-
ni 	 d'a pplica-
tic naturalistes

.groupees autour

(rune lige recour-
bee ( fg. 730 ), et
peut etre clonne

comme un excel-

lent modele des
Fig. 730.

Bourgov,ne, a Bruxelles.
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Fig. 7:11.

Fig. 732.

lard, ils se fermi-

nen( en has en ac-

colade. Le casque

avec son lambre-
quin (plumes en

forme de rinceaux)

Ile remonte pas au

deli) du mv" siecle;

ce nest aussi (Rea

dater de celte

epoque que Iona

ajoule l'(\cu la

couronne, le cha-

peau de dignilaire

de	 L ' Is	 lice, Iii

('rose, etc., du Fig,

ULI \ AU XV l e	C 23'9

Fig, 728,

afin de rendre Pellet aussi saisissant que pos-

ible; exemples : les armoiries de la vine de Paris, de
gueules (1) an navire d'ar-

C." gent, an chef consu de France
. 7:31), le lype de Lion

passant on leuparde (fig. 732),

el le type d' A i gle (fig. 733).

Les ecus (2) oil les armoiries

sont placees affectent di-

verses formes; ils son plulOt

aigus en l'cirme de I iers-poinI

MIX Niu e et NA N, siMes; plus
72a.

I) Giiciedes;	 till Nilson sr figure
erlieAtis.

(2) Ecir	 latin sciiturro, Iruur'lic r
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Fig. 73t.

personnage. Les 'ens de femme sent erdinairement

en lesange; crux italiens, de forme ()wide poinlus, lc

bas; ceux allemands, de formes echancrees. On etudiera

a ii Livre IX la question des ecus places dans des motifs

d'ornemenlalion.

Figure 734 : et(dTe de sole (hi xii°	 de:carnot6re

byznnlin ; en-veloppe les ossemenls de Charlemagne it

composee (rune sidle de m6dallions

representant	 ties

elephants; III10 ins-

eripl ion greet' iie, 1 is-

sue dans tin tingle,

donne le nom dean

iehel, primieier de

la Chambre imp6-

Hole, qui l'aurnil,

commandee; cone

OlolTe	 uurtitl	 ?'IC

placee lorsque Fre-

deric liarberousse

retira ICS Os du I. 0 111-

beau, en 1166.

Figures 735 ct

736 : dalmatique (1)

Fig. 735.

du N me siècle, au tresor de l'eglise d'Ambazae ( Haute-

Vienne); elle fut tin present de Alathilde, femme de

l'empereur d'Allemagne Henri V; sole jaune violetle

sur trame Iii; tin aigle aux ailes abaissees sr reple inva-

Fig. 737.

riablement dons des medaillons eireulaires.

(I) Dalmatique, habit sacerdotal des diacres et sous-diacres.
protre port' la chasuble (en lalin casula) pour dire la ;nesse.

La chape est le element do debars pour les prkwessions.
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Fig. 736,

Fig. 73S.

31
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d'un dessin imprime sa y elotTe
ou broche avec elle, soil

comme ornementation sur un

lissu uni. Comme la broderie

a une allure plus fibre et plus

indepenclante quo l ' impres-

sion ou le tissage, elle peut

produire plus facilement des

dials arlistiques. La broderie

s'execute soil avec l'aiguille

ordinaire, soil avec une ai-

guille A poinle recourbee ou

crochet.. C'est le crochet qui

produit cc qu'on nomme le

point de chainelte.

Les points employes dans

Ia broderie se nomment lephi-

meti.S, le sable, l'onde, le da-
masse, etc, etc. Souvent Ales

appliques sonl rapportees et

cousues tout autour du motif,

quelquel'ois avec des his d'or

eL d'argent. Les personnages

jouent un tres grand role dans,

la decorationes broderies

de la periode que l'on etudie.

Figure 739 et 740: brode-

ries russes representant des

mdandres.

Figure 737: manipule (1), sculpture des statues,

porche meridional de la cathedrale de Chartres

(xtu° siècle).

Figure 738 : mitre (2) dile de saint Thomas

Becket (3), au tresor de la cathedrale de Sens

(xin o siècle); observer les beaux rinceaux qui y out, etc

braes. La mitre a perdu depuis son caractere origi-

nal et hieralique dans un agrandissement demesure

et par une (brute oblongue de pure convention.

L'nrt de la broderie est Ires ancien et a ele

employe, soil pour accentuer, par quelques points

so rajoutes, ou par un contournage habile, les parties

(1) Manipute (en lain inaPt ipulus, de maims, wain, el ptere,
ernplir), !mucle d'etoffe que les officianls porloni an hras !pour
saisir avec la min, tints les toucher, cerlains ()Ilk's du culle.

(2) Mitre (en lalin mitra), coiffure des dignitaires do
I'I.çIise Iii hande lierizonlale se nonune eirculus relic ver-
licale titulus.

(3) Celi . bre prelat. anglais, plus rooms sous lo now dc
Thomas de Cantorbery,	 Londres en 1117, chaneellor
d'Angleterre, anibassadeur en Franco, puis archevOque
Cantorbery, assassins par ordre du roi I Iruni II, en 11711,

A Ill 	 }C,4	 ATI
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Fig. 741.

Fig. 732.
Fig. M.
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Fig. 7t3.

Figure 741 : homme de guerre dzt xze sit?cle, d'apres la

lapisserie de Bayeux, au museed'artillerie de Paris. Colic

composee de mantes rondos retires ensemble, appliquees

stir une grosse toile grise; olives en bois relenanl les

jointures de la colic par des lanieres (le cuir mauve;

bouelier aux armes: de gueztles a la bordure d'or, chargd
d'un ntorse d'aptr (I) avec un fanon d'or; casque mi-parti

or el azur; chaussures en cuir Mauve avec lanieres sur

des has en fourrure grise.

Figure 742 : Geoffrey le Del, dit Plantagenet (2), due

de Normandie, corn le d'Anjou et du Maine, d'apres

Fig. 71i.

l'email du Mans r siecle), an musee d'arlillerie de

Paris. Colic' de mailles stir une robe de soic bleue brodee

dc jaune et aux manches jaunes; riche ccinlure dor6e,

avec pierreries, bordee d'azur; bouelier aux armes:

d'a.jur sentd de lions ldoparfis d'or; les armes soul repe,–

tees sur le easque et stir le pommeau de l'epee; Want,

d'ivoire.

Figures 74:3 el 744 : delis cartes extraites (Fun jeu de

tarots execute a ['occasion du mariage du due de Alilan

Philippe Marie Visconti, en 1415, avec Beatrice di 'Felicia,

veuve de Uacino Cane, seigneur de Verone; ii est attribue

(1) A ur; rennin bleu en blason; se figure par des hachures
horizontales.

(2) Ce surnom avuitele defini i re personnage i cause de IIiihu-

rude u i a Vail. de porter en guise de plume one branelie de gena.
11 Fut la souche de la Camille des Plantagenets qui innnia stir le mine
d'In t_deterre dans la personne de son Ills I Jowl II.

"..±.n\\1\\' 

r,	 r	 -	 r	 e	 r	 s

.eV: •

	P'PZ  	 	 	 	
N.\\sx,,,,\\Nmk.
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Fig. 745.

A MARZIANO DI TORTONA, peintre et secretaire du due, et

ii aurait coAte,suivant Ia tradition, douze cents êcus d'or,

c'est-A-dire environ 12,000 francs de noire monnaie;

fond gaufre; remarquer les etoffes, les broderies et le

harnachernent des chevaux en italic au commencement'

du xv° siècle; les armoiries pie supportent les deux per-

Fig. 74G.

sonnages sdnt celles de Ia ville de Milan, caracteristiques 	 On ne saurait mieux resumer Ia marche de Part au
par la guivre (1) qui devore un petit personnage.	 Moyen age, au point de vue du mobilier, qu'en plagant ici

qualre compositions de Viollet-le-Duc sur les --disposi-

tions interieures des appartements des xne, xine , xiv° et
(1) Guivre, ancienne forme de viplire,
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et, au besoin,d'y	 plusieurs de ces lits immenses,	 comme tut logement individuel. La figure 745 represente

Fig. 747.

xve siêcles. Alors les salles étaient vastes et ne ressem- 	 chambres independantes; on possêdait alors des arran-

blaient, guère a nos appartements formes de petites •	 gements ingènieux qui permettaient en quelque sorte de

S

placer la eh:11111)re a coucller dots tine 	 de ri•ception rideau tombonls, qui constituaien 	 eti‘ scuts

DU Xl e AU XVI(' SlkCLE 245

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y246
	

ENSEIGNEMENT DE L'ART DE ORATIF

une chambre de seigneur au xu° siecle; l'arehilect tire est

simple et le mobilier massif; mais bienlOt. au mil e siecle,

comme on le volt clans In figure 746, les fenetres sont

plus grandes, le plafond plus ouvrage, les murs, au lieu

d'etre revelus de peintures, sont masques par des drape-

ries; le mobilier a pris de la richesse avec un pen de con-

fortable. C'est au xiv° siecle quo les mceurs se ressentent

d'une direction d'esprit portee A Ia vanite et A la galan-

terie. 11 est facile d'observer dans la figure 747 que les

meubles sent plus precieux par le travail et Ia matiere,

qu'ils sont nombreux et varies de forme; clue le superflu,

les objets d'art, la recherche du bien-vivre commencent

A indiquer uric societe raffinee, qui ne craint. plus la (.16-

pense et oil les bourgeois eux-memes veulent avpir des

demeures qui ne , le cédent en rien A celles des gentils-

homilies. A ce moment les femmes sont accusees par les

romanciers et les poetes de provoquer des depenses hors

de proportion avec le bien de lours époux. La chambre

de la figure 748(xve siecle).donne le dernier mot par un

luxe qui se 'poursuivra au xvi°, avec des formes &cora-

lives differentes, mais avec des dispositions .generales

analogues (I).

On observera, dans les figures 745 A 748, divers types

d'ameublement interieur qui n'ont pu etre fournis au

courant de ce livre et qui, pour etre des interpretations

par Viollet-le-Duc, n'en sont pas moins caracteris-.

agues (2):.
•

W. Voir (Art pour tour, figure 1778) une reproduction d'une 'gra-
vure de JEAN VEDREMAN VRIES, dit le Filson, representant un int&
rieur du 'CV° siecle dont Viollet-le-Duc parait s'etre inspire pour
cette composition.

(2) Dietionnaire d r Mobilier, I.

Les cheminde.s soul grandes et assez elevees pour

qu 'une personae deboul pulse se placer nu-dessous;

ce systeme, qui a 010 critique, offre cependant ce merite

parliculier qu'il ne perd Hen du calorique; la flamme est.

vue dans bale sa hauteur el la fumee, du reste, pond de

sa chaleur di mesure qu'elle s'eleve; un cercle nombreux

pout se grouper ainsi anionr du foyer. Les petites che-

minees sont un leurre; tout& la chaleur monte le long de

la gaine; ii n'y a pour nos appartemenls modernes de

mode de chauffage'. serieux que les poeles.,

Un merite particulier des grandes cheminees est

de fournir le motif decoratif le plus important de la salle,

et on pea constater quel peril on pout en liner.

Les lits sont generalement places dans un angle, sans

souci de symetrie, ce qui est a l'encontre des usages

modernes. Du reste, cette disposition Otait indispensable

Pour oblenir une ruelle dans laquelle on pouvail, se

devetir et se mettre au lit, A l'abri des ricleaux, malgré

Ia presence d 'autres'personnes dans la chambr
.	 Les fenetres sont rares et petiles._Lorsqu'on pretend

A present imiter ce qu'on nomme le style du Aloyen Age,

on est certain d'echouer; A cette epoque, les murs,etaient

epais, les chambres etaient grandes, les fenetres etaient;

petites, peu nOmbreuses et placees irregulierement.;:

Landis qu'A -noire Opaque, par suite des exigences

memes de la construction moderne , les murs sont

minces, les chambres- sont petites, les ,fenetres

grandes, nombreuses et symetriques..... On le volt, le.

programme d'aspect decoratif du • Moyen Age serait
difficile A remplir.
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III. - CARACTERISTIQUES

Il ne serait pas exact de croire que l'influence byzan-

ne s'est exercee exclusivement en Europe au debut de

periode que l'on etudie dans ce livre. Sans doute l'Oc-

dent entretenait des relations suivies avec ('Orient et

ii empruntait des ouvrages anxquels on reconnaissait

rie certaine superiOrite; en second lieu, it ne faut pas

iblier que les Arabes construisirent la mosquee dice

Omar a Jerusalem en 691, celle de Cordoue en 780 et

!,11e de Touloun, au Caire, en 876 (voir le livre suivant);

plus, - une part d'influence a etc attribuee aux Croi-

ides, ces entreprises malheureuses oil les chretiens se

ontrerent plus sauvages peut-etre que ceux gulls pre-

utdaient subjugucr, et d'oil ils revinrent plus mcurtris

tie disposes a transplanter des conceptions artistiques.

u fond, les arts ne faisaient que sommeiller en Italie, en

ranee et en Allemagne, altendu qu'on y vii se maul -

stet', des le ix° siècle, des tentatives qui se traduisirent

i xi° par des oeuvres originates, oil les caracteristiques

(zantines n'apparaissent clue sur certains points el

.rement dans l'ceuvre entiere.

Bieniet, en ce qui concerne l'empire d'Orienl, une

;rie d'evenements terribles precipiterent sa decadence

par suite reffondrement de sa civilisation et la disper-

on de ses artistes.

On peut done observer a present d'une maniere pre-

se la marche des arts depuis l'antiquité :

Partis de 1'Orient pour, aller A ('Occident sous la do-

ination romaine, ils retournent viers Byzance avec le

iristianisme; puis its s'affaiSsent, dans cette region et y

Tangent de maniere avec les Arabes. Les arts renaissent

Occident ou , avec des physionomies diverses, ils

;prennent un éclat particulier qui (lure encore.

Le Moyen age est une époque qui souléve en méme

mps l'admiration et la ; on eprouve une sorte de

)uffrance a constater la situation de la classe inferieure

l'on se demande comment les artistes ont eu la Muerte

.1 corps et de l'esprit suffisante pour executer ces
uvres qui nous laissent sous le charme. 11 faut Bien

aient trouvê chez les puissan Ls personnages,laiques

religieux, une securite relative et les moyens de vivre

mvenablement.

Ce qui plane stir cot art, c'est un esprit particulier

ingeniosite laborieuse, patienle, qui s'app!ique A la re-

Lerch° des motifs et des combinaisons, et qui se plait

clans leur varlet& successive ; aussi que l'on doit

redouter en le copiant est celui oil les Anglais modernes

out succombe; on arrive au decousu, A la secheresse et

Ades ensembles peu concrets; Viollet-le-Due

n'a pu echapper A ce peril clans les oeuvres qu'il a exe-

cutees; A force d'etre ingenieux on tombe clans l'enfan7

tillage; l'artisan trop adroit petit etouffer en lui-memo

l'artiste!

Quelle est, au Nloyen Age, la recherche dominanle?

Celle de la pensee symbolique et religieuse, ou celle de

la savantc structure? Les archeologues sont d'un cOte et

les archilectes de l'autre; vieille et vaine querellc I .N'at-

tribuons pas A ces hommes plus d'esprit qu'ils Wont

voulu en avoir et restons A &Wilier leers ceuvres pour

cues-memos. ,

Belenons surtout quo les communications 6:talent alors

dilliciles chaque artiste travaillail avec les Clements que

les circonstances mettaient sous ses ycux clans lc hasard

de ses peregrinations ; aussi les types presentent sans

ccsse des nuances, des croisements, des mélanges dans

une settle province, memo dans uric ville, sans qu'on

sache trap A (poi les attribuer.

De grands changements s'etaient aussi °pares clans

l'organisa lion du travail des artistes et des ouvriers.

Comparez le paganisme, les tresors des souverains et

l'esclavage, dont les oeuvres d'art, giganlesques de 1TE-

gypte, de l'Assyrie, de la Perse, de l'empire romain et de

la Byzance de Justinien sont les resultats, avec l'émict-

tement en petits royaumes, avec ('influence prepontle-

rante du clerge, avec tine societe oil l'inclividu cherche A

se faire tine place et des moyens d'existence sans les-

quels it sera miserable ; la situation nest plus la merne.

L'art est d'abord entre les mains des communautes

monastiques, puis, lorsqu'iI s'cn echappe, on volt les

associations, les loges, les guildes, les ateliers, venir

offrir en bloc leers ouvrages ceux qui peuvent payer...

(roil cette unite singuliére des oeuvres du xma siècle et

l'anonyme des auteurs. Mais, peu A peu, l'indépendance

instinctive des artistes reprend sesdroits; chacun entend

travailler comme it sent ; le statuaire et le peintre, unis

d'abord dans une memo pensee et par un meme interet

pecuniaire avec le maitre de Fceuvre, ne se soumettent

plus qu'A demi A ses ordres ; les idees litteraires, les

lecons de l'antiquile, l'êtude incessanle des formes et de
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revression sur la nature, is Itrllc dos CCII"Ill.8 Publics,
les rivalites enure artistes du memo genre, le desk de so

distinguer, (ostentation (les princes et (les municipalites

soul de facteurs (run mouvement tie transforma-

lion de Far, par les efforts (lc findividu ; deS0111111is les

oeuvres ne resteront plus anonymes.

En France, en Allemagne et en Angleterrr,

I ure religieuse tend constamment s'ajourer pendant (pie

l'on avance dans les NM', XIV C et v" siecles, meme ,jus-

qu'A fournir des types ()it les intervalles entre les points

d'appui ncparaissent plus qu'un immense vil rail (fig. 560),

Landis quo dans le Midi, A cause du china ensoleille sans

doute, les interieurs reslent sombres. Gest nu Nord

comme une sorte de programme de donner A rexterieur

de redifice rasped d'un herissement de fleches, de py-

ramides, de hautes toitures qui egaient les horizons des

villes, Landis qu'cn Italie redifice se ,montre plus sobre-

.ment au dehors, et le paysage s'y raccorde stir des•lignes

horizon tales coupees de lours earrees, couronnees comme

des'defenses, ou par des domes. Il semblerait que les en-

richissemenls, les gables, les clochelons, les decoupures

de la Pierre sont en seas inverse de la clemenee du cli-

mat et que, plus it est brumeux, plus on cherche a faire

une dentelle; en Angleterre, la ligne verticale absorbe

rhorizontale. II semble qu'au Nord lout est. pretexte •it

galeries allongees au-dessus des bas cotes, etagees sur

les façades, que toute ligne montante doit etre couronnee

par une arcade, que toute saillie, pilastre, contrefort ou

tour doit se terminer par . une excroissance. Ces re-

cherches sont bien Ia caracteristique des esprits portés

Ala minutie des details et A des accumulations qui auront

pour résultat d'agrandir rechelle de redifice.

Ce sont des poémes religieux complets que les tym-

pans des portes : tout, personnage y joue son role et on

va jusqu'a remplir des voussures entieres d'angcs faisant

de la musique ou portant des attribute; aussi le geste est

toujours precis; les corps se hanchent meme jusqu'A
l'exageration au xve siecht. L'architecture et la statuaire

se combinent sans cesse au Nord, Landis qu'au Midi la

place de chaque sculpture est encadrée. Pendant la plus

grande parlie du Moyen Age on a des statues et par ran-

gees ; mais, vers la fin, it se produiL une transformation

et on n'a plus clue « Ia statue», motif soulignant une par

tie de ('edifice." Un retour inconscient vers les- idées

paiennes, une concession, peat-ebe calculee, de la part

du clergé, font des images du Christ, de la Vierge et des

saints comme de nouvellesidoles sur lesquelles s'exerce
le talent des ' plus Brands artistes. Au xvr3 siècle, la sta-
tuaire ne recherchera plus ce theme ancien (rune histoire

ou d'une apothéose presentee par de nombreux person-

loges au milieu desquels kt principal no se distingue clue

par des dimensions plus grandes. 	 -

(.)n fait l'01111INILICV A regard do In sculpture au

Moyer Age, girdle emit, en iq,gle generale, executee

avant la pose, CC qui perIllethnit de lui donner une per-

fection que Ic pralicien twits difficilement lorsqu'il

travaille sur le monument; souvent mc'inc Porn ementa-

(ion derivait purement et simplement de rappareil et de

('opposition de certai n es formes produisant, comme dans

1;1 figure 749, qui vient do hi calltddrale de Tulle, des dents
de sae tin des sortes de lobes; A represcnle un voussoir

separe.

Les details clecoratifs,tels que (rises, bandeaux, rchi-•

voltes, chapiteaux, etc, etc. (fig. 578 A 584 et 597

co-netts d'abord 'scion des principes de traclitions ott

crinfluences faciles a retrouver, finirent , par acquerir
Nin e siecle, le caractere si original (fig. 750 et types 585,

A 630) qui est issu de Ia nature et qui constitue un art.'

absolument nouveau et bien francais. Ma's par un con-

cours de circenstances asset difficiles A expliquer, cette

transformation ne se produisit specialement que dans

les ornements de l'architecture; ceux de la serrurerie,

de la peinture ornementale, des vitraux, des pavements

et des mahuserits conseryerent longlemps encore des

epanouissements de rinceaux et de rccourbures enrou-
lees, &los au XII° Bieck, peat-etre par tune influence,

arabe, qu'il est indispensable de signaler comme carac-

téristiques (fig. 751 A 755).

Ces fleurons son!. au Moyen Age ce que le lotus &nit
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751. Fig. 752. Fig, 753.

pour les Egyptiens, la rosace pour les Assyrians et la

palmette pour les Grccs. On pout les retrouver uniform&

ment dans les figures 556, 592, 593, 594, 631, 663, 664,

666, 667, 668, 660, 688, 706, 724, .738, 763 e1.764.

mes d'epanouissement est bien plus restreint qu'on ne le

pense; des qu'on a pris l'habitucle de se servir de cer-

tains contours d'un arrangement a Ia fois facile et fecond

en combinaisons, on en sort rarement. On peut opposer

Quo penser de cello persistancc A se' scrvir d'un

mOmc diagramme pendant plusicurs siecles et dans des

pays differents 7 C'est que le domaine di .coratif des for-

(i) cha i dium( (iv l'i• glise 11c Noi	 (11.1

XIII.

1)1,;(.011ATII.

A ceci quc Ia nature est le point de depart de In plupart

de ces arrangements, el quit fzua savoir en chercher de

nouveaux dans cc livre toujours culvert. Cela est vrai;

mais les erne m a nisi es scuts savent combien celte recher-

che est plus	 qu'on no lc (dense.

92

Fig. 75i. Fig. 755.
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Fig, 756.

C'est pent-titre pourquoi les feuillaisons de l'arehi-

Lecture du xlu e siecle, que nous aeons &Lichees avec le

soin qu'elles exigent, finirent par paraitre probablement

tin peu maigres et qu'on les alourdit des le xiv° siecle

(fig. G16, 625 et 630).

it est três interes-

sant (randier com-

ment les ltaliens com-

prirent cette orna-

mentation sculpturale

de leurs edifices. As-

servisinconsciemment

n la tradition antique,

alors meme que Ia

structure des edifices

se lrouvait radicale-

merit modifies , its

continuerentit enrichir

des compartiments, au
lieu de creer des formes a cc des ornements. On en volt
un exemple dans ( 'entourage de Ia porte du baptistere
de Chiberti (fig. 0'i2), et n la cathedrals de Florence,
(fig. 756). Dans loos les cas les feuillaisons de cc deinier

type sont ineontestablement interpretees de la nature

avec bien moins de • souplesse qu'on no le faisait au

meme moment en France.

Souvent en Allemagne el en Angleterre, les feuillaisons

se circonscrivent et

se cons.truisent

presque geometri-

quement,commeon

le volt dans un mo-

tif de croix (11g.757),

provenant do la Ca-
thddrale de Win-
chester. Les Fran-

cais ont tile, par

temperament ,

moins polies n

fermer ainsi leurs

ornements dans des limite	 ussi froides.

II se fit enfin, au xvi' un grand usage, dans les

()moments de manuserils et dans les lambrequins de

calques armories, de lectilles decoupees que les [(aliens

nomment cartocci (fig. 758); les revers sont, le plus sou-

vent, colores en bleu.
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(I) A, E, Vezelay, xn e siecle; B vieux docher de Chartres,
/m o steel y ; C Notre-Dame de Paris, xm sikle; D Monréale (Yonne),
xn e sleek. (Ymi.i.rr-i.E-D, Ireuviente Entrehen, I/. 412).
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IV
	

COMPOSITION

Du soin et de la recherche 'qui caracterisent les

oeuvres du Moyen Age, de ]'union intime et cons-

tante, chez cites, entre la decoration et la struc-

ture, it resulte un genre d'enseignement qu'il est le

moment de developper.

Les types de cette periode sont en effet preei-

sement ceux avec lesquels le professeur peut en

quelque sorte faire toucher du doigt les principes

d'une composition bien ordonnee, c'est-A-dire que:

1 0 . L'ensemble doit avpir un programme bien

redige et bien suivi;

2° Les details doivent fonctionner de maniere

A fournir une bonne forme generale ;

30 La matiere employee doit se nriontrer et etre

paree comme elle le comporte rationnellement. 	
..

Or, parmi les eleves, les 'natures les mieux

douees du sentiment du beau, ont la tendance

faire bon march& du programme et des matieres

employees, en ne recherchant que ]'ideal ' de la

forme; Landis que les natures, qui ne considerent

que le programme et l'industrie rationnelle de

]'execution, ne se préoccupent pas asset de ras-

ped..

It convient done de prevenir ces entrainements

en dêmontrant que les artistes du Moyen Age out,

avec les moyens, eL avec les matieres dont its

disposaient, execute des ouvrages a la fois tres

soignes et considerables, lout en suivant bien le
programme, en accusant Ia matiere et en impri-

mant aux details et 6 ]'ensemble des aspects qui

indiquent bien la destination eL produisent une

impression incontestable..

Voyez les types de monuments: ce sont bien

IA des edifices religicux ou civils, ou des monu-
ments funeraires. Nulle hesitation sur lour dimen-

sion reelle. L'effeL est d'ime puissance irresistible.
Get art n'esl jamais banal ; it conserve son originalite

avec' sa verve. It est inutile d'insister.

De memo qu'en Grece (voycz lig. 137 el 139, Inds Ia
page 85), le profit de moulure est conca pour produire an
Wet de Clair el d'ombre determine, el en raison du role
A jouer clans une parlie d'ensemble (fig. 759), it convient
de hien faire comprendre aux- eleves, que ces prolils no

soul pas des zigzags lantaisistes, mais hien que chaque
moulore a sa cause, qu'elle amCne A une saillie else sou-
ligne le plus souvenL au-dessus par an onglet creux;qu'A
une [wile est joinie une partie modus refouillee, etc.
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sique tilt pays, on njoutern m i x personnages le costume

du temps, il est prgerable cependant de liner

partI de In nature dans son hens le phis (dove et en 11:6,•,

hint veal, comma I ' ll ANffilliA DELLA 1101111M thins les

delleieuses compositions d'eVants trourds (11g, 761), de -

l'hospice des' Enfants I rouves (degli innocenli), place de

l'Anntinzinlii,ii Florence! Cat serail d'une ullllte ineontes-

bible quo d'nppeler MISS! 1 1 ,11.1.ention sada fameuse porte.

do Ghiberli (11g, 642), et de Mire remaryier que les bor-

nes tie ce quo le statiudre dolt entreprendre y sonl peut-

Olre depiissees. La sculpture to des limiles d'expression

ne S11111'1111 cbercher Iti hitter avec In peinttiCe par PON- . -

blissement de plans successifs.

Fig. 761 (1).

On ne saurait -trop - signaler la recondite des artistes

du Moyen Age A creer; dans le domaine de la' sculpture

ementale; des .formes particulieres qui enrichissent

des membres et des details inconnus , jusqu'A cette epo--

-que;'tels sont les gables, les. clochetons (fig. 628, 629 et'

630) et les gargoitilles (fig. 762). • Sans doute,- ces details.
_

multiplies a ce moment ne trouveniplus d'emploi avec

les programmes nouveau; A moms qu'il ne s'agisse de

pastiches de Part de ces -temps. Toutefois, its montrent.-

ciu it Taut etre consequent; avecsOi-meme et que, lorsque

les exigences de la structure obligent A des formes par-. •

liculieres, it Taut en agencer la decoration, non par des

adaptations d'elements deja connus, mais par des combi7,

naisons rationnelles et originales.

Faire &Ladle'. aussi Pornementation italienne; elle n'a

pas Lena suffisamment compte d'une es thelique raisonnee.

Par exemple, dans la figure 756, ces chapelets de perles et

ces rais de caw,- ne sont pas A l'echelle avec les torsades,

les feuillesjuxtaposées dans la moulure en forme de dou-

(I) II y a qualorze nuedaillons do cc
	

email sur	 ;
• les lilt les bandelettes les caehcn	 lu'au eou.

ENSIMINEMENT 1)E 1.'.111'1' 1)1,:,C0

Si On observe les moulures de base, on trouve la

Witte preoccupation, que chez les Grecs, de mccordt.lr

tine paroi :Wee tin sock par des contours adouvis, cou-

pes eux-memes par tine ombre plus on moil's necentuee

(lig. 760), et plates de preference viers le haul.

En sculpture, it serail utile de faire ITIllartilICV cum-

hien chaque detail est cone(' suivant le rôle quit doll,

jotter. Ces statues d'ebrasement (le porlitils (lig, 631 et

637), reillarqUilbles isolement, font partied'un lout comme

theme allegoriquc, en même temps qu'elles torment

comme des supports successifs des ressauts de In vous-

sure. En consequence, les proportions sont elancees, les

contours tres developpes, les gestes précis. Prises Pres-

que toutes dans tin meme epannelage, cites son t opposees

et variees de mouvement, de maniere A ne pas 'asses par

leur unirormite. Puis, comment ne pas admirer ce natu-

ralisme si sincere des types avec des costumes empruntes

plata A la tradition antique? Ce ne sera quo plus Lard,
au xve siecle, que par unc fausse direction de Part, tout
en conservant encore plus l'empreinte do la nature phy-

(I) B Notre-Dame de Paris, xin . sierle; C C' Viptix elocher de
Chartres; G Vezelay; profit grec; A galbe du cliapiLeau de Meta-
ponte renverse (Vioi.t.Er-LE-Dec, riermetrre Entreticn, p. 445).
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chic sonl trap grosses par rapport, avec celles qui s'en-

roulent autour du petit tore adjacent; les rinceaux du

jambage sont mal ordonnes en cc sons quechaque spire ne

s'enroule pas assez el que les feuilles qui les decorent

sont comme appliquees et ma! construites. A la porte de

Ghiberli (fig. (342 et 643), Ia volonte de rornemaniste est

bien de s'inspirer de la nature; Lou telois son interpreta-

tion denotederinexpérience, tout en cherchant ft innover;

les pates lies placees clans les encadrements circu-

laires, trop souvent' imitees, sont contraires A la raison;

les sorles de rinceaux qui les accompagnent sont mal

ajusles.

de méme clans Ia figure 657 : un motif plus important

venait rompre de place en place runiformite du dessin

general, forme de carreaux allernes avecquatre feuilles

et d'un oiseau. Une grange originalile caracterise le

dessin de la figure 658. L'ensemble du carrelage de la

figure 656 ne donne cp.l'un Wei general de bandes, dont

chacune est variée, il est vrai, mais qui en elles-memes

sont dessinees de maniere rompre les lignes continues.

-Comme coloration, ii y a lieu de conSeiller aux eleves
quelques regles genera les indispensables :

1° Si Line couleur ne rem porte pas stir' les autres, le
pavement sera insipide et coatis.

2° Le -rouge et le jaune donnent tin aspect Amid
et gai.

1 .!,glise Saint-Jacques, IiDieppe.

11 y a quelques Icons A firer de rexamen des MT.-
lages, Eels qu'ils ont ate compris au doyen Age, hien

qu'ils ne nous soient parvenus presque partout qu'a fetal

de fragments. En general, ils sont congus de maniere A

former comme un riche lapis, et le dessin esl combine

par consequent de idle. sorle, qu'on a evité les lignes

qui formeraient comme des rangees continues desa-

greables A recil, meme dans remploi des carreaux de

forme carrêe. C'est ainsi que, dans la figure 659, chacun

est alternalivement rempli de qualre motifs differents.:

une Fleur de un lion, deux oiseaux et un cavalier;

relict d'une sonic de semis etait ainsi assure; il en est.

3° Si le bleu domine, l'effet est froid.

4° Si c'est le noir, relict est triste.

5° Des quantites &gales de couleurs enlevent tout

caraetere.
6 11 est preferable d'employer lc moins possible de

couleurs; ceei est du reste une regle generale en deco-

ration.
Dans queue mesure etait-il en usage de peindre la

pierre de ladle de l 'architecture et de la sculpture A cello

époque? 11 estconslanique divers edifices otmrent encore

des traces do peinlures meme A rexterieur; mais

rc'siiititiouis operees n'ont donne jusqu'A present, except&

A la Sainte-Chapelle de Paris (fig. 5G3), clue des resultals

Ires contesles comme reussite.
En veritable esthelique, Ic marbre et la Pierre de

belle qualite doiven I fournir ton le leur expression plas-
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lique par la main-crieuvre du sculpleur. On ne doll

jamais les couvrir crime couche complete de pointure;

des parties relevees de dorure, de filets ou de quelques

fonds, n'onl d'aulre but clue d'ajouler encore A l'effel de

Fig. 763 (1).

• relief; meme cc supplement n'est pas indispensable,

oeuvre est bien concue.

On engagera done les eleves A"n'employer de ]a pe

lure sur la pierre de taille qu'avec Line extreme reserve-

(1) Medallion central du haul: Le Voyageur assailli; autour, dans
les quatre medallions en forme de lobes Adam et live. Medallion
au-dessous : Insouciance des prams et du levite; autour, dans les
quatre medallions : Serpent d'airain; NIoise (levant Pharaon; Veau
d'or; Buisson ardent.

254 ENSEIGNEMENT DE L'AFIT DECOR ATIP

et de conserver co. prctcedc pour les parties limes rev6--

Imes d'enduils.

II sera indispensable de Mire observer combien la

structure. des meubles du Moyen Age commando lour

decoration; on a (INA fait remarquer (voir, plus haul,

page 219), qu'ils etaient toils en assemblage, par conse-

quent conSt flak comae tIne charpente 1x&  resistants,

entre 1es pieces principales de laquelle vennient s'ajus7

ter des panneaux plus ou mains richement sculptes.

Cc point ne devrait„iaMaiS else perdu de vue parcelui qui

compose un meuble; it est evidemment pour lui one

source de gene; it doit sacrifier souvent son- imagination

A cc qui est possible. L'artiste dessinateur est souvent

ports A se tenir lc raisonnement fallacieux peut

tracer Lodes les combinaisons qui lui plaisent, et clue ce

sera A l'ouvrier de s'en tirer comme it le pourra dans la

Fig. 764.

pratique; au contraire, Ia connaissance exacte' des res-

sources du métier peut inspirer des dispositions inge-

nieuses, tout en conservant un aspect artistique. En

definitive, un meuble se compose de montants, de tra-

verses et de panneaux; les panneaux trop grands man7

quent de'solidite et se fendenL; aussi le Moyen Age les

a multiplies (fig. 681 et 745 A 748); neanmoins l'habilete de

ses artisans a conduit peu A 'peu aux complications de

formes (fig. 684); alors le bois lutte avec la pierre.

11 ne taut pas, non plus; abuser, comme on le fait

trop souvent, pour imiter la menuiserie du Moyen Age,

de simples chanfreins pousses sur. les aretes des bAtis..

Dans les travatix en fer et en raison rneme de la resis-

tance de Celle matiere, it convient d'éviter les lourdeurs et

de ne presenter les barres de fer mepla t surleur plus gra ncle

face qu'avec intention; certains travaux modernes ayant

la prêtention d'imiler les ouvrages de ferronnerie du

Moyen Age se clistinguent tout de suite par lour aspect

massif; du reste l'habitude de payer au poids entraine

('artisan A grossir ses fers. L'apparence des ajours devra

done etre eludiee avec soin (fig. 688). Faire remarquer

que l'ornementation des gros ouvrages est executee le

plus souvent en fer piste par le moyen de l'etampe et
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que la 161e mallet& etait reserves aux menus objets.

Au xvi a siècle, ce dernier systeme a prévalu dans loos les

ttravaux; les bons ouvriers ornemanistes sur title de fer

son!, devenus tres rams, rólampage mecanique et la

fonle de fer ayant, remplace les ancicns systêmes. Ainsi

les dessinateurs soul complalement, desorientes, leur

composition ne ;'appliquant plus a des procedes precis.

Dans les reliquaires on ostensoirs i pied (fig. 704,

709 el 710), la pantie superieure Margie est, genéralement

le double de la hauteur du pied : la largeur totale ne (toil

pas etre superieure t trois fois et demie de la Imuteur; les

objets les moins surcharges de details sont orclinairement,

les mieux reussis.
Les artistes du Moyen age out frequemment adopts

I nn systeme de decoration qui consiste dans one sonic de

reproduction de rarchilecture (fig: 691, 709, 710, 713

et 722); il no taut pas s'y lromper, cello architecture est

toujours absolument fantaisisle, comme dans les pein-

lures d 'Flerculanum et de Pompei. Ce sera une occasion

pour , le ptofesser de faire observer anx 616N/es que

l'ettide de,rarchiteclure est indispensable a . tout deco-

rateur, precisement pour pouvoir manier des composi-

tions architeclurales de fantaisie. II est bien entendu

qu'il ne s'agit pas d'une caricature et que rarrangement

est d'au tan:. plus diffiCile, que les details doivent consister

dans une simplification Is& savante qui puisse se lire it

premiere vue et produire l'effet recherché. On pourrait

en dire autant des figures et des ornements qui sont re-

presentes dans les beaux vitraux do xm 0 siecle, lesquels
peuvent etre considers comme des bas-reliefs encore
simplifies.

Un carton de vitrail n'est pas on dessin orclinaire;

faut, non settlement Lenin compte de la mise en plomb

qui circule parmi les personnages et qu'il Caul savoir

utiliser comme redessines, mais encore de l'effet general

comme mosaique. On en a on exemple dans ce beau
vitrail du xme siècle, qui se trouve dans le bas Ole nord

du chceur de la cathedrals de Sens (fig. 763). On ne sau-

rait rien trouver de plus equilibria et de mieux &era

comme composition. Sans doute on ne pourrail demander

de suivre les memos données clans on vitrail applique

aux besoins modernes; mais le prolesseur n'aura pas de

peine a signaler rexcellenl rapport el reehelle de la

bordure par rapport a rensemble, rarrangement original

des medallions, leurs raccords ingenieu entin remploi

de traits Opals ou de parties plus fonce&, pour faire

ressorlir curtains contours; les ornements de la lig. 7(14,
qui provient do fragments de vitraux de Bourges, en soul.

tin foil vet exemple. Avec des dessins aussi hien cotKus,

la coloration devient facile.

O S g CLE
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Voici quelques principes generaui a observer dans
l'execution des vitraux:

1 0 Se preoccupcn de rensemble en raison de la dis-

tance it laquelle le vitrail doil produire son eflet; par

consequent, plus il est loin, plus it foul simplifier.

2° On (toil laisser les ltcs lumineuses pour mieux
souligncr 1;1 composition..

3° Multiplier plat& clue simplifier les plombs. It existe

tine grande difference, (lima a reffet, entre des verres

color& de petite dimension reunis par des plombs et

les memes verres simplement juxtaposes sans encadre-

men!, opaque; car, dans le premier cas, la vision est

distincle, Landis qu'elle ne l'est pas dans le second (1).

4° II y a inconvenient a placer dans une memo salle,

a la fois des vitraux de tons legers, ou grisailles, et des

vitraux tres colorês. La lumiere a peine coloree des uns,

null aux autres par sa vivacile. On pea constater facile-

ment ce fait clans quelques eglises, oü it y a trop de

clarte dans les fenetres haules.

5° Les accessoires doivent etre trailes d'une maniere

rudimentaire : un temple ne se compose que d'un fronton

et de quelques colonnes, on figure tine eglise par une

porte et un clocher, un arbre par une simple branche

avec quelques fleurs, une riviere par tine bancle ondulee,

une forteresse par un mur crenele, etc, etc.

6° Le vitrail devra toujours etre separe des montants

de l 'ouverture par tin filet blanc.

7° Ii y a lieu, dans la juxtaposition des couteurs d'in-

tensites epics, de lenir compte, autant que possible, des

regles do contraste si'nultane' des couleurs (2).

(1) La vision des bords de tons ou de verres simplement-juxla-
poses est souvent confuse, car, dans la juxtaposition de deux teintes
plates, ces teintes, si elles ne scat pas separees par du blanc ou par
tin trait noir, ne paraissent pas plates et se modifient i l'approche
Tune de l'autre.

(2) Voici les modifications qu'elles eprouvent

	

Rouge	 Tire sur le violet, moins jaune, plus fonce.
et orange Tire stir le jaune, plus dir.

	

Rouge	 Tire sur le violet, cm est mains jaune, plus fond:.
et jaune I Tire stir le verl, moins rouge, plus clair.
Rouge

	

veil.	
Couleurs co»zyk:nientaires paraissant pros brillantes.

et 

	

Rouge	 Tire sm. le jaune,
et bleu I Tire cur Ic vent.
Rouge I Tire sur le jaune,

el violet 1 Tire sur l'indigo ou bleu verdiltre.

	

Orange	 Tire cur le rouge.
et ;halite 1 Tire soli le veil brillant on est moins rouge.

	

,	 Tire sur le rouge, moms jaune, plus brillant ou moins

	

°	 brun.
et yea

Tine stir stir le bleu, moins jaune.

	

O range	 'ouleurs complementaires paraissant plus brillantes.
el bleu

	

orange	 Tiro stir Ic jaune ou es t moins brim.

	

ci iolet	 Tire stir l'indigo ou bleu VerdAlre.

	

.latme	 Tire stir l'orange,

	

et yea	 I Tire stir le bleu, plus fond:. '
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()Mint aux compositions smr k' genre du lloyen ;1f e,
II West pas conseill6 Wen proposer, bleu qu'on no se soil

pas fait ratite, depuis quelques noires, I l'en realism' tin I rop

grand nombre dans la prat ique, et cola ba • n a tort, par tin

engottement moment:me. est inconleslaltle que !mites

les foil gu y l'on a pretend~ reproduire le type exact d'une

P6Hode , On n 'a trInLIL qu'a des pastiches absolument

insuflisants qui no trotuperont personae.

En definitive, ce qu'on 110111 Me It' style (rune epoque

West pas comme tin costume dont on ha bilk s tin com parse

de theatre. line eglise elle-mime n'a plus, de nos fours,

le 1110, 1110 programme que celles title ( eon a construiles tut

lloyen age; dans toes les ens, les moyens d'execulion
modernes ne permettent plus les meines recherche~,

Jaune; Tire stir forange.
et bleu 1 'fire sur l'indigo.
Jaune

	

violet	
Couteurs complententaircs paraissant plus brillanles.

et 
Vert; Tire stir le jaune.

et bleu 1 'fire sur ('indigo.
Vert; Tire sur le jaune.

et violet / Tire stir le rouge, plus brillant.
Bleu; Tire sur le vent. moins Ponce.

et violet 1 Tire sun le rouge, plus brillant.
Noir

	

et violet	
Paraissant plus differents ques'i s etatcnt vus isole nt.

	

_ Rouge 	 Parait plus brillant, plus fonce.
et blanc 1 Parait plus vert.
Orange; Paratt plus brillant, plus fonce..
et blanc 1 Parait plus violet.

Vert	 Parait plus brillant, plus fonce.

	

et blanc	 Parait plus rouge.
Bleu	 ; Parait plus brillant.

et blanc 1 Parait plus orange.

	

Violet	 Parait plus brillant, plus fonce.
et blanc 1 Parait plus jaune.

	

Rouge	 Parait plus put, moins orange peut-titre.
et gris 4 Parait firer sur le violdire.
Vert	 Parait plus brillant, plus jaune pout-etre.

	

is	 Parait Liver sur !'orange.
Violet ; Parait plus franc, moins !erne.
et gris 1 Parait tirer sur le jaune.

	

Rouge	 Parait plus clair ou moins brun, mains orange.
et noir 1 Parait moins rouge.
Orange ;Parait plus brillant et plus jaune, ou moinsbrun.
et noir 1 Parait moins roux et plus bleu.
Jaune I Est plus clair, plus verdatre peut-etre.
tirant

sur le vert
et noir l Est plus viol.iitre.
Vert	 ; Tire faiblement stir le jaune.

et noir 1 Parait plus violatre ou plus rougeatre.
Bleu ; Parait plus clair, plus vert peut-titre.

et noir 1 S'eclaircit.

	

Violet	 ; Est plus brillant, plus clair, plus rouge petit-care.

	

et noir	 1 S'eclaircit.
L'arrangement complementaire est superieur a tout autre dans

l'harmonie de contraste.
Lorsque deux couleurs vont nial, it v a toujours avantage a les

separer par du blanc.
Les dessins noirs qui soot executes sur des fonds rouges, cra-

moisis ou amarantes paraissent ',avec que la couleur verte
complementaire du fond s'ajoute au noir. De meme Ic noir sur Ic
Vert perd toute sa vigueur.

Dans l'organisalion du travail actuel, rien ne se fait que

stir It's dessins do l'architecte; on rte petit clone esp6rer

I' ig. 761t.

que,	 tin Viollet-le-Duc, it puisse satire dessiner
ICs compositions innombrables qu'exige tine construction
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Sans doule il est, bon de savoir reproduire raspecl

pittoresque des pinnies et des fleurs, afin de se bien

penetrer do lour port el de leur allure; mais. it convient

aussi d'executer les exercices d'analyse dont, on a parte

plus haul : dessin en geométral, interpretation ou styli-

sation, enfin application immediate. Toute classe de

fleur ne dolt, en mitre, etre frequentee que par des

elevesrompus au dessin d'apres la figure et d'apres les

ornements , puisque, en definitive, les planles et les'

fleurs ne constituent qu'une pantie des elements deco-
ra Ii Is.

Ces principes ont etc presque absolument perdus

de vue pendant de longues annees; il existait une ligne

de demarcation absoluMent tranchee entre les dessina-

teurs it l'aide des plantes et des fleurs et ceux it l'aide de

l'ornement. Tette robe se composait d'un motif pris

clans le regne vegetal commengant par le bas de la

jupe, venait s'estropier, au hasard des ciseaux de la cou-

turiere, dans les coupes. du corsage. Les papiers peints.

ataient couverts de bouquets et de branchages, traites

comme de veritables tableaux qui se repétaient indefini-

ment sur Lou les les parois d'un salon ou d'une chambre.

D'un autre cOle, les decorations etaient entre les mains

des architecles, qui introcluisaient dans leur agencement

de la secheresse et une certaine froideur, puis se gar7

claient , bien d'avoir recours au regne vegetal dont, au

reste, us connaissaient imparfaitement 1e dessin.

2videmment, le plus grand nombre de ces compo-

sitions denotait chez leurs auleurs des etudes approfon-.

dies; on aurait pu clecouper, dans ces eloffes et dans

ces papiers peinls, nombre de motifs qui auraient merite

les honneurs d'un encadrement; les projets de cerlains

archilectes peuvent etre consideres comme des chefs-

crceuvre de goat, et d'habilete de main.

Le public lui-meme se laisse alter encore a preferer

dans ce que l'on montrecles travaux des.ecoles, ceux qui

charment son ceil, Landisqu'il apprecie a peine les series

de dessins executes en vile d'analyses melhodiques; ce

prejuge esi meme parlage par tin trop grand nombre

d'inclustriels.

Tout profcsseur consciencieux dolt savoir se tenir

dans tine juste mesure; it fera etuclier le regne vegetal,"

-d'apres les principes clue l'on a conseilles, a ceux qui

n'onl dessine que de la figure, de l'ornement on de l'ar-

chilect are el, par reciprocile, ii exigera, de ceux qui se

son( bornes A copier des plantes et des flours, d'abord

tem analyse, puis lour application,. enfin les etudes de

dessin necessaires pour les melanger avec des person-
nages, avec des animaux el avec des ornements.

On verra, sans doule avec int ere!, au ll y re huitieme
33

lans le type de la Sainte-Chapelle, par exemple.

rouver des slatuaires eL des sculpteurs qui soient pre-

tares par leurs etudes et assez penetres du sentiment

tarliculier qui animait les imagiers de celte époque, pour

nodeler et executer les innombrables personnages el les

testiaires qui animent l'archilecture? Puis, i quelle source

rapper plutOt qu iet une autre?

On conseille de .preference, comme exercice, l'essai

lar les eleves cl'interpretations des plantes eL des fleurs

lans le genre de celles dont le Moyen Age Francais a

Duni des exemples si precis et d'un goat si remar-

[Liable. Par exemple, voici une feuille de fig-icier (fig. 765) :

.'est en retrecissant , un peu les contours clans les inci-

ions AB, AB, AB, en donnant plus d'importance aux

xtremites et en climinuant celles du centre autour des

ervures, que les artistes du xiu° siècle ont tree l'inter-

reLation de la figure 766. L'eleve fait un dessin de la

,lante ou de la fleur en geométral ; puts II en cherche

interpretation (ce qu'on nomme la stylisation). AuSsitet

ue ces essais ont etc amenes-a un resultat convenable,

,n donne un sujet de composition pris dans des appli-

ations modernes qui peuvent avoir quelque rapport

vec,les types du Moyen Age ayant utilise la flore.

La question de l'interpretation des plantes et des

curs esi l'objet, depuis plusieurs annees, de l'etude de

mites les personnes qui se preoccupent avec raison de

ajeunir, autant que possible, les principes memes de

ornement; mais, d'habitude, cette recherche n'est pas

)ujours bien comprise. 11 est des professeurs .qui

erdent constamment de vue le but, A atteindre par la

lanière avec laquelle us dirigent les dessins qu'ils font

xecuter a leurs eleves; et c'est pourquoi l'on pease qu'il

si indispensable de bien indiquer le point oil se trouve
Cenci'.

Une classe, oé l'on Cludic specialement les planes et

s fleurs, dolt etre prèmunie de la tendance 6 n'y faire

dessin de ces Clements que dune maniere pi ltoresque

Iseulement pour donner aux Cleves, par eel. exercice,

Inc trés grande habilele de main. On est conduit ainsi

produire des travaux d'un aspect des plus seduisants

l'on arrive forcement A se persuader que !curs auleurs

.ont. des dessinateurs industrials habiles et hien pre-
mres.

Malheureusement, c'est une erreur; les eleves qui
;orient des emirs avec cc soul bagage ne deviennent que
les peintres do tableaux de fleurs, travaillant en vue de

a vente pour les expositions publiques,ou bien no cons-

ituent que des artistes decorateurs Loul-A-fait inc(un-

)cts. Des premiers, ii y en a toujours tro l l; quant aux
mares, ils sont les viol imes d'un enseignement

oil 111;A:011ATII,
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ii Moyen Age et A la

I. in-40,

)(Ie. 13 a ris.

Pari

de Cet ouvrago ,	 el les.

Orient, qui so son( trouve.

phiquc en tlehors dii mouvement

et qui, par consequent, n'a

compris la decoration avec des t

nature et, A l'aide do moye

laineS do tours Compositions..

On insiste stir lei point tk

fiches d'objets cln Moyen Age, altendu que In `lir;iliclu

démontre que, 121 oil des artists s consommes eprouvent

des difticultes considerables, des eleves ne peuven1 quo

perdre leer temps. Les constructions de Viollet-le-1)ue

iii-meme, qui possedait si bien la rramière de cello pe-

' de, sont des oeuvres dui portent en elles-memos une

certaine raideur, el n'ont pas la naive desinvolture du

loyen Age.

Ce sont done Iles tecons 	 find. v eherch ,

vnce.h. de fausses imitations.

Otivrages at cconsulter

Arche'ologie architecturale, cours fail aux e v de

'Ecole normale speciale de Cluny, par P. Legrand, ein-

tre et professeur, • 878-1879. Cluny, I vol. in-4°.

Art pour tons, 26 volumes in-folio, Paris.

Art russe, par Viollet-le-Duc. 1 vol. in.-8°, illustre de

97 Bois graves; 14 planches hors toxic et 18 chromoli-

thographies. Paris.

Dictionnaire raisonne du mobilier francais de l'e'poque
carloi'ingienne a la Renaissance , pa r Viollet-le-Duc.

;	 in-8°, 2024 gravtit	 ois 20 stir acie 43 chro-

molithographick. Paris.

Dictionnaire	 7architecan	 .ancazse,

xi° au xv.2°. Hied(); par Viollet-le-Duc.	 t vol.

37/5 gravures stir holm et le portrait de l'auteur, Paris.
-

Lnci,clOpedie d' A rch ileclifre. Trois Aeries. 28 volumes.

Fiztret lens sitr !'Architecture, par Viollet-le-Due;:

2 Vol: in-8° tic lexte 	 atlas de 38 planches; Paris.

Histoire de l'art . monumental, par I.. BatisSier, Paris,

45. VOL in-

Mayen dge,
ohault de Fleury, archilecle. Paris, I vol. in folio.

La Toicane au Moyen dge, architecture chine e,
faire, par G. Rohault de Fleury, arehitecte. Paris, 1 vol.

in-folio.

Lapeirrture italienne, ar Georges Lafenestre. Biblio

h clue de l'Enseignement des Beaux-Arts.

La sculpture fi-anc, aise au Moyen dge et a la Renais-
sance; par A. de Baudot el illieusement.

.	 .
Magasin patoresque, tomes vu, viii, IX, xii, XVII, XXII,

xxut el xuv.

Monuments a ciens et modernes, par Jules Gailha-

baud. 4 vol. in-4°

Piollet-le-Drrc et son ceuvre desszne, par Claude au-

ascot.

pea des e 'extreme

lour n eogra-

arliSlique de ['Occident

ms de	 ditions, Ont.

ntenls pulses clans

ils °ill execute cor-

pas essa er des pas-

Histoire . des 'Arts:industrie s
Ienaiksance, par -.I. 1-..,abarte.-

5 vignettes 6 . 81 Blanche~ hors

tindraire arehdologi4ue- : d
G ilhermy.

Les Monuments de Pise- an
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• ARABES, PERSE

- HISTOIRE

Triomphe de Mahomet (point de depart de l'Hdgire

16 juillet 622); il maul en 632.

' Conquele de la Palestine, de l'Egypte, de la Syrie

jusqu'a l'Euphrate (636), de la Perse (652).

Dynastic des Oninyades (601-720); conquete deTEs-

pagne (711).

L'Empire arabe depuis les frontieres 'de Ia Chine, a

rest, jusqn'a l'Atlantique et aux Pyrenees, a rouest; les

Abassides; Haroun-al-Rasehid (786-809). Epoque culmi-

nante de la puissance poli ague des Arabes. ,

Dislocation de l'empire; pour plus de clart,e, on par-

[age ici l'historique en quelques divisions principales:

A. Bagdad (conquise en740), Herd son vele de capitale

au profit du Caire en Egypte; est prise par les Tures

Seldjoucides (1055).

B. Egypte (conquise par Amrou en 639), est admi-

nistree par le califat d'O Herd, (639-870) ; dynastie des

Toulonicles (870-905); califat de Bagdad (905-934);

Ekhchydiles (934-972) ; Falimites (972-1171); a eette

;.,poque, cc ealifal embrasse la Sardaigne, la Sicile, les

les de Ia Mediterranee et la Syrie; Mamelucks turco-

mans (1 250-1381), CireaSsiens (1382-1516) ; les Tures ('1517).

C. Syrie (conquise par Omar, qui prend Damas et

ferusalem en 634), lonibe entre les mains des Tures (1095).

D. Espagne (conquise en 711), Nit pantie du calil'al

le Damns (711-756); se separe, sous le nom de califal.

le Cordoue; decline par les querelleS enlre les Berberes

t les Arabes, communs Cl1V11 hiss euys , qui se divisent en

)Iusieurs souverainetes; les petits royaumes chreliens

es refoulent, peu a peu : Portugal, Navarre, Aragon et

7..astille; Ferdinand le Catholique réunit les trois der-

tiers (1492).

E. Sicile (conquise en 827), prise par les Ni-irmands en

072; toutefois les Arabes y reslent nombreu x et proteges;

Is sont absolument expulses en 1194,

(I) Les Musulnums fIxent encore lean ehronologie it 	 tic cetle
poque.

F. Perse voir pl us loin) ; G. Inde (voir au livre suivant).

Les Seldjoucides ottomans (Tures), originaires de

I'Asie centrale, dominent a Bagdad, a Brousse, etc., tra-

versent les Dardanelles, s'etablissent en Europe. Bajazet-

['Eclair gagne stir les croisós la bataille de Nicopo-

Hs' (1389-1403). Mahomet II rend Constantinople (1453),

est maitre de toute I'Asie- Mineure et de la péninsule

hellenique.

. En Perse, apres Alexandre, Seleucus Nicanor fonde

la dynastic des Seleucides (323-301 a y. J.-C.), a laquelle

succède celle des Arsacides (20 ay. J.-C. a 226 de J.-C.);

puis cello des Sassanides (220, Chosroes le Grand (531-

579); les Arabes, sous Omar, renversent les Sassanides

(652).. Tamerlan fait sa capitale a Samarcande (1404).

Shah-Abbas fail sa capitale a Ispahan (1586).

On a quelquefois distingue trois arts pour la civilisa-

tion musuimane, Part arabe, l'art mauresgue et l'art turc;
en realite, ils n'en font qu'un, l'art arabe, dont la maniere

peat se subdiviser comme il suit:

1° Type syrien, fortement impregne de byzantin;

2° Type Ogyptien, des vile au xo siecle (arcades en

tiers-point outrepasse, fig. 768);

3° Type sicilien (peu important);

4° Type espagnol, anterieur i la fin du x° siècle

(mosque@ do Cordoue);

5° Type dgyptien, posterieur au x° siècle;

6" Type espagnol, posterieur au x° siècle (rAlham-

bra).

7° Type turc.

Le type persan, I influence arabe, dont les exemples

connus ne remontent qu'act xvo siecle, se distingue par

la courbure de son arcade (1), par les stalactites (2) et des

ornaments combines avec des elements puises darts la

flore; il pout etre considers comme original.

(I) \'oyez figure 770.
(2) Voyez figure 776.
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k hes

L'hislorique 11111` 1 4011 1 lent de de\ (101111(T 11011S rill

en arriere sur rordre chronologique ; On se Ir11111T V is-

A-vis dun ;wire art qui prend Ilaissance en Orient., sous

('influence &rune religion nouvelle et qui acquiert tine

preponderance considerable.

•	 Fig. 767.

Avant den etudier les types, 11 convient de preciser le

caractere et le nom de certaines formes d'arcs qu'il a

employees.

11 y a d'abord les arcs dits outrepasse's et ceux dit.s en

fer a cheral, lesquels ont ête definis deja a la fig. 538; le

premier se raccorde avec l'imposte par tine verticale; le

second par la continuation de la courbe.

Fig. 768.

En troisieme lieu, on observe les arcs lobes-enlaces
(fig. 767), puis, en quatrieme lieu, les arcs en tiers-point
outrepassd (fig: 768). Le cinquieme est l'arc en tiers-point
a quatre centres, employe surtout par les Tures, par les

, Persans et par les Hindous (fig. 769). Le sixieme, sem-

blable au precedent, possede un relevement de courbe

au sommet (fig. 770); II a ete employe aussi par les

Tures, par les Persans et par les I lindous.

Abd-el-fthaman l e i commenea, en 780, la mosque° de
Cordouc, qu'il voulut faire la plus belle de I'cmpirc.

Anterieurement, on avail. eleva celles : 1" de Jerusalem

(691), elite A fort d'Omar, I,incase coupole sur plan octot •

gone dans le genre byzantin, entouree d'une basse-ner;

2" de DnI1111:1, detruile en 1069 et reeonstrulte (kinds. La

mosqude de Cordoue est. KW' 11/1 plan different; ce n'esl,

en quelque sorbet (rune immense Salle Itypostyle, un6
for .l. de colonnes (fig. 771). Abd-el-Ithaman ne

executer que la partl y marquee AAAA; El-Ilakem, son

Ills, y ajouta le perimetre 13131113 et El-Mansour, cclui

Fig. 769.

CCCC (994). D est le patio de los Naranjeros, cour d'en-

tree plantee d'orangers monstrueux et bordee de porti-

ques ; E est l'entree; en Z sont des parties detruites (1).

Tout cela donne dix-neuf nets dans le sens de la largeur

et trente-Lrois clans l'autre, au travers desquelles

s'egare; ('impression n'a aucun rapport avec cello que

produisent d'autres interieurs de monuments. Les colon-

Fig. 770.

nes Supportent des arcades en arcs oulrepassds, super-

poses ou en arcs lobe's-enlacds (fig. 538 et 767), formes de

voussoirs alternalivement de Pierre blanche et de briques

rouges. Les chapiteaux sont de divers genres, certains

d'une sort° corinthien, simplement epanneles, d'autres

dans le type de la fig. 775. L'ancien plafond, compose de

(I) Complement de la leg,ende du plan 771 : 	 Vestibule du
Mihral); 2, Mihrab; 3, Maksourah, on place pour l'Iman: habi-
tations des ministres du cuito; 5, endroit ou fut wont& la Niaksourah
antique; 0, tribune d'oU l'on convoquait a la prime; 7, place du
Cattle.
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. 771.

charpentes el de compartiments A caissons sculptes et

pcints, a ele remplacO par des voittes. La pantie la plus

riche de la mosquee est celle qui est voisine du Mihrab
(n" 1 et 2 du plan 771 et, fig: 772).

11g. 772.

On nomme ainsi le so ncluaire, l'oraloire, sorte de

redid!, qui, A Cordoue, est octogonc cl surmonte (rune

coupole formée par un enorme Noe de marbre litany

entierement sculpte; la porte, en arc

outrepasse, el toute la facade aussi en

marbre Blanc, sons couvertes de scul-

ptures (fig. 773. Celle pantie de l'édi-

lice, qui date de El-liakem, est une des

plus belles compositions decoralives

des premieres epoques de cet art.

Figure 774: detail provenant de la
mosquee de Cordone.

L'archi Lecture des Arabes emprunta

aux Byzantins la disposition des cou-

poles; quant aux arcades, on est con-

duit	 penser qu'ils furent les pre
Duce

riders a employer l'arc plein cintre et

l'are en tiers-point, outrepasses d'abord

tres faiblement, puis mieux 'accuses.

En outre, peu A peu, les parois se

couvrirent de dispositions ornemen-

tales nommees arabesques, comme

dans les fig. 773 et 774; enfin, mar-

quant une certaine antipathie pour les _

transitions brusques dans les saillies,

its inventerent ces successions de

petites niches en encorbellemeni ayant

la forme d'un triangle spherique, nom-

mees stalactites, dont rasped, rappelle

celui (rune ruche d'abeilles (fig. 776,

tiree du cimetiCre sud du Caire). Ce

type est bien special aux Arabes et n'a

et& retrouve antericurement chez au-

can autre peuple. La complication

vient, comme par une sorte de senti-

ment habituel de l'esprit humain, ga-

buner !curs artistes et creer le genre le mieux connu,

celui dil de l'Alhambra (fig. 777 et 778), A Grenade. Ce

773.

polais, qui appartient au xur	 care tine or g nalite

parliculiere par so legerele el par les couleurs dont

A RA B ES 261
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Fig. 778.
Fig. 775.
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on.

• 77/I.

Fig. 776.

brille toute l'ornementation; los demeures des
princes arabes de l ' Espagne, lesquelles souvenr•
n'etaient que des forieresses, soul connues sous lc .
corn cl'Alcazars, et on y avail souvent reuni toute
la riches-se et ..loules les recherches d'un luxe qui

denotent une civilisation raffinee. Des que le soleil

vient réchauffer ces portiques interieurs, sous 	 •
quels s'entrecroisent ces arcades decotipéeS, ces

arabesques, ces caracteres coufiques et ces stalac— 	 •
tiles, il se developpe une impression de charme
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poetique et gracieux, des effets de clairs cL d'ombres

qui captivent le speclateur ; Théophilc Gautier se laissa

alter t'i la fanLaisie de passer pluSieurs ,jours et memo la

null, l'Alhambra.
Bans les niches de cc, palais &dent places des vases

decoratifs en faience ou en porcelaine, dont la figure 779

donne un typo Lres interessant ; celui-ci, en faience, qui

appartient .musee de ('Alhambra, de P°35 de hauteur,

est reconvert de dessins bleus eL or sur fond Wane jau-

natre. II en existe un autre qui vienl aussi de ('Alhambra,

orcelaine decorec d'ornements d'or et d'émail, tres

curieux, des hull clernieres annees de Part arabe (VOyeZ

Art pour tons, n° 4146). •

Les monuments les plus, remarquables des Arabes

sont: la mosquee d'Amrou, au Caire (642, arcades en tiers-

point outrePasse, -sur colones); la mosquee de Jeru-

salem (691), cellos de Cordoue (780), celle de Touloun (876

arcades en tiers-point outrepasse (fig. 768), sur piliers),

et le El-Azhar, au Caire (avec stalactites); la tour de

Koutab (1143) et la mosquee (1190), clans l'Inde ; la mos-

quee de Kalaoun, au Caire (1283), l'Alhambra et le Gene,

ralife, Grenade; I'Alcazar et la Giralda,. a Seville; les

mosquees d'Hassan (1356), de Monalyad (1415) et de Knit-

Bey (1468), au Caire._Noter aussi les chateaux de la Ziza

et de la Cuba, pros de Palerme, en Sicile (Xli e  siècle); la

mosquee de Kairouan (675, reconstruite en 820, en forme

de quadrilatere avec coupoles); etc, etc.

Les statues des Arabes sont aussi rares que lours

tableaux ; l'interdietion religiense des representations

humaines n'êtait pas chez ens aussi absolue qu'on l'a

pretendu (1) ; toutefois les types connus se bornent aux

lions informes qui decovent Line fonlaine l'Alhambra et

quelques debris &pars ca et la. L'espriL des peuples asia-

liques n'etait pas port& de ce cafe et, si on cherche une

preuve de. hi direction de lour bout A eet égard, on la

LI-ow/era dans l'ari hindou, qu'on va étudier, oil la repre-

sentation do la figure humaine, quoique Tres frequents,

est toujours mediocre el sensuelle. Les mcetirs idles que

Mahomet les a legiferees, comporlent, au fond, une vie

simple et d'interieur; c'csl cc qui a fail et fait encore la
force du Coran. L'Islamisme compte encore plus de cent
millions dc disciples dans le monde, lesquels, pas mieux
que dans Ic passé, n'eprouvent encore cc mouvement de

parliculier aux peuples oceidentaux, qui cher-

che par Lin instinct irresistible A reproduire la figure

(I) Les Alasullnans pen ycnl qu'il Paul Moigner des yeux los images
lu la peinture el do la sculpture, parse quo Ic Grnateur no pouvant
ritre snalMre, il hint iloigner dos Lidos vulgairos puisso
l'etre; les representations de la TrinitC, do la Vicrge Lt des saints ne
Hunt pour cox que (los idoles•

humaine dans un ideal poetique. Tres habiles encore

dans les travaux purement induslriels, les Orientaux

paraissent no pas eprouver, plus qu'il y a douze sieeles,

le besoin de cos sensations qu'éveillent Line belle statue

on un brillant tableau.

779.

Void trots motifs tie bois sculpt& provenant de la

mosquee d'Ebn-Touloun, au Cairo jtig. 780 A 782), et qui

faisaient pantie de la chaire; des enlacements particuliers

A rail byzantin, les Arabes oat relent' le systeme general

en y apportant le diagramme particulier a lours fleurons.

Le panneau 781 Wire une disposilion eloilee, dont le

compartiment central et les ecoincons, produits par les

branches de l'etoile, ont recti tine decoration sculptee

analogue au deux aulres panneaux, tandis que les bran-
ches elles-memes sont formees d'applicalions de bois

plus fond, agencees triangulairement et formant, par

Ivor assemblage, des dcssins prismaliques. Le panneau
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Fig. 781.

73.
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Fig. 780.

783, en bois sculpte, vient du Musee des'

Arts déeoratifs; l'arrangement procede

de l'hexagone, diagramme familier aux

Krabes.

Figures 784 et 785: cadenas daniasquine'

des pates de Ganza-Sysarreh, an Caire.
llemarquet les formes de la poignee et..

Fig. 782.
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d rale de Y'arragone (Kyr siècle); ce type est donne: pour

montrer l'influcnce arabe persistant sur le genre espa-

gaol, après la compete chretienne.

Figure 787 : bassin en cuivre, de la collection de

M. Schceffer, enrichi de niches et entrelacs damasquines

(XVI e siecle), au quart de l'execution; cede forme generale

typique persiste encore en Orient.

Figure 788: ornements SW' tin vase en cuivre xvie

I : ig. 78'7.

du panneton de la clef'; la dawasquinerie (I) ne remonte
qu'au commeneen-lent du xe siècle; les types les plus
nombreux appartiennent aux Nil e et mile sickles; les
Arabes se sont dislingues dans cc proce(le el peovenl
etre consideres comic les erealcurs du geniis.

Figure 786: marteau de la porie principale de la eathe-

W 1)amasquinerie. Iriertislallon de flls d'or nu d'ai:genl dans 11110

rainure gravee dans le metal el tin peu plus large au l'ond tiu'A
l'entree; ces Ills, ainsl inlruduits, -tiartent en relief' 01.1 s'araseul
sithara Ia vnlonli! de l'artisle. Chielquernis romrier, arnie thine lime
111 forme dv	 Welwyn/I, conduit. rapidenietil SO/1 mild su r

0111( . 1*, I't	 s'applique au marleati sur !tiles les
'ladies du melal pripare ainsi poor le griper et le n . loniv; Eq.
igivarlien1 parlirtilieretnent 1 11(1 Purse el, arlitellenieul, it !Limas

kill

Fig. 788.
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Lorsque des peoples chretier5 out copie rorne-

mei-11411ton arabe, ifs Out place aussi les inscrip-

tions decoratives, en les deform:int Bien entendu,

re opal en revile la Intisse origine el (farm aucun

senS.

1;114 de travailler le bois fut Porte tres loin,

ninsi qu'on petit Wen rendre comple par les types

dejit presentee ( fig, 780 1.1 7K.1); leurs porters de

mosque(es, lours chaires, leurs plafonds et ces

moucharabielis, que ron rencontre encore dans

les villes oia leer civilisation a brine, denoted une

habilete d'autant plus is remarquer qu'ils se  ser-

vaient d'outils peu nombreux.

Le parli le plus habituel consistail dans une

charpente thins laquelle venaient s'enclIsser des

panneaux de marquelerie ou de sculptures; la

forme generals restail en consequence asset

simple. Les types de meubles conserves soul, peu

nombreux ; it Taut tiller dans rinterieur des mos-

quaes pour en trouVer quelques-une du genre du

fauteuil, represents clans la figure 791. La nacre

et l 'ivoire jouaient, comme dans les produits

orientaux actuels, nn role trés 'important pour

reffet decoratif des marqueteries:

Du reste, les artisans arabes exercerent une

influence appreciable dans le mobilier espagnol,

tant pour la disposition que pour les details - deco-

-luttant en cola • avec le gout parliculier qui

200

Fig. 78(5.

cle), de la collection de M. Goupil; les parties teintees

-representent le metal; remarquer la forme du rinceau •
enlace et ragencement des fleurons. •

Figure 7S9, armoiries de Melek-el-Daher Beybars, au
Caire, representant un lion dans une etoile a douze rais.

L'orfévrerie, la ceramique, la verrerie, le tissage des.

etoffes et des lapis furent cultives avec le plus grand

éclat par les Arabes; malheureusement les types anciens

sont excessivement rares ; mais comme on se trouve en

face d'hommes chez lesquels Ia tradition, Ia patience el

l'adresse sont immuables, cerlains de lours produits

actuels, concus dans le meme esprit el avec la memo

habilele, peuvent fournir des renseignements utiles. On

trouve partout des imitations de Part arabe et en mCnie

temps ces inscriptions done ils faisaient 1111 motild'orne-
meat, mome dans des couronnements de dames, conjoin-
tement avec le croissant, comme on le remarque dans

quelques mosquees du Caire (fig. 790). Fig. 789,
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regnait dans les mitres parties de l'Europe. On y volt

memo le melange d'ornemenis arabes et de stalactites

avec des arcades enriehies de' lobes en tiers-point stir-

montees de gables et de pinacles; certains cabinets, en

forme de caisse, sonl ornes de plaques en fer dore,

ajoiirees dans le style arabe on formees d'appliques en

marqueterie, dont le contour rappelleencore cello forme

dont on donne plus loin le diagramme (fig. 809) si cher

aux artistes musulmans et qui est it it (hit caracte-

ristique de leurs arrangements.

L'usage. de , la Terre cuite peinte, et particulierement

pour les revelements, remonte au x e siècle; les plaques

de l'Alhambra so ya du Mlle siècle; le plus grand nombre

des edifices du Caire daLent du xvi e siecle et presentent

le plus souvent le type de l'ornementation persane. C'est

un point considerable de l'histoire de ra pt it approfondir,

atlendu qu'il faudrait savoir si les Persans. oat suivi les

Arabes clans ces creations, ou si, comme on est conduit

dt radmettre, ce ne stint pas des ouvrages invites de ceux

de la Perse qui Mail. h cc moment clans tout l'essor de

son art.

aines falences it reflets me.q alliques, qui appar

tiennent dans tine certain( mesure it ( ' influence arabe,

ont Ole nommees hispano-arabes ou hispano-moresques;
c'est tine querelle de mots, les peuples envahisseurs de

l 'Espagne venaient de l'Asie et de l'Afrique; its se com-

battirent comme it a 616 explique au chapitre l ee de ce

livre; les Almoravicles supplanterent les Arabes et furent

renversCs 4 leur. Lour par les Almohades que les Espa.

gnols finirent par refouter. Tons ces peuples se leguerent

successivement leurs arts en les accommodant ii leurs

goats et en ceclant ii ce besoin, lane chcz rhomme, de

toujours modifier queique pen l'ceuvre du precedent. Les

centres de fabrication furent a Malaga, it Inca dans file.,

Majorque (Baleares), clans le royaume de Valence, a

Manises, etc ; les produits connus appartiennent tons

aux XVe eL xvic siecles. On est peu d'accorcl SW' le moven

technique qui Mail employe pour leer (loaner les relicts

metalliques rouges, citivreu	 etc, qui les distinguent.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y')CIS
	

ENS EI GN E MENT D E L 'A I t T DECO It ATI 1 n'

Pour rattacher, autant	 ossible, la Perse

Ave stale avec l'antiquite, on donne la representation

de deux des anciens souverains de ce pays; le premier

(fig. 7921 est un roi sassanik, d'apres un bas-relief do

Taki-Roston.	 •

Le second, que l'on a déjA fourni (fig. 511) est Chos-

roOs ler (531-579), assis sur son trOne, portant sur la tete

- line mitre avec croissant, aussi de la dynastic des Sassa-

nides. C'est sur le fond en cristal d'une coupe en or, de

O° 39 de (Hamar°, compose,,e de pieces do rapport en

detruils; coax qui Subsistent, comme la mosquee di la-

madam, presentent une combinaison de l 'arabe avec le

persim, et I'on reste en quelque :wile en face d'edificeS

construits A la tindu xvi o siècle, sous le eálebre Shah

Abbas ou apres lui. tine des orosqudes d'Ispaban, cello de

ilfesdjid-iShalt (1580), pout etre prise commc type

(fig. 793 et 79'). A, est l'entree; en , B, une grande cour;

C, (les COW'S literates entourees de niches servant d'abri;

G, diverses salles et 11, la salle principule; en A,13 •

x de differentes couleurs, faisant partie de la

Bibliothèque nationa le qu'on Lrouve catebizarre figure(1);

lesaccessoiresdecoratifs, tels que le trOne, nous incliquent,

dans une certaine mesure, l'etat, a cette epoque, des arts

pour lesquels on ne possede pas de documents bien pre-

cis. C'est par un concours de circonstances exceptionnelles

que cette coupe est parvenue jusqu'A nous, ayantete prise

comme butin sur les Persans par les Byzantins, donnee

A Charles le Chauve, puis deposee au tresor de l'Abbaye
de Saint-Denis.

Quant aux monuments construits pendant Irois sie-

cies en Perse par les Arabes, its ont ete Presque tous

(I) \'oir l'ensemble dans l'Encyclopedie des arts plastiques de
A. Dernrnin, page 13:14, figure I.

C, des bassins pour les usages re igieux. On volt par ces

dispositions que la mosquee musulmane n'a aucun rap-

port avec l'Oglise chretienne; celles qui ont ad cons-

truites sous finfluence de. Sainte-Sophie et des eglises'

byzantines, comportent bien une vaste salle recou-

verte de domes; toutefois elles soul, le plus souvent,

accompagnees de cours: l'edifice type, celui de La

Mecque, nest qu'u n immense espace entoure de portiques

avec petits domes, au milieu duquel s'elevele sanctuaire,

de petite dimension, que l'on nomme la Kaaba. Ainsi se

constate la souplesse des Arabes, qui leur a permis de se
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Fig. 794.
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servir pour leer tulle de trois types differents: 1 0 eclui

consistant, en un espace entoure de peristyles plus ou
moins etendus (mosque d'Amrou au Cairo); 2° celui qui
consiste en une salle gigantesque supporter par une

fora de colonnes, pre-
cedee d'une cour (mos-
quée de Cordoue ) ;
3° celui (lure particu-
lierement) qui consiste
en une salle
verte pardes coupoles,
dont tine plus impor-
tante, precedee d'une
cour mosquee du sul-
tan Achmet, A Cons-
tantinople). Les mos-
quees persanes appar-
tiennent au premier
type, en ce sees qu'on
n'y volt pas de lieu de

'ere 'considerable ;

les bassins pour ablu-
tions y sont nombreux.

point de vue de
rasped:, elles _ se pre-

' sentent. toujours avec
des portes monumen-
tales A arcade (de la
courbure parlieuliére
indiquee par la Iig.770),
inscrite dans un grand
rectangle, accompa-
gneesde deux minarets
qui n'ont, d'habitude,
de galerie qu'A leer
sommet et ressem-
blent, A cause de lour
plan circulaire, A des
cherninees d'usines

794).
Calegra ride arcade

constitue comme une
sorte de porche sur
lequel s'ouvrent

Ires arcades de !home forme, dolman( acces auV Salle.;
lat6rales el: A la Halle principals stirmonlee par
coupole et un dome ( eourbe du type 769 ); les domes
bulbeux apparliennen1 it l'epoque 1;1 plus recoil( . , el ont
I'ait ccole jusqu'en liussle ( . 1. dans les pa y s mustilmans
(fig. 890); les dames plein eintre son( byzanlins el, par

consequent, les plus ancicns. Ce nest qu'on Perse que
les minarets se rcmarquent comme on vient de les
decrire; dims les . 1(111 .(is pays musulrnans, ils sont earres
ou oclogones, en plan et it plusicurs gaieties, pollees par

des stalactites, sur des
zones qui vont en dimi-
nuant d 'etage en etage.

'routes les surfaces
exterieures des mos-

quees persanes sont
revetues de faiences
érnaillees , couvertes
de dessins varies, corn-
prix dans des combi-
naisons de rectangles
ou de polygones; la
fleur ,y ,joue un rOle
important.

Les -stalactites ont
rte egalement ern-
ployeespar les Persans,
surtout a l'interieur de
leurscoupoles et toutes
les fois qu'il a ere
cessaire de faire des
encorbellements ; en
general la mouluration
qu'on nomme corniche
dans I'art occidental,
nest pas employee en
Orient, ou Bien elle
n'est remplacee que
par un simple filet. Les
grandes cours de mos-
quees persanes sont
enlourees (le porliques

deux etages.
Les principaux mo-

numents de la Perse
soul, en outre de la
mosquee (le Aledjid-i-
Shah , cello de Me-
drecch - Maderi - Shah
(sultan Hussein', a Is

l awn; Ic (';dais des Atiroirs le Pavillon des Hull portes
du paradis el Ic 1);1\ Ilion Tclichel-Sou toun, 'dil tics Qua-
rank! colonnes, Ions les trois it Ispahan ; les poufs sur le

Zeinideroud ; 1;1 mosquee do Sunni, it Tauris; la mosquee

1 ‘ 110(la 13endeli it Sultanieh, etc, etc.
I.;t slaluaire el la peinl tire de I gures persanes ne
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comptent en quelque sorb.. pas : c'est 10111 au plusisi

en trouverail quelques types dans des epoques presque

modernes.

Figure 795 : buire en faience	 (.;0; le

couverele est. en argent. Le melange d'or-

nements avec des eouronnes de nears

naturelles stylisees est remarquable; la

forme generale est d'un type hien oriental.

Figure 796 burette en .faience, fond

Wane, ornements en bleu, rouge et vert ;

forme n'offre rien de partieulier et lc merite

reside dans Lino decoration d'une :granule

liberte, formee seulement trwillets el. d'une

petite fleur qui rappellerait la remmenle.

Figure 797 :	 en lieience, meme

fond que pour la ligiu'e preeedente; orne-7

mentation A raide de grander palmes (run

arrangement particulier A la Pcrse.

.Figure 798 Carreati de rerdtemen

Aimee; les parties

~rises representent

un &cis- de bleu

Clair qui s'harmo-

nise avec le ton de

1 email. L'original,

d'un tiers plus grand,

appartient A M. Du-

ranton et a figure A

la Vill e exposition de

l'Union centrale des

Arts decoratifs; l'in-

terpretation de la

Ileur et sa distribu-

tion dans Ic hut de

remplir l'espace

qu'elle dolt decorer,

est digne d'observa--

Lion.

est impossible

de flouter A present

clue l'emploi de

faiences moulees en

relief et recouvertes

d'un email poly-

chrome no soil Iris

ancien (1); les der-

niéres decouvertes

de M. Dieulafov jettent sur cc procede un jour

Voir Assyrie, page 3i, el Perse aucienne, page 37.

Plus nouveau, qtu eelles 11" a "1)1"W" au Louvre et
e l an proviennent (run patois de Dariois, A lure, montrent

qu'il applique. par les anciens Per-

sans, non seulement stir des su rfaces

lisses, mais encore sur des pieces mou-

lies. (:'est done A caix 901 faut faire

remonter le merile d'un genre excessive- -

men'. decoratif, dont les nations ant fait

plus lard des applications plus ou moins

remarquables. Le =ascii& de Tainerlan,

A Samareande xv" siecle ), care des sp67

Omens tres milieux de la faience emuillee

appliquee A de glandes surfaces.

C'cst ici le moment d'etudier la fabrica-

tion technique de la faience. •

La terre, bien lave° et tamisee,' est

faconnee, soil, A la main, soil au tour, soil

sum des mou les, pals sechee et mise au four.

Une fois cuite, clic est recouverte soil

par, immersion, soil
par application.,

d'une couche

guide , destinee A

faciliter -

lion avec le decor,

laquelle on nomme

con»erte.

La piece est de- -

coree soil avant Ia

cuisson, soil- apres.

La decoration se.

lilit avec des cent-

- • leurs que l'on'nOm-

me email,- compo-,

sees d'un melange

. d'oxydes metalli7

• ques avec des fon-

dants: Soumis a la

cuisson, ce compose-

se vitrifie el adhere.

A la piece, grace a

.1a couverle.

L'emploi Ic plus..

consiste A de-

corer apres la cuis- -

son de Ia couverle

elan petit feu; ma's

(regaler coax dans lesquels la

Pig. '795.

d'autant	 les resultats so it loin

eptiVelte et le decor, n'ayani A subir qu'une seule cuisson .
au grand feu, conservent une grande transparence et
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les content's donne la transparence ('I. parlicipe is son

eclat par son brillant.

(:e derider procede est precisernent celui qui a ete

employe clans Ia cerainique pet's:inv.
On a enTloye au Aloyen Age divers procedes pour

les earrelages en terre voile A dessins. Sur des carreaux

Fig. 7'19.

Ordinairement earres, on appliquait, pendant que la

terre (Mait encore molle, une estampille qui y traceit un

dessin en creux; Ia partie creuse etaitalors remplie cl'une

terre d'une autre teinte, qui rendait le dessin; la piece

recevait ensuite un vernis plombifive color& (1). Un mitre

procede, plus complique, consistait A recouvrir la terre

brute d'une Lorre plus fine de couleur foncee, formanl

Le carrelage (le Ia figure 559 a Ole execute par cc precede.

une sorle d'ongobe tres mince qui Mail. estampee par

l'application (rune malice avant la forme du dessin ;

puis Ie crew produit par Ia matrice, avail penelre,

l'engobe (le couleur Ibneee, *et merne l'argile du fond,

rempli par tine terry de couleur claire; le carreau

ainsi prepare knit 0111111 recouvert (Pun vernis colore.

Les CIIITOOLIN A incrustations laconnees sont

ordinairement (le terre rouge avec des dessins en

lerre blanchntre, auxquels le vernis a donne une

ei n I e ja tme.

En consequence, II y a lieu de Bien distinguer,

• dans l'emploi du mot. trois genres de pro-

cedes absolument differents: 1° I'dmail des nr-

fiwres, c'est-A-dire celui qui s'applique sur du

metal entre des cloisons rapportees ou dans des:

cavites creusees A vet effet (voir la note de la

page 154); 20 l'email des ceramistes, dont on vient

de s'occuper, et 3° !'email des peintres dont, • it

sera question au livre IX..

On a fréquemment class( parmi les falences per-

sanes celles fabriquees dans l'ile de Rhodes, dices

de Lindos, dues A des ouvriers fafenciers persans,

qui avaient ête faits prisonniers par, les chevaliers

de l'ordre de Saint-Jean de Jerusalem. IL est certain

que la decoration est la meme et que l'on y trouve •-

surtout des fleurs sous l'aSpeet de convention que •

l'on vient d'etudier '(1); it y en a une-magniflque,

collection au musee de Cluny.

Figure 799: aiguiere; les ornements et les fleurs

sont incrustes en argent sur un 	 trés color6;.

presque noir et (rune grande solidite;'hanteur

II est facile d'observer, dans cet objet, avec quel

esprit ingenieux tine decoration d'un effet precis

soulignc en quelque sorte la forme elle-meme. Sans

doute, le parti psis n'est Hen en lui 7 meme, et cette

forme accuse un corps un peu Bros, par rapport

• Ia partie'superieure. L'echelle des details, les unS

par rapport aux autres, est bonne: on observers

la maniere. dont les tiges de fleurs et de feuillages,

sant, distribuees dans le motif du milieu et le systeme

d'ornement du goulot, qui se developpe avec aisance-

au tour d'une forme sonde sans pouvoir etre deform(.

On n'a pas cru devoir ouvrir une division particuliere

clans ce livre, pour &tidier l'art des Tures, prolongement

des ark byzantin, arabe et persari; it fournirait, Ace point •

de vue, nombre de types des plus interessants. Les limi-

les du plan de cet ouvrage forcent de ne pas insister.

(I) Figures 795 zt 798.
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III. - CARACT I ISTIQUES

Les Arabes sont, de tons les peuples, celui qui carac-
terise le mieux les races (le l'Orient; it est facile de

• sentir que, par !curs institutions, its ont crée Lin genre de
civilisation qui garde encore une sorte de resignation
tranquille, quo peril chaquc jour l'Occident. Religion,
famine, traditions, sont encore assises sun les mimes
bases, avec les discordesguerrieres en moins, sans qu'on

songe t1 les changer; leurs artisans eux-mmmes se
tiennent aux ancicnnes formules.

Au moment de leur conquete, its se servirent d'artistes
byzantins, mais peu A peu its s'affranchirent.de cette
necessite et s'initierent A Part; les ornementations sur

fond or furent remplacees par un nouveau systeMe deco-
ril, les arabesques, entremelees d 'inscriptions. On invenla

I).

vigueur plus ou moins souLenue (fig. 773). C'est A l'archi-
Lecture byzantine que ce systeme a ête emprunte.

Pour les Arabes, com me pour les autres peuples, leurs
monuments disent ce qu'etaient tears mceurs; leurs
mosquees &Latent A la lois temples, caravanserails, hdpi7
Laux et &cotes (2); c'est ce qui en explique la disposition

en vasles espaces et grander cours; quint a leurs
severes au dehors, avec une decoration legére, brillante,
presque sensuelle en dedans, its montrent des hommes
ingenieux, aimant la vie interieure et y entourant les
females d'un luxe ratline. Leurs objets usuels indiquent
Lour, le soin et la recherche, c'est-A-dire fart.

(2) NRn iliv, depOls cl'objels, cobble a Sainte-Sophie; les Tures,
qui parlent pour un long voyage, y deposent, dans les chapelles, lour
argent et !curs objets precieux. 0 Justinien, to serais-tu dente de cct
emploi de ton somp LUCIA" 1110111.1fllera?

35 -

des petites arcades superposees en encorbellement
(fig. 776), qu'on a Comparees A des stalactites ou A des
'alveoles d'abeilles, qui produisent un diet particulier,
surtout Iorsqu'on en fait usage pour Pinterieur entier
d'une coupole. Les arcs, d'abord en ter A cheval, c'est-
A-dire en plein cintre outrepasse, furent remplaces par
d'atares arcs de touLes formes, tiers-point simple, tiers-
point outrepasse A lobes A lesions. Dans les edifices des
premieres epoques, les arcades sont appareillees avec
des materiaux de couleur diGrente et souvent, plus lard,
le meme diet est obienu par des ornementutions d'une

(1) Caracteres liourlques (11'!1,61.is deux fois en sons conlraire)
donnant l'invocation des Arabes : La J(lah el Allah ilohammed
rasoul Allah (II n'y a de Dieu (plc Dieu et Mohammed est le pro-
phet° de Dieu); le corps et le sommet des !Mires Ilgurent les wino-
paux minarets, les domes et les q IM'S de la. Kaaba!) de - la	 ecque.

MIT 1.111:COIIATII,
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Les rabes possederent un espr I invent it' part icul ;

its 'ent bien viler transform' la tradition byzantine, el.

P l us lard, vivant A et.NU, des chretiens de l'occident, ils

leur emprunterent moins quits ne leur donnin-ent.

Depuls, les peuples qui les oat remplaces, out utilise

elements decoratifs, mais ne les ont jamais asset

modifies pot: rqu'on ne puisse pas en recoil naitre l'origine.

Au fond, cos elements sont tres restreints, 	 it est facile

d'en trouver la clef; c'est ce 	 probablement, Icor

assure leer marque d'originv.

Par exemple, les mentriseries de leurs plafonds et de

leurs portes dérivent conslamment des combinaisons

de formes purement geometriques, telles que le carre;
• hexagone, I'octogone (fig. 801), le • decagone ( fig. 802) et

autres polygones d'un plus grand nombre de cOtés ; mais

les octogones sont les plus frequents, et les diagrammes

presentes montrent les ressources que l'on en pea firer

(4.781 et 783) presque a l'infini. Quant aux ornements qui

remplissent les interstices, its affectcnt la forme de rin-

ceaux entrelaces, dont les neurons oat les diagrammes

des figures 803, 804 et 805, plus ou moins developpees.

II existe un degre de pal-el-11.e, necessaire el signaler, entre
eux et ceux usites dans d'autres pays •A la meme époque
(fig. 751 A 755); les uns - derivent incontestablement des
autres. Alalgre le besoin inne, chez les hornmes et chez

les artistes en parliculier, de creel' des formes nouvelles,

on n ' dejA pu cousin ter que les themes decoratifs ne

s'improvisent pas tie routes pieces. fl est dans la neces-.

site lie l'appren Lissage de tout a:1(1'0,re Cleve avant d'etre

maitre; elexe, on s'initiera aux idees, aux pratiques, aux.

tendances du maitre; pals, devenn maitre i son tour, on

Fig. 802.

Cherchera le plus souvent des conceptions nouvelles qui

apparlienclront, dans Line cuisine mesure, aux données

du premier enSeignement. Solon les epoques, et le plus

souvent, ce sont les exagerations des maitres qui Pren-

nent le dessus. Dans tons les cas, comme on a pu le

Fig.wh	 Fig.805

constater dejA, it s'etabliL un coUrant general dans lequel

les transformations qui s'operent sous ('action de siecleS

callers, devienneat si absolues, qu'on ne retrouve plus

qu'avec unc elude paliente le Point de depart.

A l'exemple des artistes occidentaux des Xlie el
xme siecles, qui abandonnerent pea A pen la tradition

pour s'inspirer de la nature dans les ornements, les Per-

sans, bien plus Lard, puisérent it la meme source avec
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Les boa's des arcades et leurs stalactites sont decoupes

en dentelle. Du reste les memes motifs composant tine

travee d 'areade, se reproduiscnt par le moulage dans les

autres travees; c'est hien plus un art &artisans ingenieux

- et patients que celui d'a aisles n temperament.

Pas ou peu de fleurs dans Fornementation ara be ; cc

son!. les Persans qui commencent, au xvi e siecle, l'inter-

pretation de l'ooillet d'Inde, de 1 .(eillet ii longue Lige, de

la jacinthe, du chevrefeuille, de In I ulipe et de Ia rose

(lig. 795 1798); on pre lend meme gulls altribuent cha-

q tie II cur tin seas allegorique.

Fig. H09.	 81(1.

L'arl persan reellement au debut. communique

son influence A Fart arabe? Pour affirmer, comme on le

fait souvent, it faudrait hien savoir ce qu'iI &tail avant le

vile siècle et les monuments font defaut. Ce qui est cer-

tain, c'est qu'avee le temps il s'est forme un art person,

facile A discerner, surlout apres le xvi e siecle. Un point

caracteristique sun lequel les Persans different des

.:Arabes, c'est par l'admission plus frequente de la figure

humaine dans 1;1 decimal ion.

Fig. 807. Fig. 808.

ARABES, PERSE 275

un sentiment &interpretation different. C'est pourquoi,

grace it tous ces croisements, on finira par Lrouver aux

XVI e et xvne siècles, en Europe, dans les agencements de

Fornementation des etoffes et des niches, des themes

inspires incontestablement de Fart persan. Les Busses,

pourtant plus immobiles que d'autres nations, ne laissent

pas de subir les influences qui cadrentavec leur lournure

&esprit; ainsi, Fornementation de la figure 806, qui vient

de l'eglise de l'IntercesSion, A Poi:row', et appartient au

XIle siecle, est hien net:lenient byzantine, puis celle A de Ia

figure 807 procede de celle B (fig. 808), qui est hindoue et

vient elle-theme de l'arabe, et anterieurement du byzantin

(vovez fig. 5821- . On en petit inferer que les artistes de cc

Fig. Sii6.

pays, apres avoir pulse aux sources byzantines, oat em-

prunte ensuiteaux arts de l'Orient, alors pie Constanti-

nople restait immobile, ou tombait entre les mains de

Une forme sans doute agreable aux Arabes, puis aux

autres nations qui ont adopte leur religion, est celle dont

nous donnons les diagrammes dans les figures 809 et

810. Celle 809 est emnjoyee tres souvent comme masse

formant encadrement (fig. 773, 784, 789 et 795); elle derive

probablement, du motif 810, lequel est lui-meme un

assemblage de celui de Ia figure 803, comme terminaison

de deux reeourbees en seas A velour.

Dans Fart arabe, l'cspril de decoupage domino stir

celui de modele, sans doute parce que ce peuple ne pos-

sedait pas cc sentiment particulicr de la forme qui cons-

Blue le sculpteur. Les ornements sont. distiibuès Stir unc,

deux ou trois couches superposees et tres rneplal es ; clans

1;1 couche de dessus est un motif tres important, comme

celui 809 faisant masse, sous lequel ceux des autres cou-

ches s'entrelacent sans Ienir hien compte des contours.
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IPOSI"ION

Orait•en ent A ce (peon pourrait eroire au premier

examen, c'est tin bleu mediocre parti (VW l'on pent

reellement firer de !'art architectural arabe dans les

pays occidentaux ; cette maniet •e a pu fotiritir quelques

types A l'Espagne en raison de 1,1 chaleur de la tem pern-

ture ; elle n'y a pas stirvecu, comic psis 001111 ,

apres la defaite des derniers ("Aires.

(e genre n'est supportable qu'autant (101 est in

et execute aver la richesse comporte el , alors preci-

sement, i1 delonne avec notre CIil U  avec nos moisirs et

avec nos costumes; on se demande memo comment on

pourrait vivre l'hiver dans l'Alhambra. On en a essay(

des applications, dans des edifices de bains ou dans des

salles de fetes du monde °A l'on s'amuse, avec un succes

tres conteste.

Le theme decoratif est toujours le meme; c'est

(sig. 7771, on grand rectangle dans lequel s'inscrit une

arcade supportee parde minces colonnes l'encadrement •

du rectangle est accuse dans le haul par des bandes suc-

cessives; puis sous ]es interstices soot sillonnes d'orne-

rnents; au-dessus, des stalactites ou des platends a Corn-

partiments issus de polygones de toutes grandeurs.

Les Arabes avaient la conscience du derma de ce

parti prix, en accusant precisement par des reliefs diffe'--

rents ou par Ia coloration, ces grandes bandes de rec-

. tangles dont on a parte ; la reussite &tail certaine lorsqu'il

y avail une arcade au-dessous. Que dire des surfaces

considerables de mugs interieurs des grandes mosquees

coupotes? Celle dite d'Omar, A Jerusalem, inalgre

toute sa richesse, n'otTre qu'une juxtaposition d'orne-

ments.

On demontrera aux elêves l'inconvenient de deco er

tructure, au lieu de combiner Ia construction avec la

decoration; it ne faut pas croire qu'on pent, bath • tine

sane en laissant au decorateur , le soin de l'enrichir, si

cela est possible.

Sans doute, ceux qui ignorent les principes de Ia deco-

ration voient, dans Ia maniere arabe, la derniere limite de

feerie; leur demontrer l'erreur de cette impression est

difficile: c'est precisement pour eviler la deconvenue

d'essais aux debutants, qtfil importe de leur faire etudier

la question avec soin.

Au point de vue de la construction de l'ornement, ce

genre fournit de bonnes observations est hetiques.

fl'est. (1'n bolsi In (tont Wine et le rnccor !ere (les

!,(,rues; cheque court a' en sens oppose se retie Loujours

d'une mitniere h i ngente eve(; cello dont elle est issue

(11g. 810); on insiste sur ce point ; car, en vertu du grin-

ripe vrni	 laid, composer comme On dessine,

memo, ii fliUL dessiner comme on compose. lin cons6-
quence, toutes les Cols qu'un eleve copie ou compose un

ornement arnbe, it doit poursui vre en ponclue, c'est-;,-dire

par un trail provisoire, jusqu'aux points de tangence

les prolongements de cheque reconi •bee; de meme, pour

• Unites les recourbees, ce son!. ces points de tangence •

quo l'on doit placer d'avance comme canevas; on n'a

plus ensuite qu'A . tracer les recourbees avec le plus ou

moins de galbe que comporte la composition.

On a MA fait remarquer que les fleurons qui ter-

minent ou qui servent d'intermediaires dans les rinceaux

et dans les entrelacements deg Arabes, procedaient de

diagrammes excessivement restreints (fig.-803, 804, 805 el

810). Ce sont des interpretations d'une feuille repliee en

deux sur sa nervure centrale eombinee avec une sorte

de feuille de lierre, dont les decoupures inferieures for:-

ment volutes en dessus ou en (lessons contre le petiole'

(fig. 805); &cartes, echaneres; relies par des tiges tres

fines enlacees, ces fleurons produisent des motifs d'un

arrangement facile comme la rosace 811. Les raccords en

sens inverse des branches de spires de rinceaux ou tie

recourbees enroulees, sont rarement dissimulês : cela

serait on defaut pour des tiges un peu .grosses; mais,

comme cites sont, de parti pHs, tres minces par rapport,

aux fleurons, ces raccords n'appellent pas l'atten lion. Tres

souvent aussi les mouvernents se terminent par un fleu-

ron A chaque extremiLe, de telle sorte qu'on petit trouver

que les motifs n'ont ni Commencement ni fin. 11 semble

meme que l'enchevetrement est le but mCme de la

recherche; cela denote des dessinateurs plus ingenieux

qu'ayant souci de cette belle simplicite d'arrangernent

qui se lit A premiere vue; toutefois les oppositions de

parties tres larges avec d'autres Ives deliees sons reussies

et facilitent !Impression.

Les Orientaux ont eu et possedent encore tine sorte

de predilection pour un agencement en forme de poire'

allongec qui se recourbe dans tin sens pour se terminer

par un enroulement en sens contraire, d'un developpe-

ment plus on moins grand ; les I lindous et les Persans
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ont constitue avec ce motif, que l'on nomme souvent

palmes, la decoration de lours etoffes et de leurs chales;

• clans ce cas, l'interiecir est sillonne par Line serie de linea-

ments, de couleurs combinees el, parallêles au contour

• exterieur.
La stylisation de la fleur a ele Wen compriSe des Per-

sans; ils no recherchent pas A la reproduire comme clans

tin tableau. De memo que les Egyptiens pour le lotus, ils

montrent toujours une Lige, emergeant d'un point essen-

Lid de la composition; ainsi, dans la burette 795, elles

sortent du bas; clans les plats et assiettes, la branche est

couchee avec un mouvement recourbe..Les feuilles, tout

en gardant des mouvements divers, nesont pas presen-

tees en raccourci ; est montre prineipalement de

cell& (fig 795), ou Male avec des Wales en haut et le

calice au-clesso-us, monte sur son pédoncule (fig. 798).
L'ceillet, qui appartient 0 la famille des caryophylldes
(Juss)eu), n'a que cinq petales en hot/hique; mais y

des especes qui en ont un plus grand nombre et des

feCtilles larges et clecoupees; l'ornemaniste persan a sim-

plifie les decoupures des petales. Les fleurs de la Camille
des rosacees ou celles de la Camille des renonculacdes
jouent le rale de rosace; cues ont le plus souvent dons
l'interprelation plus de einq petales; la flour (fig. 796),

au lieu de former, com me clans certains essais de styli-
sation moderne, la terminaison d'une spirale, ou bien est

placee l'extremité d'une Lige, ou hien est cheval dessus

(fig. 795, 700 et 798). Los espaces dkorer sont garnis

sans confusion, sans vides et sans ;thus de brindilles pour

des Irons Von a su ne pas cree% Les flours sont dispo-

sees, en tenant coin pl e de la symetrie eL non du hasard
de bu y emplacement, d'apri!s modele en nalure quo
l' on copie.

Les Arabes n'onl employe A ['Alhambra, sur ?curs ara-

besques, que le rouge el le bleu intenses, l'or on le jaune;

on rue trouve le pourpre, le vent et l'orange que duns les

revelements et les pavements. Les verts, marques dans

les publications comme existant 0 l'execution, provien-

nen!. de ce que les Espagnolsauront rechampi avec cette
couleur, des bleus qui avaient passe.

Ilimporte, 0 ce propos, de faire remarquer aux &laves

c l ue la juxtaposition du bleu et du rouge intenses est,

d'un usage dacclueux en decoration, hormis dons cer-

laines circonstances, dont l'a rt arabe donne preeisement

l'exemple. l'Albambra, ces coulcurs sont placees
conunefimds; les ornements, c'est-O-dire le dessin, soot

en or ou en jaune; l'effet est merveilleux A cause des

c(mches superposees de hi sculpture des arabesques.
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Aussi le memo decor avec de l'or, sans relief stir une

zone plane, peal la moitie de son effet; s'il est en know,

- dans les memos conditions, l'effel. est pauvre; et. cepen-

dant combion de fois, desirant imiter du style dit num-

, resque, s'est-on borne it ce simple procede I,es memes

colorations, rouge et bleu intenses, reprennent tear

richesse stir une Murry tram& d'or. Du 'reste les deco-

teurs savent tree hien que Ions les Ions s'harmonisent

quand its soot separes par de For. Dans les revetements

lisses et dans les pavements, les bleus et rouges intenses

Sont moms frequents, et on lent prelere avec raison le

vent, le pourpre et ]'orange MTV des combinaisons

mentales derivant plus des formes geometriques.

Les Persans out trait(` les bleus el. les rouges avec

des tonalites plus rompues et ont fait un grand usage des

vents (I); on constate clans leurs eloffes et dans Ieurs

manuscrils une grande varlet& de cOuleurs, qui donnent

des effets'd'une grande richesse; on sait du reste qu'avec

deux teintes dominantes et quelques transitions, on pro-

care au spectateur !Impression t hin colons opulent. Des

types en chromolithographie seraient indispensables

- pour etudier les combinaisons au point de vue de l'esthe-

- • tique, et it n'a pu en. etre place dans eel ouvrage. Ces

etoffes et ces manuscrits, depouilles de lent couleur, se

reduisent t!), des' diagrammes de dessins excessivement

simples; quelques-uns ont ete déjA signales. Its devaient

neeessairement frappe'. 'Imagination des artistes ocei-

dentaux, lorsqu'ils parvenaient sous leurs yeux, et its ne

se firent pas faute de s'en inspirer, comme on le corista-

' tera plus loin.

- On conseille'en cOnsequence,nonpas de faire executer

, -des compositions selon le style exact,' mais avec l'obli-
gatitm de se conformer aux formules generates suivantes:

1° superposition de motifs, savoir : l'un faisant masse par

dessns et les autres passant dessous, produisant comme

l'effet d'un fin reseau ; 2° entrelacement de spirales el de

recourbees semees, de distance en distance et A cheval

sur la tige de rosaces ou de motifs plus importants;

3° plantes et fleurs stylisees et intercalees dans l'orne-

ment dans des proportions variables; 4° pas de model&

dans le detail, les ornements et fleurs etant toujours

trait& A plat. En foreant lee eleves A se tenir rigoureu-

sement dans ce programme, qui pent porter stir un pro-

(1) L'emploi de la couleur verte est recommande par Mahomet;
n'est—ce pas (Tile qui, a la fois calme et precise, repose le mieux la
vue?

jet. do dallagc, de ter	 , de tapis ou de para	 n les

forcers A mieux observer les types originaux.

II est triste de constater quo' c'cst en vain qu'on

place sous les yeux des debtilants de nombreux mon-

tages cm des livres ; des clue In premiere curiosite est sa-

listaile, its ne les regardent, plus et. ne savent mane pas

y trotiver, au besoin, des exemples. Developper chez eux

le sentiment. de l'observation el. de ('analyse, est tin des

le professeur doll. conslamment poursuivre,

it nr petit y arrive'. que par des programmes coneus dans

le genre de celui qui vienl, d'etre propose. 	 -

Dans le ens oil le professeur disposerait d'ouvrages

complets, on lei conseille de former les eleves par grou-

pes successifs, devout lesquels it devrn lui-meme par-

eourirles planches en signaiant les types caracteristiques;

s'il ne pent continuer le memo travail pour les autres

groupes, it confiera ce soin A des eleves soigneux el

suffisamment instruits; abandonner les !l yres entre les

mains des eleves, c'est les exposer A etre déchires

salis, sans profit pour leur instruction reelle. Dans le

cas ou des eleves demanderaient A les consulter de nou-

veau, it conviench'ait de prendre les memos precautions.

Ouvrages A consulter:

L'Alhambra, par Owen Jones. 2 vol. in-folio.

Architecture et decoration turques au xve siecle, par 

Leon Parvillee, avec preface de Viollet-le-Due. 50 planches

in-folio et toxic descriptif.

, L'Art antique de la Perse, Achemenides, Parthes,

Sassanides, par M. Dieulafoy, 1 vol. grand in-4°100 plan-

ches en héliogravure et text° illustré.	 .

L'Art arabe, d'apres les monuments du Caire, depuis

le vie siecle jusqu'A: la fin du Xvine, par Plisse d'Avennes,

3 vol. in-folio de planches et 1 vol. de text.e.

L'Art pour tons, 26 vol. In-folio.

L'Art russe, par • Viollet-le-Due. In-8°.

Les Arts arabes, par BourgoinA vol. in-folio de toxle.

et 92 planches gravees ou en couleur.

La Civilisation . des arabes, par le docteur Gustave
Le Bon.

Histoire des arts industriels. Moyen Age et Renais-
sance, par Labarte. 3 vol. in-4°.

Monuments modernes de la Perse, par Pascal Coste.

Grand in-folio, 71 planches gravees on en couleur et.

Ifi feuilles de toxic illustre.
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LIVRE HUITIPAIE

INI)E, CHINE,	 ON

I.,- HISTOIRE

Lorsqu'on aura depouillê un peu plus les documents

primitifs de I'Inde, peut-etre arrivera-t-on a penetrer

robscurite qui. régne. encore dans Son histoire, puisque, A

vrai dire, it n'y a pas eu d'hisioriens dans ce pays, et que

ses traditions elles-memes ne se sons conservees que

clans ses poèmes; du reste ces recueils ne sont pas ante-

rieurs au x6 siecle de noire ere.

On ne peut en consequence tracer	 que les grandes

lignes de Ia civilisation hindoue.

Les ,'ryas apportent A ]'lode la langue sanscrite el

l!onstituent sa premiere organisation en petiles tribus,

)uisen royaumes souvent en guerre entre eux, avec un

ulLe indique par les hymnes, dices des Vedas.

Parmi leurs dieux, apres Inclra (qui, sans doute, est le

:!eus des Grecs), sont Agni, le dieu du feu, el Brahma qui
snit panic de la triade: Brahma ', Vichnou et Civil; le sys-
eme brahmanique repose sur les castes et sur la trans-
nigration des Ames.

Bouddha, c'est Calcya-Mouni, l'anachorele de la

amille qui gouverne Kocala, lequel apporte un nouveau

logme dt meuri vers 540 avant Jesus-Christ; les roil de

Cocala et de Magadha favorisentouverternent sa doctrine

pi conserve le systeme de la transmigration des Ames,

epousse les castes, possede une morale superieure A

!elle de Brahma, mais qui, prenanL les ministres de la

eligion dans tousles rungs, ne peat s'accorder avec les

Irahmes qui veulent un sacerdoce hereditaire. Le boucl-

lhisme disparait, aprés des hates dans l'Inde, a une epo-
ue qu'on ne precise pas; it se mainlient A Ccylan, et

omine encore dans l'Indo-Chine, le Thibei, Ia Mongolic,

Chine et le Japon (1). Sur la population de '170 ou 180

(I) En Ghine, c'esl FO; le bouddhisme y inhioduit
ms l'empereur Meng-Ti, de la dynaslie des Ilan, hi. V . (210 avant
sus-Cbrist). Au Japon, Bouddha, c'est Chaca ou Xaca, qui se rap-

roche de Tres peu do CA kya; cost suns Jc riigne de Reital Tenno

millions cl'Indiens, it y en a 141 4 de brahmanistes et, 10 de
mahometans.

Un roi, du nom de Bimbisara, gouvernait deja au

temps des predications de Bouddha, le royaume'de

gadha; son sixieme successeur est Kalacoka, grand pro-

. tecieur des boucldhistes, qui riegne environ de 458 a 430
(a y . J.-C.); et batit sur le Gange une nouvelle capitale

Patali-Poutra ; son Ills est renverse par un aventurier

qui fonde la dynastic des Nanda dont le dernier prince,

Dhamananda, regne de 340 a 320 et est connu des Grecs

sous le nom de Xandrames; it est contemporain de ]'ex-

pedition d'Alexandre le Grand. Cet Elat n'etait pas le seul

A cette epoque; i1 y avail aussi ceux du Cachemire, la

Vilasta, la Tchandrabhaga, le Djelem et le Tchinab;

l'Incle tombe sous la domination des Grecs.

Apres Alexandre, Chandragoupta (le Sandrocolos des

Grecs) delivre l'Inde A la suite dune guerre cont re Seleu-

cus (320); son Ills Acoka (260-226) Cleve le bouddhisme

au rang de religion officielle; puts un nouvel eta/ grec se

reconstitue, lequel prend fin lui-rneme par les Youe-Tchi

ou Indo-Scythes. Vicramadytia (57 a y . J.-C.) delivre de

nouveau l'Inde en 'ce sens que les Youe-Tchi ne conser-

vent que le Cachemire et -le haul Indus et s'etendent!

sun le Caboul; d'autres royaumes existent parallelement.

Les Arabes (1) envahissent l'Inde en 6:37de noire ere,

mais its n'y reslent que jusqu'en 750; its cont. remplaces

parties dynasties hindoues auxquellessuccedant les Ghaz-

nevides avec M ahmoud, qui soul, rem places en I 186, panics

(507 A 53! ;Tres Jesus-Christ) que plusieurs statues Iurent apportees
de Cntiée; !Introduction de la plaslique et de la route coincide au
Japon IIVCC la venue du Imuddhisme, Ia croyance 5hintoiste ne corn-
portant pas de representations humaines. Le nombre de temples
bouddhistes atteinl. 120,000 au Japan. La doctrine religieuse de
I3ouddha contrite encore 500 millions de sectateurs, soil un tiers de la
population du globe.

(I) Voyez le livre precedent, chapittic lar.
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;amides (Turcomans), Quelques an  inl eressants

sont construits sons leurregne A Delhi, mei ropole (1250).

Tamerinn s'empare de Delhi (1378).

roi de Ottani!, Babel . le Tigre, (Icscemlan1 de

Tamerlan, fondo ['empire du Gra nd-Nlagol, en Ira's; un

prince mongol, kkbar (1566-16051, se fait ,remarquer par

des monuments sompt new, , 'Iota mment A Agra; de meme

que l'empereur Shah Jehan, A Delhi (milieu du virsiecle),

Le reste (le l'histoire de l'Inde °lire mains d'interet pour

l'histoire de l'art.

Le plus grand nombre des temples a ei t'• eleve sous.

!Influence du Bouddhisme; la profusion (le sculplures in-

diquerait Ire periode de reaction (In DirAlunanisme; cones •

de cette epoque son( plus lourmentees encore que cellos

de certaines epoques de l'art europeen ; les figures sent

grosses et repletes el, cc qui est important A constaler,

c'est que les ornements des monuments les plus anciens

pamissent inspires des sculptures anciennes de ('Occi-

dent.

L'histoire de la Chine (1) remonte A la plus ahaute an-

tiquite et possede comme d'autres pays, sa periode

prehistorique on - legendaire. On cite: Fo-hi ou Fou-Hy-

Che, empereur et legislateur vers 2953 (ay. .1.-C.), Chen-

Long ou Yen-Ty (2737), et Houang-Ty (2697); c'est A la

soixante-unieme annee de son regne (2637) quo com-

mence le premier des cycles chinois (2); puts encore

Chao-Hao (2598), Yao ou Ty-Yao, sous le regne duquel

cut lieu une inondation, appelee deluge d'Yao ; Chun-

Yeou-Yu, son premier ministre, lui succCde et termine

l'epoque prehistorique.

A dater de ?.'00, se succedent vingt-deux dynasties.

Che-Rowing-Ty, le premier de la iv me dynastie, dice
Thsin (246 a y. J.-C.), fait bhtir la grande muraille, ache-

vee en 236, qui n'empeche pas un Mongol, petit-GIs de

Gengis-Khan, Che-Tsou ou Koubilai-Khan, de s'emparer

de la Chine; it fonde (1280 de notre ere)la xxmne dynastie,

elite Yuen, rebatit Pekin et en fait la capitate. Vient

ensdite la dynastic des Ming (xxime), qui renverse Celle

mongole et dure pros de trois siecles, jusqu'en 1644, oil,

apres une guerre de vingt-cinq ans, les Tartares sont

definitivement maitres et fondent, dans la personne de

Chun-Tchi ou Chi-Tsou, la xxiene dynastic (mantchoue),
dice des Thsing, qui regne encore aujourd'hui.

(1) Tchoung Konolc, Empire du Milieu. L'appellation Chine, qui
n'est jamais employee par les Chinois, parait deriver de cc que les
Hindous avaient design( ce pays du mot Tsina el les Latins Sina,
Sinenses.

(2) Les Chinois divisent le temps en Istriodes (*ales, nominees
cycles, qui comprennent chaeune 60 annees.

II est utile de miler : que l'elevage des vers soi

apparlient snl regne, de I folding-Ty (`2697 a y . J.-C.) et ft
L ro il o purrinioriarice /A,44.-'i's('; pin-e-v ((lion du papie

it Athng-Tien e2,40 v. .1.-C.) et celui avec des chiffons

Tsay-Leu (Io5 a y . .1.-1%); l'epoque de hi decoration d

In porcelnine, it l'amiee 1004 (le notre ere (comme fabri

cation A (518), et l'imprimerie A 1040. La population de I
Chine attein1 315 millions (1) d'habitants, dont 154 i

millions do maimmelims.

On it hirgemenl pulse, I/0111' l'etude tic l'art en Chlni

dans l'excellente publication tic M.O. du Sartel; it (nisi

pen d'ouvrages de ce genre CO114:118 avec autant

science, do precision el, d'espril, d'analyse; c'est grA(

nussi A ses nombreux cliches dont on apu disposer, (it

tics types des plus interessants ont pu etre presentés.

La civilisation japonaise ne remonte qu'A Jimm(

'rearm, qui parait comme dominateur . de 660 A 51

(ay. J.-C.). C'est de lui quo date Pan I de la dynastic in

periale dont on celebre l'annivcrsairc chaque annee,

7 avrii, par une fete nationale. Mais on est encore 1

dans l'histoire fabuleuse; c'est a dater du regne d'Ojii

(270-310 ap. J.-C.) que l'on est mieux fixe.

Le bouddhisme est introduit en 552; le contempora

do Charlemagne est' le mikado Heijo Tenno (805); 1

souverains rCgnent sans difticultes jusqu'en 1192:

periode qui vient de s'ecouler est designee par les chi

nologistes sous le nom de c Ossei ».

Une seconde periode, sous le nom de c Hassei

commence A cette date et dure jusqu'en 1868;

Les mikados laissérent peu A peu absorber leur pa

voir par trois grandes families qui constituent en quelq

sorte la feodalite japonaise. Ce sont les Foudjiwara,

Taira et les Minamoto; l'un des chefs de ces

Yoritomo, fonde d'une . maniere hereditaire ,ce pony

que l'on nomme celui des Shogouns; on concoit faci

ment les querelles d'influence qui se produisirent en

eux. Aux Minamoto succCdent les Hojo, les Ashikaga,

Tokougawa, et ce n'est que guerres, conspirations

assassinats, Landis que les mikados restent oubliet

Kiolo, la capilale.

Ce fut avec le Bernier des Shogouns (cet usurpati

ayant pris la qualification ' chinoise de Tai-Koun, c'E

A-dire grand prince), que les Americains, croyant avoi

faire au mikado, traiterent pour l'ouverture des ports

Shimoda, Hakodate et Nangasaki. A la suite (rune st!

d'evenements, les derniers defenseurs des Soghouns fur

(I) Scion l'administral ion des douanes maritimes ehinoises,3S0
lions.
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details (4 juillet 4868) et le mikado reprit son pouvoir

effectif; it IrOne u Yedo, devenu le Kiolo actuel.

Le shogoun Yoritomo (ma en 1199) donna un grand

developpernent c4 la civilisation japonaise.

Apogee de Ia peinture sous les Ashikaga, malgre

l'anarchie politique.

Style naturaliste, IOUASA MATAI peintre(very 1624i-

1643); epoque Genrokou, KOniN, peintre et laqueur (xviie

el xvine siecles); le peintre HokousAi (1760-1849).

L'Amerique a ete. peuplee par l'ancien monde et par 

vole de migration; cles rapports ont existe entre les boud-

dhistes de l'Asie el les populations américaines. Vers le •

rve ou le v e siécle, ]es Chinois ont découvert l'Amerique

avant Christophe Colomb; du reste, il est prouve qu'il a

existe des relations entre Ia Chine et l'Arnérique au

:cute siecle. Les Japonais soul , dans le meme cas; certains

objets trouves au Japon, ont une ressemblance caracte-

risee avec les objets de meme nature venant de la vallee

de Mexico.

L'histoire de l'Amerique est encore dans les Let-tares

et-, des que l'on cherche ii former une chronologie, on ne

trouve guere que le Mexique et le Perou clans une periode

qui correspondrait aux m e et xive siecles de ('Occident.

Celle periode Montezuma II , dernier roi du

Mexique, qui mourut en 1520; Atahualpa, dernier roi du

Perou, rut etranglé par Pizarre en 1533.

Les arts de ces pays paraissent avoir éte avancês en

architecture, en sculpture, en peinture et en ceramique;

leur habilete en orfévrerie et en bijoUterie excita l'admi- •

ration et, malheureusement , l'avidite des Espagnols.

Mais, touterois,"il Paul, admett re que Ia civilisation de ces

peuples elan dejii en decadence fors de la compete. 	 •

On ne s'occupera done pas de l'art industriel et deco7.
ralir en Amerique.

AIIT Ill:C. CA 'IF 36
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Les exemples de constructions faites de materiaux rap-
portês apparliennent aux époques les plus rapprochees.

Des sculptures et des inscriptions boucklhistes out

fail croire d'abord que certains temples devaient !cur

origine aux ,secfaleurs de Boudclha; il esl prouve qu'il y

en a (rune epoque plus ancienne, lesquels out. éte, a plu-
sieurs reprises, l'objet de remaniements et de travaux
supplementaires. Crux de Salcelle et dtlephanta sont
consacres a Civil, et on y volt des statues colossales de ce
(lieu; on trouve aussi a 21ephanta une imagede la triade

rig. H13.

3rahma, Vichnouei Civil. On pout tiler, parmi les tem-
fles non souterrains, les pagodes de Chalembroum el de
)jaggernal., edifices 5omplucux offrant de wastes salles
ivec do nombreuses colonnes do ha tiles pyramides
:ouvertes de moulures et dc sculptures; clans to Durwar

M y sore, les temples de fleejanuggur, Purudkul et
fullabeed. tin mfr exterieur, perce d'une porle ii pyra-
nide, forme une enceinte; pals on en trouve plusieurs
1,1CeetitilVeti,	 50111, CC)111111e 111.1 temple (IV tieringha m

Le temple proprement dit est. au centre : it y a une nef
pour les fideles et un sanctuaire oir n'entrent que les pre
lies; Ia statue du lieu est clans le sanctuaire oil s'accom-
phi le sacrifice. Des statues, des chapelles et des bassins
pour les ablutions sont disposes clans les tours.

Figure 81:1 grande tour (goporam) du temple de

Madura sos qualorze &loges, recouverts de colonnettes
el do personnages en slue, s'elevent a 50 metres de hau-
teur. I.e temple, consaere pour le moment a Parhati, la
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Fig. 814.

femme de Civa, passe pour le type le plus curieux. de
l'art hindou clans le sud de la péninstle; le dome central

est dor& clans une cour se trouve un reservoir sacre

aux eaux ver couvertes de nelumhos. On n'esl pas
fix' stir l 'epocine de la construction de . ce monument,
quo contains font . remonter a tine epoque fort ancienne,

Fig. 515.

Les principaux edifices, appartenant is l 'art hinclo-
persan-arabe, sont : a '<outfit), pr's de Delhi, tine tour
'levee par le roi Pithaura (1 113) ; la mosque(' de mime

nom (1190), par Cut-ud-Din; le mausolee de l'empereur
:11tamsch (1235) et une porte mo numentale, par Alfi-ucl-

Fig. SIC.

Din (1310); le temple de Brinderaboun, pros de Multra,

appartienth In meme influence avec unc part plus grande
hindoue ; le merveilleux mausolee de l 'empereur .‘kbar,

Seeundra, pres de Delhi (vers 11300), at cetui de l'empe-
reur Shah Jehan et de son es pouse, la helle Moumtaz,
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rig. 817.

chit TAdj Agrn (IGO); lc sonimel de hi coupnle
s'idi. ‘e it plus de 80 melres nu-tlessus clu snl, el (puilre
portails de 2(1 nii . fres cle linufew' V donnenl entri• o. ()n
penl tiler enfin 1:1 mosquec de Vol .' NIusjid, cut des

perk4, nussi	 Agra, p:ir le menie sotivernin; le palais
clu CrAnd 'Al();,401, nu foil de Shah .1chan, rennin& en

cI la grAnd( mos(lui'• e	 )Iusjid (1650), bus les
deii ‘ A Delhi. (;es eclificesdeciq cnt une influence persnne
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rig. RS A

2Sti ENSEIGNEM ENT DE L'ART Mt.:CORA:1'1F

tres ea racterisee ; Ins twenties el les (Mines stmt. de 14
courbure du diagramme 770.

I:architecture recent e se rapproCherait de l'art

russe; lel est par exemple le clocheton (fig. 890) qui

surmonle tine des 'tortes d'un letnple do hi ville de
Bhopal.

Le symbolism! religieiix a conduit In statuaire hin-

doue A des formes monstrtuttises et bizarreFt par l 'accu-

mutation des personnages, par Ia pluralite des bras et

lull. roomful:Ilion des allribuls. II est toutelbis des dis-

posit kilts decora lives qui 110 ma nquent pas d'une ecrtaine

originalite, Idle est tine facade do tenzple, d'une (Toque

indecise, dans la pagode de Seringlitim, A Tritchinapali
(fig. 814), ou Trichinopoly, dans la presidence de Madras,

eit des chevaux el, des personnages de toutes sorter Tor-

ment eariatides supporlant des enlablements qui sonl

eux-memes de petits monuments. Il semble que ces

ouvragcs hindous sont le fait d'hommes qui, avec un goat.

strange et avec tine imagination vive, ne posseclaienl

qu'une vague notion des principes des.arts et qui, ayant

sans doute vu d'autres monuments, avaient a Coeur de

faire quelque chose d'absolument nouveau et d'une

ricbesse que personne ne pourrait surpasser. Dans l'or--

fomentation proprement - dite, cette preoccupation

n'existe plus;elle donne de meilleurs resultats ; on enpeut

juger par les bordures 815 et 816, qui proviennent d'un

vase en metal; dans celui sth; le metal apparalt sous un

fond gris noir et forme le Landis que, dans celui

816, c'estle contraire, et le dessin est obtenu par le mas-

tic coulê dans le metal incrusts. Incontesta,blement clenuee

de complications, cette decoration est A la Ibis originale,

Simple, ingenieuse et parfaitement adaptee au procedé.

II en est de meme des panneaux de porte d'un grand tem-
ple bouddhique de Saatchi (fig.. 817); on ne saurait ima-

giner un arrangement plus touffu et plus curieux; le
ndlumbo, en flour VL1C par dessus et en fruit, y est habile-

ment represents; au centre, deui , fleurs sont interpre

lees A l'egyptienne (1). Remnrquer dans les zones late-

rates un arrangement dCcoratif quo l'on n'a pas encore

rencontre; ce n'est -pas tin rinceau, &est une tige qui

serpente par un mouvement anguleux, donnant A chaque

evolution opposee, tin culot de feuillage de raccord d'oft .

s'echappent des boutons, des fruits et des fleurs.
Dans le panneau de toile peinte (fig. 818), lequel

appartenu clans le temps nu point-re Brion et remonte au
xvic	ce sonl., sans contrecill, la.vegetation, les ani-

maux, les oiseaux et les ornements qui sont le plus

remarquables; les deux grinds personnages, (rune rai-

(4) Voyez page IQ.
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deur parliculière, ne prCsentent d'intera que par l'expres-

3ion de la tete et par le costume.

Si ce decor appartient reellement no xvi e siCcie , ii

Bxpliquerail, dans une certaine mesure, certains arrange-

;bents persans qui en seraient issus; et ferait ressortir,

:Pun autre cOle, une influence arabe. L'encadrement du

aanneau est forme de la ,juxtaposition d'un certain nombre

le bandes d'ornements de largeurs différentes : deux en

taut et une en bas sont analogues et, ne sont constituees

lue par la succession d'un mime motif qui, obtenu pro-

)ablement par on decalque ou par un poncis, ne com porte

)as de la part de l'auteur la recherche de conlenir deS

)arties egales s'ajuslant exactement dans la largeur du

)anneau. Ii se compose d'une rose cenirale, sur laquelle

;'ajustent quatre tiges avec feuilles et fleurs, et est ler-

nine par une sorte d'arcade lobee clans le diagramme

eneral de la, fig. 769,'à 'aquae la suivante se raccorde

mr la pointe. En haul., entre ces bandes, ii s'en trouve

;tie autre plus large et d'une grande richesse, rnais mal-

teureusement; tronquee; (fest, comme pour la piece-
:

lente, une' portion de poncis utilise. Toulefois on en

n ossi.cle a peu tares le rapport (1); eL, des qu'on se donne

a peine de l'etudier, on ne Petit cesser. (fen admirer

ajuslement habile et la ponderation. On y volt apparait re

es magnifiques neurons qui liennent a la fois du fruit;

e la feuille et de Ia flew. , oil les Ilindous et les Persans

nt excelle et que l'on n'a pu qu'imiter; its sont disposes

u centre et forment- masse atternativemenl avec des

lsaces sur lesquelles se rattachent de grands demi-

c ycles, reposant sur la bordure; les remplissages son'.

tits par des Liges de fleurs et leuilles et des ornements,

uivant, le diagramme de noire lig. 809. A la base est une

litre bande formee d'arcades successives . A lobes repo-

(1) Rapporl. Se diL de parties dun dessin degarter point ou
etoffe, suffisantes pour se rendre compte du raccord des rouleaux
.1 des les assembles en largeur, el de Ia sequence du uneme motil'en
ngueur.

sun t sur des piles en forme de balusire, et eneadrant elia7

cune une petite scene de personnages lemmes; autour

et A cOle du stkjet central, d'auires bandes tres kroites,

avec arcades sans supports, ou un ornement courant.

Entre les deux grands personnages est un arbre A bran--;

chages, feuilles, fleurs symetriques el anime d'oiseaux;

nil sommet, uric arcade qui supporic dans le tympan un

paysage stylise avec arbres, arbustes, animaux, etc., etc.

(Test de l'Inde que sont Venus les procedés pour rea-

liser les dessins stir toile; de IA l'expression d'incfienne
et crindienneurs, consacree A ces elates el A ceux qui les

fa briquent. A la naissance de eet art. en Europe, on n'exe-

cola les dessins sur toile que par les procedes qu'em7

ployaient les peuples anciens et qui sont encore suivis

par les 1-lindous, c'est--dire A l'aide de pinceaux A , la '

maniere des peintres; de IA encore l'expression de toiles
peintes et de fabricant de toiles peintes. Ce furent les;

Portugais qui introduisirent les tones peintes en Europe.

Les I follandais, plus industrieux, en oni importe les pro;

cedes; cependant c'est A des Francais que revient „

neii i . d'avoir tree l'impression sur etolfe qui se fait
• _

avec des planches gravees, une [dandle par couleur. La

fabrication du chide offre de nombreux procedès et em-, • •

brasse tobtes suites de genres en etoffes• de colon, de

sole ou de laine, parmi lesquels celui dii Cachemire de
I'Inde occupe le premier rang. Le cachemire de I'Inde;

fabrique avec le• duvet pris sous la poilrine d'une

race Louie speeiale de chevres du pays des Kirghiz;

faits par morceaux, aussi bien que la bordure, ces

fragments. sont cousus ensemble pour former un chafe.

Ce travail s'opere, no moyen de broches plates et ton-

gues, par des ouvriers nommes radtfougors. Un beau	 •

chills du Cachemire, qui en produisail annuellement,

80,000, y occupait par consequent un nombreux person-

nel. Les couleurs son I vives el nombreuses; Pellet

general est Iles harmonieux el obtenu precisement par

ce melange; le dessin a ffecte sorloul la forme de pa lines

dont il a ale question pages 270 el 277.
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hi nc

Egyptiens, (:luddeens, Ass) Hens, Torres,

llomains on! passe : beaucoup emporlanl ever cu .% leur

hisloire, qu'il nittl arracher aux pierres des tombeaux el

aux sables du desert; les Chinois son, demettresee

et aienl t rois mille anti avant not re ere ; its soul- Oen x, hien

vieux, et tour vieillesse conserve encore Ic caraclere

Les habitudes do leur enfance; its petIven1 bleu

titter leer proverbe	 Le monde es ( tin „Isle Ih& c, ' re oil

it se joue une eternelle comedic. »

'• nest pas clans leur architecture gull Taut alley

chercher des types pour nous; quoiqtie possedant,des

moyens . d'une grande puissance, A en juger par les pierres

enormes de leurs ponts et de leurs arcs de Triomphe
(pal-sang- on pal-leou), its n'ont pas recherchè, comme les

autres peuples, un aspect imposant par la forme et par la

masse. Leurs temples ne sont que des pavilions, oil it v

(I) Fong-Flouring ou Phimix. Animal fantaslique chinois; oiseau
immortel, svmhole de force el de beaute, moilie uigle et moitie paon,
et Ky-Lin, animal de bon augure chinois, symbole • de la facile
parfaite. Tete effrayante et rameuse, munie de tentacules nasaux;
corps recouvert d'ecailles et arrne de pointes le long de !Whine;
jambes lines et déliees se terminant par tin sabot fourchu : est-ce
une ironic? Ce plat, dc la famine retie, appartient a la collection de
M. 0 du Sartel.

two set( le inlwe yen L .0'111/111 L le dicti, precedes de emirs,

precedees elks-mei»es de plusieurs vestibules; le tout

formal tine enceinte dans Int i tielle wont les logements

Iles pretres ou des ItOpilaux. Tout cela est Ic plus sou-

vent en boil, Innis reconvert de dortires, de peintures,

d'incrusl al ions ; la eouverture, dont les angles se relevent

en forme de corn y, est couverte de tulles en poreelaine

brillante de couleurs. De nombretiscs tours A etages

superposes, presque tonics de memo aspect et ne

variant clue 1)0r le nombre d'etages, jusqu'il dix, ont un

cartictere do puerilité ou d'invention enfantine ; elles se

[eminent par une point.° Ontouree d'anneaux, d'oit des-

cendent des chalnes lixees aux angles de la toiture. Tout

cola est joli, ingenieux, industrieux, conforme A une

generale, A des regimen latio ns officielles tres n

culeuses, scion un type general (lie l'on nomme le -ring,

mais qui s'eloigne completement des idees clue l'Occi-

dent s'est fait des expressions de la forme artistique.

La conjecture A l'égard de cc que l'on nomme cha-

piteau, basée stir la necessite de coiffer le support d'un

linteau ou d'une architrave par un membre intermédiaire,

-est contreclite par les Chinois : leurs supports n'ontjamais

de veritable chapiteau, Landis clue les Japonais, comme

on le verra, pOssedent des arrangements de ce genre tres

curieux A observer.

Nous ne sommes pas en etat de titer les edifices les

plus importants et l'epoque laquelle its ont el& cons-:

truils; it n'existe pas en Chine de monuments anterieurs
au xie siècle de noire ere. _

Du reste, avec son esprit positif, ce peuple estime
qu'un 'edifice qui esi reste debOut autant que la generation

qui l'a vu &lever, a satisfait tl sa destination.

La maisOn chinoise est co mposee d'un rez-de-chaussee

sans &ages, comprénant plus on moins de pieces de

plain-pied, garanti par des treillages exterieurs contre la

curiosite des passants, (invert A l'interieur stir une cour

ou un jardin. Par sa construction en briques qui permet
de varier A nerd le decor et la couleur des parois, par

'orme de sa toiture aux angles relevês, couverts de
tulles vernies, debordant de tons cotes et abritant tine

galerie qui s'allonge stir un ou plusieurs cotes, par ses

piliers peints, par ses decoupages et ses refouillements

nombreux, elle presente tin ensemble (run aspect gra-

cieux et gal. Dans le vestibule ou dans la cour est. tin

ecran mobile, ordinairement genii de planter grimpantes,

qui mosque l'entree de la salle de reception, laquelle est

incublee, au chevet, d'une table oil l'on volt des bride-
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parfums, des vases, des pots de flours : c'est l'autel des

clieux 'arcs; en avant, sopha et rangees de chaises en

ebene ou bois foncés. Porcelaines, bronzes, étagères et

meubles charges de bibelots, écrans, peintures appendus

Fig. 820.'

:ontre les murs, complétent la decoration, quelque chose

omme l'atrium rornain avec lilus de fantaisie. On voit

insi clue les Chinois o p t eu, bien avant nous, ce goAtparti-

ulier pour les menus objets d'art qui les a conduits a leur

Fig. 821,

tppliquer des industries particulieres, qui precedent beau-

oup d'autres par leur antiquite.

La peinlure fut cultivee en Chine des WIC (Toque

eculee: le 110;1-Men, do Tang-Kcou, donne les annales

AltT DatOltATIF

de cot art depuis 221 de noire ere jusqu'en 1341 ; lc Tou-

floai-Pao-Kien, de Ifia-Ouen-Yen, donne les noms et

la biographic de clix-huit cents artistes. Qu'etaient les

peintures de ce temps? Au moment de la belle epoque,

les empereurs, les grinds dignitaires et les gens riches

avaient, parait-il, des galeries de tableaux pour lesquels

its faisaient, commc l'ont fail. certains amateurs occiden-

Fig. 822.

taux, la folie de vendre leurs terres. Les invasions tar-

tares ont-elles tout detruit? Se sort-elles bornées a porter

atteinte A cot art, en poussant les esprits vers la culture

du sot? Des &paves gisent probablernent encore dans

quelques demeures ignorees. Des oeuvres nombreuses

Fig. 823.

et inieressa iles onl (Me recueillies en Europe. On est

parvenu a classes la twilit ure chinoise en diverses

epoques. Quart aux productions relativemenl recentes,

elks no peuvent later avec ceiles du Japon, qui recite,

37
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ment leer suece(	 clans la march() de l'arl, (tans ces

regions.

II est certain qu'A Baler (hi x visa siecle commence le

regne d'un procede, qui consist(' A guise) les composi-

tions clans (les ouvrages ou se trouvent d'innombrables

Fig. 824.

• modeles de tout ce qu'on petit y faire entrer; it suffit de

recopier en groupant avec plus ou naoins d'adresse.

On reviendra sur ce sujet au chapitre IV.

On represente souvent Bouddha dans l'attilude calme

du savant recueilli, les jambes croisees et les mains ken-

, dues sur les genoux; une enorme fleur de lotus &pa-
nouie (1) lui sert de siege; qtielquefois it tend a s'unifier

avec Brahma, el alors it possede plusieurs paires de bras

dont les mains portent les emblemes des dons du ciel et

des regions inferieures. La figure 820 est un Bouddha en
porcelaine de la fanzine rose (voir plus loin, page 295,

Fig. 825.

pour cette qualification), de 0'96 de hauteur appurtenant

A la collection ' Morren, A Bruxelles. Le chien de Fo'
(fig. 821 et 822) est connu en Europe sous le nom de
chien chinois ou de chimere, embleme de la paix, de la

(I) N 'est-ce pas plutol une flair de nelumbo?

Ira nquillil 6, du bonheur paisible, le gardien des temples

et du foyer domestique; c'est lui que l'on trouve si sou--

vent represente couebe, on (101)0(11 stir ses pates,

portant haul. sa tete large el. puissance W. Les den,: types,

le premier emaille stir biscuit, bleu turquoise et pose sur

un socle violet; le second, stir biscuit vert feuille de came-

lia, la criniere et la queue Iris violate, a ppartiennent

M. 0. du Sartel.

Figure 823 :	 Sur le vu de cette statuette,

pretend() que les Chinois avaienl, connu la salute

Vierge, el, d'autant plus quo, souvent, son collier A pen-

deloques est terminee une croix et qu'elle est accom-

pagnee d'enfants. Kouan-Yin, die() compatissant et sau-

year, s'est incarne rente-trois fois sous diverses formes

d'hommes, de femmes et nieme d'animaux, pour sauver les

elms. 11 est ordinairement considere comme une deesse, •

A cause de rasped, effemine sous lequel on le represente.

Au fond, c'est le genie de la science, de In longeVitó, de

la puissance ou de Ia beaute; sous le nom de Nan=-11o17,

Kouan-Yin, c'est la protectrice des pecheurs el la reine

des eaux.

Le diet( de la longdvitd est Cheou-Lao (fig. 824);

Bent, en main le fruit du Ocher merveilleux, Fan-Tad,
qui procure l'immortalite; c'est le philosophe Lae-Tsse

Vie en .604, ay . J.-C.), le fondateur d'une secte mystique,

le latifsme, qui passa au rang des immortels; cette sta-

tuette appartient A M. 0. du Sante!.	 '

.Voici, figure 825, Pou-Tai, le dieu du ' contententent,
le poussah vulgairement connu en Europe; it est assis

sun le sot et appuyé sur une outre dont le contenu seinble

lui procurer une satisfaction complete que • manifeste sa

face epanouie et son obesite (porcelaine bleue, collec-

tion Cernuschi). Le dragon (fig, 826) est l'emblerne de Ia

puissance terrestre, et par consequent celui qui est ',rode

sun les enseignes et stir les velements de l'empereur (2);

(I) Voir mix qui sold a Fontainebleau, clans Ia cour de In Fon-
taine, a l'entree du =see chinois.

(2) Le dragon de l'empereur soul possede rind doigts a ses
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par etiquette, on le rapetisse en raison du degre. de (ilia-

l ion ou de parente des membres de la famille impériale

qui ont seuls le -droit d'en faire leurs armoiries. On a
montrè plus haul le phénix et l'animal sym bole de la

cite parfaite (fig. 819).

Suivent ci-apres quelques indications, relatives A
des chiffres ou A des emblemes symboliques, presentant

- ' de l'inièret pour la decoration.

Figure 827 : signe de longévite, Cheou, en caractéres

chouans; it est reproduit frequemment clans l'ornemen-

ion et parliculiêrement clans cell° des etoffes. Les fi-
gures 828 x834 represen tent divers symboles. Figure 828:
l'écriture et la peinture, figuróes par le pinceau, le rouleau
de papier et la pierre A broyer l'encre et les, couleurs, le
tout reuni en faisceau. Figures 829 it 831 : la justice,

figure,e par la pierre sonol'e, Kouei, faile de jade (1) ou

de poreelaine; cetle pierre a des formes diverses, mais,

(I) Beaucoup d'objets sont peesenles conune des jades, avec les-
quels ils ne doivent pas elm conrondus. On distingue : le jade Mane,
Wane de lait, blanc jaunAtee avec !aches rte rouillc, qui se rattache au
groupe des let:muffles et n'a pas ele rencontre hoes de Chine; le
jade vent (groupe des aclinnles), gristitre, gris verdalre, veil, qui
se trouve en Chine et dans ceetaines Ii aches ou kinks des naturels
de l'Oeeanie; le jade uei!anien (groupe des pyroxenes), niOnies rou-
lettes que les jades precedents, qui seri. aussi A la I:link:Ilion des
haches dans l'Oceanie; 1;1 jadeite, Mane laiteux, gris verdAlee, gels
bleullee, veil emir, veil fence, veil ponune, vent Onweautle, jaune
orange, ne la plus rUpandue; la fibrolite, Mane laiteux, jaunatee,
marbel: do veines grimes et de inches de eouille, et la chloromelanite,
noire, veete par I ransparence..

le plus souvent, celle d'un losange; le ruban qui l'entoure
serf au magistrat.pour le suspendre it la salle d'audience;
en arrivant, les plaideurs lc frappent en signe d'ac-
quiescement absolu (?) it la sentence que le juge va
rendre. Figure 832 : le talent, designe,'. par une des perles
tombees des mains de la deesse
Figure 833 : la musique, designee par un groupe d ' ins-
truments. Figure 83/1 : la puissance, figuree par le
sceptre.

Figure 835: plat en brortie, decor& en relief de carac-
12-res tchouans el des signes du Todiaque, d'apre.s une
gravure d'un ouvragechinois de la Bibliotheque nationale,

(Po-tou-long, Description des vases antiques); les mois
de I'ann&e clans l'ordre chinois sont : le premier mois, ou
plutOt la premiere lune qui est celle de Mars, que figure
le dragon lui-mime, puree que c'est A ce. moment que,
suivant les Chinois, it quitte la mer pour s'elever dans
les regions superieures ; le serpent pour MTH; le cheval
pour Mai; le Mier pour Juin; le singe pour Juillet;
poule pour Gout; le chien pour Septembre; le sangliey-
pour Oclobre; le rat pour Novembre; le bcriff pour
Decem bre ; le tigre pour Janvier et le lapin pour Fevrier.
Ces animaux, qui se trouvent rarement rèunis stir des
porcelaines, le sont souvent sur des bronzes,. sur des
meubles on sur des plaques d'ivoire, ranges en cerele.

ielquefois aussi cis douzc animaux du zodiaque sont
repr&sentes par des genies guerriers diversement armes
et ayant tine Iete repondant it leur now.
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838.

On a pane plus haul. (fig. 824) de Cheou-Lao, cc dicu

de la longevite dont le crAne enorrne contient toute Ia

science; it faut le montrer aussi perche sur le cerf blanc

el. I °nail', en main le sceptre

(fig. 836). Cc type, an brow, de la

collection Cernuschi, est. remar-

tiunble par Ia perfection de l'cruvre

elle-ineme au double point de vue

(le et du caraclere; le

(ter(' atteinl, les dernieres

de cc qu'on peal, faire pour repro-

duire In nature. Les Chinois et

Teti Japonnis executaient !curs

bronzes it eke perdue (voir plus

loin, figure 870). Avec cc procóde,

chaque piece reste originalc, tart

dis qu'avec les procedes actuels,

on petit, executer autant d'exem-

plaires qu'on le desire, d'apres un

modele en plAtre ou en metal soi-

gneusement retouche; mais la

main de ]'artiste ne se montre plus

avec la meme intensite. Les

bronzes chinois remontent a tine haute antiquite,

Figures 837 et 838 : vases en bronTe; le type 837 remonte .• -

A halt ou neuf siecles avant noire ere (hauteur 0195);

Fig. 838,
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remarquer dans le type 838, la forme A terminaison en

arc en tiers 7 point du motif qui s'applique stir le col et sur

. le pied du vase (hauteur 0° 1 18); l'un et l'autre de ces vases

apparliennent A la collection de M. Duglere.
On constatera stir le Lord superieur el, contre les sor-

tes de batons carres appliques contre le milieu du vase

838, de verilables miandres qui enirent constammenl
dans la decoration chinoise el. japonaise; tint, it est vrai

Fig. 839.

que certains motifs sont concus par une . sorle d'intui-
lion inevitable. Les Chinois nomment eel ornement
ouen « festons en forme du tonnerre » (voyez pages 11,
87 et 88). Le lerme caracteristique chinois est Bien plus
exact que le lerme anlique.

L'email cloisonné (voyez page 154), ainsi que toils
les ouvragcs martelés en or, argent, cuivre el. bronze,
ont ete polies au plus haul degre de perfection par les
Chinois; on en constate un exemple clans le vase admi-
rable (fig. 839), appartenant A NI. E. GAlichon. II conviera
de remarquer: 1° une forme aussi precise et aussi pure que
celle d'un vase grec ; 2° l'agencement des rinses et des
totes de rnonstres qui les composent; 3° le ton harmonieux

general dont Ia gravure ne peul dormer qu'une impression
incomplete. Figures 840 A 844: chandelier (xive siecle); la
legende des coulcurs montre que le bleu turquoise forme
le fond sur lequel les ornements se cletachent; B, deve-
loppement du dessous de Ia coupe la plus importante;
C, developpement de la petite; D, developpement du

col au-dessous; E, developpement du nceticl. Celle forme
de chandelier n'est pas speciale it la Chine; on en trouve
de nombreux exemples en Perse, chez les Arahes, et
meme en Occident, au Moyen Age.

On salt que les Chinois ont montre et montrent encore
(dans la province de Tche-Kiang) une habileté Write par-
Liculiere A fabriquer les meubles de plusieurs essences
de bois, incrustes de diverses matieres. Leurs agence-
menls de charpentes, la fabrication des grillages et des
jalousies,celle des balustrades et ornements, ne laissent
rien a desirer.

Avant d'aborder l'examen de la porcelaine chinoise,
qui joue un role si considerable clans les arts decoratils,
it est utile de fournir les indications indispensables stir
sa fabrication en general.

La porcelaine est de deux nalures : la pdte dure et la
pdte tendre. La premiere est composee d'une argile blan-
che, le kaolin, produit infusible. aux plus hautes tempe-
ratures clue l'on rend transparent, en y ajoutant une
petitequanta& d'un produit nature!, le feldspath, roche
tres abondante dans la nature; Ia piece, apres les ope-
rations préalables et un seeliage, subit une premiere
cuisson, dice ddgourdi, a II200degres environ, qui facilite
la manipulation, puis elle recoil la couverte (le plus sou-
vent nominee email), composers de feldspalh broye, puis
est suite de nouveau A 1800 degres. La pate ainsi preparee
est blanche, sonore, transparence et Ires dure, puisque
tine poinle (racier ne petit In rayon. Elle est alors apte A
recevoir la peinture, el ensuite elle subit tine lroisierne
cuisson moms intense; ce procede est nomme sur con-
verte.

La seconde, la pate tendre, compost:se en partie de
kaolin, de phosphate de chaux, d'oxyde de plomb et de
silice, est trey translucide; sa couverte A email est i1 peu

pros de mome nature. Sa fabrication presente clegrandes
difficultes, aussi son prix de vente est-il toujours eleve;
la palette de sa peinture est restreinle (I).

(I) Le produit quo l'on nomme nouvelle porcelaine de Sevres a
tine pine legeremenl ambree; elle accepte non seulement une couverte
de grand feu, mais encore des couvertes plombiferes; elle pout etre
enrichie d'emaux ; enlin elle petit etre suite une temperature oil le
cuivre ne disparait que lentement, ce qui a permis de reproduire
routes les belles couleurs obtenues en Chine avec ce metal. Mats
l'emploi des emaux. se faisant A plat )7, suppose A des modeles de
peinture; c rest ainsi quo cette porcelaine a entralne avec elle une
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Fig. 840.

La porcelaine depourvue de couverte, quint elle est

suite it 1800 degres, se nomme biscuit; sa surface est

apte a recevoir la peinture comme celle avec couverte ;

on en fait, aussi des persohnages et des groupes.

841.

modification complete dans Part du decor : la perspective et les
modeles de Ia miniature ont disparu; les Ions rornpus et rabatlus on'
ete remp/aces par des couleurs Crunches, assez vives en general et
souvent assez transparentes pour Cairo valoir les details des reliefs
les plus fins; enfin la richesse de la palette d'emaux a permis une
variete de fonds beaucoup plus grande, d'une glacure el d'une limpi-
dile quo l'emploi des couleurs ordinaires tie saurait donner. Celle
porcelaine, qui possede ainsi les proprietes de cello de la Chine, -ne
dolt pas etre confondue avec la porcelaine tendre dont elle s'eloigne
par sa 'nature et par sa composition.

On super	 I tellinefois tine pate l'orrate de felds-

pall!	 (k . kaolin it de In porcelaine color6e par un

Fig. 842.

oxyde et degourdie; cette pate se nomme barbotine. II se

procluit alors l'effet suivant: lorsque cette pate est suite,

les parties epaisses donnent les clairs, et ces clairs

nent clans les parties minces nu point que la transparence

laisse your le Lon de la piece sur laquelle la pate a &le

posee. C'cst le principe de l'email des peintres, dont on

3 isne OTand

Otetruner f sec

^ouee clnnaae

imeraide
=	 hgribiit

Legende des couleurs
des types 840 A 844.

Fig.

s'occupera au livre suivani. On modOe In barbotine avec

des mails specinux et non au pinceau. On pout (miter

aussi la barbotine comae de Ia gouache, en y muMangennt

des oxydes:
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Loraine les Chinois furent obliges de se contenter de
bleus de moins belle qualite, its les placerent'avant la
convene et les lineal cuire ensuite; c'est, roperation que

Won nomme sous couverte.

On nomme glaore, reffet de brillant (rune porcelaine

ou d'une faience.
Toute cette lerminologie facilitera rintelligence des

descriptions qui vont suivrc.
La fabrication proprement dile de la porcelaine en

Chine remonle A la dynastic des Thang (618-007); 111.110-
sellini a -trouve dans: un tombeau egyptien des prides

bouteilles (tabatiêres) en porcelaine A surface chagrinee

.et emaillee vent clair, ayant en reserve deux. medallions
.• opposes sur lesquels sonl traces en noir, d'un cote une
inscription en vieux, caracteres Li, et, de l'autre, une

,fleur sun sa tige (11g. 845,846 et 847, du musee de Sevres

c t de la collection de M. P. Gasnault). Cela leur fit donner

-aussitôt une haute 'antiquite: 43-33 puis 713-
'714 de noire ere. Les rnemes ayant &Le trouvees aussi en
1845, en Chine, clans une fabrique, on a reconnu
fallait decompter et qu'elles ne pouvajent etre aussi an-
ciennes.

Les porcelaines blanches etluisantes invariablement
se nommen!, no et leur fabrication dune jusqu'A ce qu'on

'Com-hence a voir cellos decorees de bleu sous couverte,
nornmees Pi--Se- Yao, tres prisees par rempereur King-

- Te (1004-1007).
Puis, au temps de Iddeuxiemc branche de la dynastic

des Song (dile du Midi, 1126-1260), on fabriqua, au pays
de Tsi,n, des ecuelles el des tasses d'un blanc d'ivoire,
ayant un petit pied et sun lesquelles on volt des flours cle
ni/umbo et des poissons dessines par des trails en relief;
la glagure veinee incite les rides de react (fig. 848, A M. du
Sartel).

Sous la dynastic des -Yuen (xx e , Mongols, -1260-1368),
apparaissent des 'poreelaines, bleues et blanches sun
lesquelles on moulait ou ciselait des fleurs colorées
ensuile; puis sous le régne de Yong-Lo (1403-1425, de la
sale dynastic, Mings), les vases sont un pen moins ('pail,
d'un blanc pur, ornes et ciseles A la Pointe. lei flail repo-
que, dile primitive.

On dislingue ensuite cinq epocines :
Premiere (1426-1465). StoucN-Tc. Figure 849 : grande

bouteille, 4 panse ecrasee et long goulot droll surrnonte
d'un renflement spherique, ornee de dessins arelmiques,
peinte en beau bleu :1g-cats& sous couverte ; stir le renfle-
ment de rorifice se trouve trois fois Ic signeFO(bonheur),
en vieux caractere Siao-Tchouttn (marquee, hauteur on'43,
li 17. Beurdeley). Dans cel Le cpoque on commence A em-
ployer Ic rouge de cuivrc et un attire rouge (ox de de ler)

•

qui serail, le vermilion oil rouge de fen; les peintures de
diverses couleurs apparaissent ; on commence it placer
des personnages..

Deuxieme (1465-I 567 ou 1573). TetuNG-1-loA. Figure 850:
grand vase print sztr couverte, cc qui n'avait pas encore
ete fait; rochers croic patient des buissons d'atthipine
dont les rameaux, charges de petites fleurs blanches
emaillees, s'etendent sur tout Ic vase; fond vent cl'huile
(marque, hauteur 0 e1 ,72 , a M. Salting, A Londres). Lege-
rele et gr4ce de dessin ; Ic beau cobalt ótant épuiset, on
se contents de bleu interieur, qui fut probablement im-
porte par des marchands musulmans,

Troisieme (1573-1644 ou 1662). WAN-Lt. Figure 851 :
grande jatte avec couvercle surmontee d'un chien de FO,

Fig. 845.

decoree bleu sous couverte; porte au pourtour des per-
sonnages en biscuit representant les huit Pd-Chen (I)
groupets deux par deux (Hauteur 0 17'47; A M. Morten,
Bruxelles). A cette epOque, a cause de la mauvaise qua-
lite du bleu (2), on ne peint clue Sous couverte, et des
emaux.de la famille verte completent la decoration sur
converte.

Quatrieme (-1662-1723). KHANG—liv : Periods remar-
quable par ses produits; fanzine rose. Figures 852 et 853 :
pitong (cornet A pinceaux), decore d'un sujel en bleu

sous couverte reprêsenlant un empereur rendant visite A
un ancien .serviteur qui s'empresse de Jul souhaiter la
bienvenue dans-la residence de neuf generations repré-
sentees par les personnages de tons Ages accourant au-
(levant de rillustre visiteur (I tauten' . O re ,IS, A M. du Sartel).

Figure 854 : plat fond bleu lazuline rehausse de -
lègers dessins en or, ayant en reserve sun le nzarli (3)
une succession de medallions ornes de paysages on de
buissons fleuris en emaux de la famille verte ; au centre,
clans une grande reserve, point:avec la meme palette, nil

(I) Saints personnages immortels ( yoga, plus loin, figure 858).
(2) Le bleu des 11111sulnians ayant a son lour dispm111.
(3) Jfarli ou Marty; se dit du rebord exterieur et aplati (rune

assiette ou (Pun plat.

Fig. 846. Fig. 847.
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episode do roman : Deux amourettx soul surpris (tans

on jardin par un ,jaloux tout eballi Ik ce (IWO roil (Dia-

metre 0",40, A AI. do Sarle1). Figure, N55: rase cornet ;

decore de sujets en pate blanche poses sur converte

•	 Fig. 8i8.

brune feuille mode (Hauteur O rn ,:35 . A M. du Salle!). Fi-

gure 856 : grand drageoir a trei.Te compartinients -

mobiles dont la reunion affecte la forme d'unefieur de

nelzunbo; &core sur biscuit de peintures vieille fanzille

retie (Grand diametre O,60, a M. du Sarlel). Figure 857: •

Fig. 849.

gourde ornée . en bleu, sous couverte, de dessins oi sont
repetes les signes Fó et Cheou ; zone craquelee a la
partie inferieure de la panse - et du renflement (marque,
hauteur O'n ,25 a M. du Sante!). On voiL que c'est de celte

quatrieme epoque que I'on a le plus de types.

. Cinquiéme (1723-1796). KIEN-LONG. Figure 858 :
Assiette ddcorde en eznaux de la famille rose ; a Pinte-

Hour, stir un etting, drovers dc magnifiques ndlumbos en

se'jotte tin couple do canards mandarins, embl&me

de Pullout. conjugal ; sur le marli, les huit PA-Chen :

Hang-Chin-Ly ou Chung-Li-Kouan: vieillard, a ventre

Fig. 851. •

enorme nu, tient on Oventail avec lequel ii appelle les

honlmes A Pimmortalite ; Lou-Tang-Pin, eleve et dis-

ciple du premier, pule on sabre en bandouliere Comme
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symboie de son pouvoir de débarrasser la terre des.

bOtes, des monstres et des fleaux ; Ly-Te-Kouae, (levant,

alter trouver dans les nuages son maitre Lao-Tsse, son

esprit et son corps &taut perdus, ii [wit le corps d'un

mendiant d'on son embleme, le bnlon et la gourde d'un

mendiant ; Tsaou-Kou-Kin, Ills d'un chef militaire, pere
dune imperatriee, coiftó n la mode de la cour, tient_
des castagnetles ; Lao-Tsae-Ho, dont tin pallier de ileurs

est l'emblethe est souvent femme; Chong-Ko-Lao,

magicien laisant de lungs voyages sur sa mule gull pou-
vaiL, son gre, replier et mettre sous son bras (Nand il
n'en avail plus , besoin ; c'etait commode, n'est-ce pas?
Son embleme est un tambour; Hong-Sang-Tsse, joueur

de Wile avec son instrument; il devint immortel A la suite

dune chute qu'il lit du haul du pecher fabuleux, ayant ête
!Ache par son maitre Leou-Toug-Piu ; 	 title
des environs de 	 qu I devint immortelle pour

Pig. 856.

CHINE	
297
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Pig. e..)'"7.

ai'oir mange de Ia poudre de nacre; partie

pour alter A la cour de l'imperatrice, elle

ne reparut jamais; son embleme est tine
fleur de lotus qu'elle Porte sur l'epaule.
Figure 859: Plcrt de la famille rose décore
de branches fleuries jetties symetrique-

ment sur le marli ; au centre, Si-Wang--
..Mou la deesse de , la longévite, debout sous un pecker
enfleztr et tenant a la main un champignon sacre (ling

tchy); pres d'elle, la Jeunesse, est personnifiee par un

enfant; Landis que la Grace F.ternelle est Symbolisee

Fig. 859.

858.

par ( 'axis qui lui apporte la 'peche de longevite
metre 0m37, A M. du Sartel). Figure 860 : vase ovolde

famine m'erte; bordures encadrant des rockers fleuris au
milieu desquels voltigent des papillons et autres insectes;
clans Ia partie superieure, large collerette a lambrequin

17 ig. 861).
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bord6 de bleu et decoree fond veil piquet& de noir
parsernôe de Jicurs de pcher reservees et pointes en
rouge de fer(ha

teur O'"27, a NI. du
Salle!).

Figure 86 I:

Ole d'un vase en

porcelaine i plu-

sieurs pans, de-

core de chrysan-
themes. Un autre

(VC est repre-

sent é plus loin

figure 893.

Figure 862

vase en verre fond

Wane et decor

brun ap parte-

nant a M. Bigot.

Figure 863: taba-
tiere en moire
sculpte , appal

tenant au mOrne, remarquable par la purete de son

contour.

On s'occupera des objets en laque dans In parlie de

ce livre consa--

cree au Japon

(fig. 882). N ' 011-

blions pas que

les Chinois se

soot
mon tres des ar-

tisans excessi-

vement habiles

clans Fart de la

broderie; plan-

les, nears, ani-

maux, partout

soul trailes avec

un senti	 (Ii i

exquis des

nuances el un

sentiment deco-

nai l

men! compris. Wane tine tentative eurieuse se fit au

xvi laquelle consisla faire broiler par les

Chinois de grandes tapisseries decorntives qui garnis-

snient les mars des chateaux ; plus tard, sous Louis XV,
quelques seigneurs envoyi,ronl !curs habits tout tailles

hrocler en Chine.

Fig, 862.

CHINE	 •)99
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L'architeeture n'occupe (penile place relativement

restreinte dans les arts de la Chine et du Japon, pays

longtemps formes aux influences exterieures. Simp lifiers

par les mceurs, les habitations ne sont que des abris

oil la charpente jouo le plus grand role, A ce point clue

touts maison japonaise se. commence par le toil quo

l'on hisse, lorsqu'il est. acheve, SLIP les potraux de sup-

port. Dans uric piece d'une cerlaine Otendue, des chassis •

mobiles (firsuma) glissunt stir des rainures en boil noir,

en gros papier, rorment mann/. de 'ilexes quo l'on veut,-

et constituent, ainsi la clOture el, la distribution interieure.

lJne paire ou deux de paravents (birobu), des natter; en jone

partotami un brasero (hibachi), quelques vases,

des ineubles bas et portatifs, puisqu'on s'aceronpit par

e, pas de tits, voila le mobilier.

Les temples sont; aussi au Japon l'oeuvr 	 ch'a r-

Tenliers ; loute leur physionomie consiste clans 'enri-

ehissernent. plus ou moms grand des toilures et des char-
. pentes.

Deux cultes se partagent ce pays; mais, pour run
. eomme . pour I'autre, le temple est une enceinte et un
jardin. Le nom de Mfra sort. a distinguer eelles du tulle
ShintO (1), et le mot Tem celles du tulle boudclhisle. Los

(I) Le shintoisme est un dogme qui consisle d'abord clans l'hCre-
dile divine des empereurs nu mikados comma hits mortals des dieux
modernes, puis en une sorle de polytheisme naturalisie avant pour
base le Kojiki, recueil do 'agencies commence en (;81 de noire ere

temples  Miyas s'nnnoncent par tine sorte d'art

triomphe, compose de deux poutres verticales reliees

entre cites - par deux , traverses horizontales, quo l'on

nomme	 Its soft trés simples; pas d'idole dans le

sancluairc, une table non laquee sur !aquae est un

miroir symbole • de purete et de creation, le •

gohei, c'est-a-dire tin roue!, compose. d'un pagnet de ban-

des de papier blanc, symbole de purete et de divinile,

et un sabre; toils A ponies droites.L'enceinte des Terns

constilue d'habitude un Tori, on portique d'entree,

puis tine grande pa ode a plusieurs elages, le temple et

divers edifices de destinations variees, dissemines sui-

sous les auspices de l'empereur 'remmou. Le' nnmlhze Iles temples
shinthoisles anoint 88,000 nu Japon, scion M. E. Ileclus.

Pour le houddhisme, voyez le chapitre premier de cc livr.e,
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\rant les accidents du sal; l'ami itudel des toils, Ia dorure,

Ia polychromie intense a l'aide des Jaques et des vernis,
donnent des notes brillantes au milieu d'une verdure

Seculaire.
Ce.s edifices sont accompagnes de nombreux petits

monuments d'un type original : les lanternes; it y en a
partout; it taut croire qu'elles jouent surtout un role
decoratif. La figure 864, d'apres une gravure japonaise

(FHASSEGANA SADANORE, donne l'iclee de run de ces &di-

' cules ell pierre qui atteignent, commie on pout l'observer,
des dimensions fres respectables ; c'est la grande lanterne

en pierre du temple Nazendji, a Kioto. On volt a gaucho

un porlique, ou vestibule d'entree clu temple.
Si les Chinois n'ont pas senti le besoin du chapiteau

pour couronner ' les poleaux qui supporter'', la toiture,
les Japonais, au contraire, en ont fait un motif ties &tit-

die (fig. 865, d'apres M. Guerineau, architecle). Les accu-
mulations de consoles et de moulures constituent les

moyens ‘décoratifs ordinaires, non seulement pour les
poleaux, mais encore pour la transition entre les linteaux
etle§ avant-toils.

Les principaux edifices japonais sont : le palais
d'Assakoura, a Siga, par TENDZI TENNO; et le temple de

Horouji„A. Nara, ancienne capitale, par SIIIOLOKOU-DAIS111

I° siècle) ; les travaux de SIIIONMOUN, a Nara, le palais,
mperial de Heianzio; a Kioto, et le temple de la deesse
Kouan-Non, a Nara, par KOUAN-MOU siècle); le palais
de Gosho et le temple d'Obakou, A Ouji, par OUDA (IX° sie-

cle); le Lombeau du Shogoun Yoritomo aver son gigan-
tesque I3ouddha a Kamakoura, (sue siècle); le temple de
Tolcourondji; dr Kiolo, par YoniTsouNi:: (mile sleek)); le

- palais de Kinkakoudji, par YOSIIIMITSOU, el le pavilion Ghin-
kalcoudji, par Yosnimsx, toils. les deux A Kioto, types
d'architecture nationale (xya siècle); les remparts de la
,eitadelle d'Ossaka, le palais de HimIcalcou et le temple
Shinto de Nishi Ogouandji, Kioto, par TAnco SANIA

(Hieldyoski), enfin le temple Shinto, A Nikko, el le temple

TshiOin, a Moto, par YENirrsou el le sculpt ear arehilecte

HIDARI ZINGORO (XVII° sikie).

La sculpture est representee surlout par la Conte ; it
n'y a pas d 'ouvriers plus habiles quo les Japonais

pour le metal. C0111111C on l'a explique au chapilre pre-

. mier, c'est l'introduction du Bouddhisme qui a deter-

. mine au Japan le goal pour -les statues: un 13ouddha,

assis, de 26 metres de hauteur sans ,le piedeslal, rut

londu en 7:39 de noire ere, Sitaraki, province d'Ouini,

pour le temple de Nara ; son poids est evalue it 450,000

kilogrammes.

IA'S Japonais execul eat comme les (Thinois la tonic

de leers objets de dimension recluite ( I /a cire perdue

(Voyez figure 836). Dans ce procede on fait d ' abord uri ' .
mould, lequcl, lorsqu'il est demonic, fait apparaitre la
cire appliquee sur un noYau et absolument semblable
au modele. C'cst alors que l'on enleve les balevres que -
le defaut de jointure des pieces de motile a pu produire ;
on profile de colic circonstance pour revoir, corriger,
modifier,accenluer ou allenuer certaines parties du tra-
vail que le metal reproduira fidelement lorsque, could
bouillant sous un nouveau motile, tl fera fondre . la cire
qui s'echappe par des orifices nommes events. Mais on'
concoit qu'il ne resle plus rien du travail de retouche stir
cello cire et que chaque objet fondu ainsi peat etre con:.
sidere. comme original (Voye.z . la note de la page 201
pour plus de details stir Ia fonle en bronze).

Figure 8116: DT/Jo, bronze dela collection Cernuschi.
Deboul sur un sode qui rappello le Nelumbo, it tient le
sistre 0 anneaux (caclucêe) qui sort 0 conduire les Ames,
et la boule dc' pierre precieuse. C'est un de ces l3oud-
dhas qui oni abandonne leur &tat divin pour descendre
dans les mondes inlerieurs ; it a ainsi visite les mondes
oil les Iloiiddhas sonl meconnus ; it est meme venu sur
la [erre el s'est incarne clans le corps d'un pretre hien-
Inisant qui guerissait les 'naiades el sauvait les Ames. Sa
grand() preoccupation est de tirer de l'enfer les petits
enfants condamnes pour des ratites commises clans les
existences antelieuips; LI vent les affranchir des peehes
originels et c'est pour cola qu'il a quilt& to ciel. Son rOle
runeraire est considerable au .talon et ses chapelles son'
encombrees de petiles steles dorees stir lesquelles on
inscrit en lettres noires les noms des defunts que l'on
recommande. L i ne corlaine analogic do consohnance a
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fait nommer quelquefois cello figure k.so (Voir plus loin.

figure 875).

Figure 867 : Knuan-non on Shti Kortan-nan veritable

* . Kouan-non) statuette en bronze nielle d'argent (callee-

iig. 866.

lion Cernuschi). Kouan-non ,joue au Japan le meme rOle
que Kouan-Yin en Chine et West, egalemerit, plus ou

mains, confondu avec Beaten (Ia Venus ShinthoIste)
deesse de la mer (Voyez figure 823).

Voici quelques indications sor les sculpteurs el. sur

leurs Oeuvres:  les sculptures dans lc temple de Todit A

I:ioto, par Mono Whim (782-t405); le grand Daihouls de

Kama koura (vrt" siecle) ; les nombreux travaux de

Ihirii ZiNoono (mi n siitcle.) MISS/ arellitecle ; an

min e	 NIOMIATA	 TEI.110, SOWN,

Figure 868: cande:labre de la collection Cernuschi ; lc

pied, qui offre quelque ressenthlance avec 	 du xne

siecle occidental, peut else propose pour modele

son de la fermele de ses

867.

Figure 869 : candelabre forme * d'une grue el d'une •

tome, Wine collection que le precedent.

Figure 870: lanterne en bronze (meme collection).

Le couronnement, affect.° la meme forme que celle du

type 86-4; cette lanterne, qui dans le dessin parait po-

see sur le sal, est coneue pour care suspendue A l'aide

d'un anneau qui rappelle assez les animaux du Moron

Age eurOpeen. Les decouptires du dessous de Ia toiture

sant en forme- de images; celles de la partie centrale,

destinees A laisser echapper la lumiere, ressemblent A
des rinceaux du xm o siècle; les fleurons affectent un din-
gramme de l'ort. arabe (fig. 780 et 803): la paroi de la
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I AntCrIlIV est forme(' d'un Systeme d'hexagones lbrmant

senu ; clans la balustrade de la base, mdandres employes

frequemment dons Part decoraur japonais ; les angles

a toiture se Lerminent par tun contour qui se releve en

.- forme de volute analogue aux couvertures des temples

bouddhistes et des habitations.

Fig. 808.

. ohjet, qui merit( ' tine elude approfondie, est pepre-
seine au tiers de ('execution.

Figure 871 : vase en bronze au cinquiclane de l'exe-
eitLion (rneme. collection): remarquer ses excellenteS
proportions, Ic e s ornements des parties' qui poraissent
appliquees et les Leles (roil s'echappent les anses.

Figure 872: vase religieus en bronze damasquine
d'argent de la collection Laurens. Les animaur qui le
decorent sont (run grand caractere	 meritent ('examen.
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Fig. 870.
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Figure 873 : vase en bronze, au cinquieme de l'execu-

Lion, de in collection Cernuschi; les anses sont forrnees

de ravines adaptees par un gond la pans y ; la forme est

absolument originals et ne procede d'aucune tradition.

Figure 874 : vase en bronze (mOme collection). Type

de forme duns grande purete; decoration par zones suc-

cessives Bien delimit es qui semblent appliquees sur un

Fig. 873.

Fig. 872.

fond lisse. Le decor lui-mane est et deux plans, le. des-

sous est composes d'un systeme cle meandres sur lesquels

s'appliqucnt des ornements de formes ondulees ii tale

d'oiseau.

Les types 871, 873 et 874 presenten1 les uns el les

autres les memos lambrequins terminant en forme

d'ogive qu'on a constatee dans l'art chinois (figure . 838).

Les Japonais se sont livres comme les Chim}is it Ia

d'objels avec emaux. cloisonnes; en general

cos e'rriaux ont des tons sourds cl mats, qni ne dolmen!

pas les colorations opulentes de la Chine ; le procede

ete importe. au Japon au xvu

ART unco RAVE'

Fig. 874.

On appelle au Ripon Kah-dmonos (I) des peintures sur

sob' on smr Napier elegamment eneadrees de . bandes

(I) C'est- dire ()hiel suspendu;	 elduois.

39

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y306 ENSEIGNEMENT DE UAW!' DECORATIF

d'etofl'es, utiles ou brochees, montees Har tine leuille

papier opal~ et enroutees stir tin cylindre de boil garni

quelquefois, t1 ses extremites, de bouts en ivoire, en corny

on en bois lagutc, ; ('est le tableau de (!.e pays. 011 les

deroule et on les aceroehe aux cloisons interieures tors-

qu'on vein parer l'habilation. Naturellement la monture

et l'enendrement en sole sod en rapport, par temr

richesse, avec la valet~' de l'ceuvre.

On appelle Makimono la peinture plus petite mais

plus longue qui, deroulée, se volt en largeur. C'est par

millers que l'on a recueilli ces oeuvres, lesquelles avec

les albums peints ou graves ont fini par permettre de

constituer l'histoire de la peinture japonaise.

Elle commence au rx e siecle avec Kose KANAokA, peintre
et poete, duquel est an kakemono appartenad A M. Wa-

kai, representant Di.ijo (fig 875). La couleur a un ton de
vieille tapisserie passee d'une grande douceur : it sera

utile de compare'. la dessin de celte c-envre avec celles de

l'Occirlent A In memo époque, et de remarquer qu'elle est

rrn Iype Widen' religietix et non des impressions naturh-•

twos. Le personnage tenant, comme (Tint de la figure

8bit, le sislre it a 'menu x el la bottle de pierce precteuse,

est nssis Sur plusienrs flours de nelumbo, dices genera-

lewd de lotus, Krinnolth area tine ecole, dile de Toss,

qui a °cove une grande place dans Part japonals, On

petit eiter npres tut KOSItI I IIROTAKA, YORIYOSIII CI MOTO-

MITS011 (xl " sleet y), 'form SO.ro (xn° sleet y) SoutiY08111

(xtu" sieele). Avec le m y° et le xv° siècle MEITSMO forme

l'ecole de Takourno, de cette maniere qui jette le dessin

en limits vigoureux A Palel y de ces coups de pinceaux

Ladd fins et tantOt 'urges, permettant ces ondula lions e

cello liberte quo refused le crayon et Ia plume. Les

Chinois et les Japonais ne paraissent pas "proceder

comme nous par la recherche de contours enveloppant

des masses, clue l'on garnit ensuite de couleurs et d'om-

bros. Le Pinceau leur permet de creer quelquefois, en -

meme temps, une forme tout entiere trait, couleurs et

ombres. C'est liourquoi Pon volt une feuille ou une flour

represen tees, dans leurs trailes de -dessin, tour a tour par,

deux contours on par un seul coup de pinceau. ' Ils'n'en

sont pas moins dessinateurs Tres habiles,.et executed un

trait avec la plus grande sArete de main, lorsque cola es(

necessaire. Les Japonais paraissent connaitre parfaite-,

ment les lois de Ia perspeCtive.

Les noms des artistes, A dater du xv e siècle jusqu'A nos

jours, sonttresnombreux; on citera : OGOURI SATAN (vers

1450); SAGA Sorb (f 1470); KANO MASANOBOU (gi vers'.

1500 . A Kioto) ; SEssiim (1414-1506); - SESSotsi (f '1495) et

SHIOUGETSOU (f 1520); KANo MOTONOBOU (1475-1559)' qui' --

caracterise l'art du XYle sièclej s-KANo TAKANOBOU qui out

trois TANYU .(ne 1601 ± 1674), NAcoaoaou (ne 1607- -

1651) et yASOUNODOU (j- 1685); IOUASA MATAHEI (apogee
1624-1643); Smorcoumpo ou SheJo ' (1639); MITsouoKu

(1616-1691); KOnxrq (1661-1716); GENROKOU (1688-1704);

au XVIRe siècle Mrrsouuosut (1699 1- 1772); GEKKE1 OU

GOSHIN (1741-1811); HosousAl (1760-1849).

Figure 876: gravure faisant pantie d'un roman du

temps de Yoritomo, appele Jagami Akashi Goshnou

(Musee Guimel). C'est la representation de la celebration

d'un mariage entre tin jeune couple repute pour sa pike

filiale ; le jeune homme se nomme Zenketchi, la jeune

femme 0 rolcou. Un vieillard,. Yosso, sent d'interme-

(Haire a1 leur union et chant y pour la feter (1). Reduction
de un tiers.

(1) Inscription bcdroitc, poesie chinoise : Leur union, semblablc
cello des roseaux,wera aussi indestructible que le moat et la mer;
leur bon accord durera aussi longtemps quo la terre et le ciel, Ins%
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Fig. 876.

Figure 877: Une grue d'apres une gravure. On volt.

ainsi que de seuls coups de pinceau ont dessine toutes

les formes;. cc travail, Comme dans la figure precedente,

a etc exactement reproduit par le cliche. Grandeur de

l'executiom

Figure 878: garde de sabre. Elle est decoree d'un

chien de Fe; descendant des rochers d'une cascade. Au

point de vue de rail, la garde est la piece la plus interes-

sante de la garniture des sabres; les ciseleurs los plus

habiles en ont fait des oeuvres parfa lies et precieuses.

Du reste, line faut pas oublier que les Japonais emploient

les metaux divers surtoul pour tirer parti des effets de

beauté qu'ils peuvent produire. Le for, le zinc, l'or, l'ar-

gent, le cuivre, sont utilises pour le resultat et non en

raison de la valour intrinseque. C'est ainsi qu'ils °Wien-

n ent des oppositions de couleur ou des rapprochements

de Ions harmonieux

cription gaucliv, po&sie japoilaisc : Maintenant je vas essayer de
planter, stir lc dos d'une forme quc ion dit p ivre milk tins, on pin
daub les deux fronts ne for-meal qu'un a la base ( Votazi mote
matsou).

Figure 879; Tabatiere en ivoire avec chien de Fó; Ia

pantie superieure est en bronze.

Figure 880: NeQke en ivoire appartenant iL l'auteur;

grandeur de l'execution. On nomme ainsi de petites bre-

loques qui, at Lachees a l'aide d'un cordonnet de sole, ser-

vent, a retenir la ceinture. Celui-eirepresente une Apsara;
les apsanas sont des nymphes celestes, danseuses et

chanteuses, qui font l'ornement du paradis brahmanique.

Flies passent pour jouir d'une beaute et (rune seduction

merveilleuses, que, sun l'ordre do Dieu, elles ernploient

it faire tomber dans le peche ascetes les plus ver-

tueux. Les deux plus celebres h cc point de vue sont

liambha et Menaka. Le l3ouddhisme a adopté les apsa-.

ras commie la plu part des CI ivinites brahmaniques. Ce type,

sign& SET-MIN, artiste connu pour ses beaux ouvrages en

bronze, est CUrielIX par sa pose, laquelle resulle de

l'utilis tition d'un morcetm d'ivoire en forme de paralleltr

pipette. La tunique et la robe sonl decorées de fins

ornements graves ; cello figurine tient un bouton de ne-

lumbo dans la main droite, et retient do la main gauche

Line longue echarpe qui s'enroule autour de son corps.
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Fig. 877.

Remarquer la gracicuse co ure coinposee d'un oiseau et
enrichie de pierreries; la coiffure est l'objet des soins'

particuliersdes femmes japonaises; pour ne pas déranger

pendant plusieurs jours cet edifice complique, ellcs

dorment, la Hogue repos& sur un oreiller (nakura), qui
ressemble A un for A repasser.
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Figure 881 : Net:fire en come de cof dêcoró d'un jeune

Chien qui se prelasse au pied d'une toutre de feuillage.

Unc fabrication bien japonaise c'cst colic des !agues;

Fig. 880.

appliques a divers objets, elle a fourni des oeuvres d'une

grande valour. Le mot laque designe un vernis (ouroushi)

qui recouvre les objets d'une enveloppe brillanle et pros-

Pig. 881.

clue metallique, composee de diverses couches, (Pun

decor uni ou en relief et, quelquefois, d'incruslations de

nacre, d'ivoire, d'ecaille, de plaques de metal et de  pail-

Pig 882.

letles( or (1)	 est hors de doute a present (pie le !ague

remonte au	 siècle do noire ere ; it est question dans

(I) La gomme qui est employee pour ce vernis est extraite du Rues
vernicifera, arbre d'Asie dont la meilleure espece croit au Japon, et
appurtenant a la famille des Anacardiacees (Jussicu). Trois ou quatre
couches de plus en plus minces, polies el sechees, sont appliquecs
successivement sur le squelette de l'objet, qui est le plus souvent
forme de lamelles de bois alleignant par leur legerete la minceur
d'une feuille de papier. C'est stir cc fond prepare que le decor vient
se superpose] , et ajouler a cos premieres dillicultes des solos hien
autremcnt grands en raison du dessin uni 00 en relief et des incrus-
tations. Le temps et lo tour de main minutieux soot les agents les
plus importants de cc genre de travail, qui anoint uric soliclite ex-
treme sous une apparence des plus fragiles.
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un lilac de l'ait 880, du philosophy 	 Engis-

hiki, de ha l oes rouges et de toques (for; dims un lit re du

\"	 (hut ollicier du nom de Nlinainolo no Ji min,

intitute f)tilsoulto NIonogatori, de Jaques Wore! de laques

tk-13.

d'un jzume orange parsemes de itaillettes d'or connucs

sous le nom de Nashidji; dans le livrc de 980, thine

femme Mourasaki Shikibou, infante Genji Monogalari do

Fig.	 .

Jaques incrustees de nacre. Tous les Jaques anterieurs
au xe siecle sent unis; la beaute consiste dans Ia .nettele

Cette sorte de nuages d'or (me ion remarqtie si frequemment sur
les outrages en laque est produite mourn dune serie de petits
chalumeaux dont l'extremite est convert( ' par de 1;1 soie h divers de-
gres de finesse et oil I'on a enferme de Ia isnolre d'or, (le la poodre
de nacre el de couleur. On produit l'effet nuageux en frappant lege-

L'A	 1)f,:t.j.)ItATI'

et dans la perfection du dessin. Une periode de deca-

dence el1111111CIWO it Ia lin du xi' siecle ; milis au mil e siecle

reprend line evolution (le renouvel/ement,

A i imin nom d'artiste loqueur anterieur xvi e siecle

nest conim; dew& vette epoque, les signaures sent

aussi nombreuses que les (ctivres remarquables.

On a biquenii Japon, non seillement des menus objets

lids gun c'ol'lies, Itoltes, etageres menbles, main encore

les rolonnes, les polies, les adds, les penis, les chaises

895.

A porteur(norinions),.les fourreaux de sabre, etc., etc., et`

la plus haute ambition clu liqueur japonais aulieu d'étre - -

dans la richesse de fornementation, consiste dans la

purete el, dans la limpidite des Jaques fonces et unis.

On remarque aussi au Japan des boites en ivoire or-

flees d'insectes qui paraissent en metal. Comme it y a

iinpossibilite do fixer du metal sur de l'ivoire, ces insec-

les son', formes avec du laque rendu &pais au moyen de

cement les chalumeaux avec le doigl. Nis on applique une derniere
condo! de 'thine, et Pon- pant en frottant avec un moreeau de char-
bon de bois parfaitement plat. Pour les dessins, on passe one colle
sor laquelle on secoue de la poudre d'or extremement fine. qui a
d'abord tine leinte grisatre, et qui apparait ensuile par le 1)1.01118s:1v.
La forme est done le resultat (hi coup de pineeatt qui a applique la
cone; OA eche liberte de tond!, (pile legerele et cede sorte i.le
plenilude grasse (In dessin.
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poudres metalliques ou autres; du laque d'or sur de

l'écaille de torLuc travaillée en relief est Line q uire corn-
binaison'employee par (curs artisans Lavelle est d'un

trôs heurcux Wet.
Figure 882: laque; fragment d'un support de meu-.

.ble; deux tiers de l'execution ; type de rinceaux.

Fig. 886.

Les decorations A l'aide de l 'ornement put et simple
n 'offrent au Japon que des elements en nombre relative-
ment assez restreint: des rinceaux, des_ enroulements
el, surtout, des, jeux de fonds avec des cornbinaisons
geometriques (oil les derives de I'hexagone apparais-
sent souvent) et avec des semis.

C'est un principe de se servir de n'importe quelle
iclee pour principe cl'un motif de decor ; les scenes, le
paysage, les plantes, les fleurs et les animaux jouent le
plus grand role.-

Ce genre •echappe Incitement ( ' analyse faite dans
un livre, c'est pourquoi ii esl preferable de l'etudier sur
les objets eux-memes.,

On divine la ceramique japonaise en deux branches
distinetes : la poterie et la porcelaine. La polerie re-
monle une certaine a ntiquile ; le procede de l'email-
lage ne dale que du Iv' siècle Toulefois, it laid se rap-

procher encore et ce n'est qu'au commencement du xvite

siècle qu'on est fixé sur celtc fabrication qui sortit du
village de Selo, d'o6 est venu le nom de ce produll

Setomono. On cite des oeuvres de NiNSEI, KINKOZAN,

OGATA KENZAN (16(33-1743), Monucncu g , etc., etc. Ce
son!, des statuettes, des objets divers, des vases et des
plats avec des couleurs relativement limiters mais d'un

grand éclat, le vert, le jaune et le violet. La branche la

plus connue est cello dile de Satsouma plus ou moins
bien imitee de nos jours. Ce produit consiste en une
pate dense et de la plus extreme finesse, la couverte joue
entre le blanc cremeux et les tons dores du vieil ivoire et,
sur ce fond harmonieux et doux, legerement craquele,
s'enlévent les érnaux aux reliefs accuses, rehaussesd'or

mat.

Fig.'SS0.

Le centre principal de la fabrication de la porcelaine
est dans la province Shii.en et particulierement. a Karat-
zou ; on trouve des pieces qui remontcra aux xne et au'

xive siecle; ce ne soft que des produits barbares;.au
iecle les proc•edes, rapportes de la Chine, deter-

minent le progres. Quoiqu'on donne A ces produits le
nom de Shizen, its oat ele fabriques a /mari et Owari;
le bleu de cobalt pose, sorts courerte en est un des ele-
ments principaux. Nangasaki est le port de commerce

cos produits se trouvent en abondance.
Figure 883; Pirogue, porcelaine de Shizen decoree

uniquement d'emaux, de O n n ,38 de longueur, ornee de
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cheque eel& d'un !mho (Fonghouang des (Illinois), des-

sine d'un trait noir emaille ensuite en jatme; les ailes

en violet terne et les plumes do la queue alternative-

. meat en vert, en violet et en ,jaune ; le surplus avec les

• memes content's parties noires, rouge de l'er, brunatrb

et bleu (ft M. 0. du Salle!).

Figure 884: vase, ancienno premiere qualite (hauteur

0rn,90, A M. A. Ilalphen A Paris).

Figure 885; potiche chinoise, imitation du genre Shi-

zen ; decoree de bordures bleucs A lambrequins, fond

rouge avec rinceaux reserves blanc et or, au milieu

einblemes chinois. La panne est occupee par des bilis-

sons fleuris dont les troncs, prints en noir mat rehausse

d'or, s'elancent de rochers do differents tons bleus; flours

gracieuses et ornementales en rouge et or; Chien de

sur le couvercle (A M. 0. 'du Sartel),

Figure 886: pot en porcelaine, decor bleu (A M. Bigot).

Les ..sujets . ne 'sont pas varies ;' bambous, pins,

grandes fleurs, pivoines et chrysanthemes sortant des

rochers,,animaux symboliques, oiseaux, papillons,

ques personnages suspendus dans l'espace, fonds par-

tiels' s'entrecroisant .capriciensement, armoiries japo-

- naises, reliefs grossiers, reticules- rudimentaires, telles

sont, les caracteristiques de la porcelaine de Shizen.

Figures 887, 888 et 889: un .sopent,un coq et zurlapin ' ;

interpretation de la nature par un seul trait clans un

bronze moderne appurtenant A M. E. Brosse.

On admire avec raison les ouvrages de broderie des

Japonais; its excellent dans des carrés d'etoffes, plus on

moins que l'on nomme des l'eukousas; lesquels

servent A envelopper les cadeaux que ]'on s'envoie reel-

proquement.

Dans les livres de eel ouvrage consacresA l 'Egypte, 4
yrie, A la Gréce, A l'Inde, A la Chine et au Japon,

it a ete frequemment question de lotus. On a explique,

aux pages 12 et 13, que les renseignements sur la forme

et, stir la couleur du lotus des anciens, stir la question

des espéees qui existent encore on qui n'existent plus,

sur la fleur, Sur. le bouton, sur le fruit et sur la

graine, sur la feuille et sun les racines de cette plante

si souvent employee dans la decoration et clans le

symbolism e, etnient encore obscurs et contradic oireS,

et 901 etail, impossible d'etablir gruphiquement .d'une

maniere precise les trails essentiels qui ont Ate retenus

dans l'interpretation decorative, 	 elle-meme

varinble.

D'im mitre ebte, nu livre VIII, on a cu frequemment

occasion de montrer des statues placers sun tine flour

qualifier du nom de loins, dans laquelle on oroyait volt

du nelumbo, flour qui se retrouvnit, employee aussi clans

la decoration 6111(116e A ce moment.

Ileellement, In fleur employee sous le nom de lotus'

par les I lindous, par les Chinois et par les' Japonais est

bien lc nelumbo (Figures 817, 820, 841, 843, 856, 858,-

866, 875 et 880). Dans la figure 817 (page 285_ de l'Inde),

on volt lc bouton,'Ia fleur vue en (lessons, In Clem . ,vue

de profit et interpreter A l'egyptienne, la fleur avec le

fruit, enfin le fruit tout seul en forme de campanule. Les

figures 841, 843 et 856 sont des interpretations chinoises;

le plat de la figure 858, en porcelaine de Chine, repr

seine des nelumbos naturels; en flew . et "en bouton,

emergeant de l'eau. Le' Dzijo japonais de la . figure 875

repose sun des nêlumbos tres caracterises; l'Apsara de

la figure 880 tiênt un bouton do nelumbo. •-.

En -comparant. ces types avec 1a plante .telle

est, avec -les types que f.on vient de oiler et avec les,

interpretations egyptiennes, assyriennes, persanes et

grecques, on est ' conduit , penser que le lotus egiptien•

est aussi un nelumbo. Dans la figure 23, les deux ,tiges

les plus longues supportent tin fleuron qui estyinterpre-.

tation du fruit avec l'indication des petites alveoles'clans

lesquelles soft les graines; les petites tiges supportent

des boutons. Il en est de' Meme daps la figure 29;

faut y voir que des nélumbos en bouton et A l'état de'

fruit. Les lotus de la figure 30 sont exactement des

nelumbOs emergeant de l'eau seulement la feuille

'retie est plus ronde. En resume, it se , pourrait que l'in-

Ierpretalion la plus habituelle et kite qu'elle est. pre- -

sentee clans les figures 25, 26, 28, 66, 82 el; 245, ne fill

qu'une sorle de comproniis entre la representation de la

et celle du fruit., lequel- affecte, du reste, la forme

d'une pomme d'arrosoir. •
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CARACTERISTIQUES

Dan chaque race les individus son!. a peu pros d'ac-

cord entre eux sur certains caracteres de la beaute,
Landis que les races, les unes par rapport aux autres,
different de sentiment sur ce point. On ne saurait done
comparer les types qui ont ele etudies clans ce livre avec
ceux. des livres Precedents; l'ideal hindou, chinois et,
japonais n'étant pas le nacre, nous ne devons reelle-
ment pas nous en preoccuper ici; nous n'avons qu'a
chercher oil ces peoples se sont montres superieurs.

Fig. 890 (I ).

Lart de l'Inde est aussi confus que son histoire ; les
edifices paraissent des entassements de formes qui du
reste s'harmonisent bien avec les lignes du paysage de

ce pays ; la sculpture est sensuelle et mediocre. C'est
dans les arts decoratifs que l'on trouvc une certaine el&
ga nee et une bonne application de details qui appartien-
nent, A des arts anterieurs ou paralleles. Ne pas oublier
que nos types ne remontent qu'A uric époque relati-
vement rapprochée.

Les monuments de kt Chine el du Japon se car:1de-
riscnt par des lignes d'une allure etrange et un peu tour-

(I) Clochelon surniontant one des poles d'un temple de Ia ville
de Bhopal (lode réeente).

MIT	 ATI!,

mentee qui se raccorde bien avec , l'esprit particulier de
ces peoples qui se plaisera memo quelquefois a martyri-
ser clans ce but les arbres et, les planles.

Leurs arts sont — pour employer une expression ac-
tuelle — naturalistes. Ces pays que la politique et reloi-
gnement ont ferm& pendant des siecles aux influences
occidentales, et oil des mceurs differentes ont donne une
direction particulière a ['esprit artistique, ne participent
pas au mouvement determine par les 2gyptiens et par les

Grecs. Lorsqu'ils atteignent, sinon la beaute, du moins

tin certain ;out par Ia parfaite expression du vrai, test
Presque inconsciemment; its ne restent originaux que
parce qu'ils ignorent cc qui s'est fail A tine autre extre-
ma& du. monde. Du jour of ['Occident aura penétr& chez
eux, it est certain qu'ils rentreront, comme les autres,
clans un eclectisme banal.

Le naturalisme chinois et japonais est un champ inté-'
ressant pour les eludes ; porcelaines chez les tins, pein-
lures, bronzes, 'agues et ivoires chez les autres, ont etó
porter A un haut degre d'industrie et d'interpretation. Ce
ne soot jamais des tableaux pour le dessin, ce n'est pas
Ia forme moulee sur nature pour le relief, c'est tine inter-
pretation exacte, souvent toujours savante et sans
noire convent'. En vain chercherons-nous it les muter
nous mon trerons quand memo le bout de l'oreille de noire
passe, el on sentira tin certain appret dans noire rationa-
lisme pretendu.

Le naturalisme mocierne est lui-meme tres pett fix&

(I)) Un ouprier charpentier veriliant si sa regle est drone, d'apres
one gravure japonaise moderne.

40
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stir sett propres principes; ii ottblie t ,olontiers	 y a

beancoup trop de realites ma 'prop res el trek pen de belles,

el. que les artistes de Ia Crece du xme siecle et, do
out ete aussi des naluralistes.... a lour maniere__ qui

elait ineontestablement belle et bonne. Ce que le natu-

ralisme moderne ne dit pas asset,	 pence,

c'est Cant else vrai et beau tout en evitant le con-

vent], et c'est ce convent' qui nous obsede et qui noun

enleve souvent l'originalite.

Fig. 892 (I).

A n'ecouter que ces considerations un ouvrage comme

celui-ci semblerait inutile it ecrire; it quoi bon scruler le

passe ?pourquoi aborder bienla aussi l'examen de la

marche des arts aux kyl e , xvue et xvine siecles en Europe?
.

Cependant faut bien que nous sachionsenseigner

it concevoir eta rendre un sujet en nous servant

!'experience des attires; it faut que nous soyons ' persua-

cies qu'imiter n'est pas asset et que l'idee est tout,

parce que, dans les arts; on doit satisfaire it la fois les

veux et le sentiment. La laideur elle-meme n'est vraie•

que lorsqu'elle exprime quelque chose et, meme alOrs,

elle nous cause une certaine repulsion; les Gress n'ont

jamais cherché it exprimer la misere et la souffrance.

En consequence observons avec soin, eL surtout au

Japon, comment ces peuples de mocurs particulieres ont

eu des idees, et comment ils se sont servis de la nature.

Toutes les oeuvres des Japonais paraissent subordon-

(1) Une femme assise qui s'elire en baillant.

noes it tin Principe de il6corntion qui se manifeste par Ia

tantaisie In plus fibre dans le choir des elements et se

traduil, par In simplification des formes et In justesse du

gest e et de l'expression. Mettle raffinement dans les objets

ustieb; comme procedes eL comme forme ; leur Ingenio-

site n'n pas de bornes. C'est en faisanl, concourir n'im-

polio quoi	 personnages, flume, Clore, objets mitre-

sentes avec temr carnet re exact.,	 la composition d'un
,

Kalremono, d'une bone, cl'un nettled (fig.	 d'un vase,

d'un ustensile, gulls montrent tine veritable horreur pour -
le conven!. Ce n'est pas bizarre, parce que la verile de la

representation esi. parfois si cradle, meme dans tin choir_

etrange, qu'on ne pea lour rcl'user un certain ne

vienclrait pas a l'idee d'un Occidental de faire des motifs

de decor avec ce qu'utilise tin Japonais (1) el, ridee
lui en vine-elle, on se demande si 'Interpretation serait

aussi vraie, aussi decorative.

Une attire caractéristique est l'asymdtrie de la corn-

position, quelquefois meme au detriment de requilibre: -

Non pas que les Japonais n'eprouvent, comme les Oc

cidentaux, ce genre de sentiment qui exige l'ordonnance

reguliere (2) puisque leurs avenues d'edifices s'accusent

par des rangees d'accessoires que I'on trouve a droiie et

a gauche ; seulementjeur imagination, it ce .qu'il parait, 

n'y attache aucune importance.-Ils placent facilement en

,biais leurs motifs principaux ; _des corps de batiments,

ta gs eleves sont vers les bords de la composition ;,de

Brands espaces vides-s'oppOsent it d'aut.res trés garnis;

le contour d'un objet. sera . , absolument irregulier pour

accompagner Jes silhouettes des details interieurs ;' le:

motif intéressant.n'est'pas toujoirrs au milieu, etc., etc.

Les lois de la Perspective. sont kippliquèes clans les

dessinsjaponais (fig. 864), Landis qu'elles ne le sont pas.

dans .ceux chinois.

(I) Un lezard. poursuivant des fourmis; sles- carpes enlacetiS; an
Boucher de soleil derriere tine fork de . pins; , des champignonimoisis

•et desseches ronges par les vers et par fes fourmis, sur lesquels
conic Ia bave visqueuse d'un colimacon; line viedle planche vermon- -
he; un fruit livre aux termites; tine cigale plongeant dans le cceur.
d'une rose; une libellule attach& a la ligne d'un pecheur;'des co-
quillages sur le bord de la met refletant la lune; une tete de mort et
an papillon dans des roseaux; an semis de comics renfermant cha-
run une gruc resserree sur elle-meme de maniere a le remplir com-
pletement; une grenottille• dans une fleur largement épanouie: tine
toile d'araignee parsemee de flours; un vol d'oies sauvages par an
temps de pluie, etc., etc.

(2) La symetrie;- n'est-ce pas cc quo l'hornme cherche a retrouver
en dehors de Iui, cot ordre dont it est lui-meme un si eclalant
exemple? (Charles Blanc).
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IV	 COMPOSITION

xisle des trailes chinois qui permettent, de se

rendre comple de leurs Delhodes de dessin et de com-

position.' L'un d'eux, le traits de dessin du Jardin des

choux, par le eelebre point re Stin-YING-P g, a • etc public

en 1679 (1).

La melhode consiste t5 • fournir pour Ia composition,

dans chaque' ordre, des rnodeles decomposes de facon it

ce que, pour un . arbre par exemple, on puisse etudier

d'abord, a part et sous divers aspects, tine branche, le

Irons, la feuille, le feuille, l'arbre tout enlier, plusieurs

,arbres de meme essence; de name pour toutes les

• essences d'arbres. S'il s'agit des rochers, on commence

par tine pierre pour arriver a 'un groupe de monta-

gnes. Pour .1a planle une petale de fleur, plusieurs

Pelales, le calice, les pistils, les elamines, Un bouton

dans ses divers etals de croissance, le pedoncule,

lige , la- feuille, Ia branche, ' la plante tout 'entiere ; de

meme pour diverses plantes (2). Les oiseaux:sont aussi

decomposes et, ainsi que les insecles el les animaux,

its sont presentes sous loutes sortes d'attiludes: Viennent

ensuite des dessins faits par des clesSinaleurs.connus,

Buis des applications de lous ses details en paysages el

en eventails. Pas d'ornements.

Pour lc dessin, quelques figures sont presentees avec

des lacunes vonlues, que releve, sans doute, Coil copier
en les completant.

11 est facile de concevoir que le possesseur de cc

I raile peut ainsi, non pas apprendre a dessiner elemen-
tairement, , mais' analyser les details; se familiariser- peu

a peu avec les differents aspects des formes, s'exercer

loutes les combinaisons possibles depuis le simple

jusqu'au compose, el assez pour arriver a des arrange-

(1) Kiaê-tTO-yuan, trail& de dessin do jardin des chow. Cie jardin,
slim"! A Nankin, appartenail A Li-Yu, doeteur As 'axes sous le regne
de Kong-Ili; c'êtait sa maison Whir. Ce Li-Yo Malt on lettre distingue :
'mete, chanteur, musicien et joueur d'echecs, if a public dotize vo-
lumes de chansons et des ouvrages sus les echoes et la musique.
C'cst lui qui (IL faire le trait& dont. one precieuse reproduclion appal:-
tient 5 l'auteur, laquelle lui a ete rapporlre de Chine par son Ills
able. C'est, pm : le concours de failministration du muses Guimet, qui
a procure les traductions ( le Al. Telleng-Kong et do general Theng-
1(i-Tong, et ennui grace aux indications de Al. I:awanioura, japonais
ail ehe au musre qu'on a pii recticillir les priSieuses indi-
cations de ce

(2) Les fleurs ornementales le plus sou vent emphiyres par les Chi-
nois el les Japonais soul : !iris (ran), le hamimu (tak(;), le rimier
(ounu;), el le chrysanthrine (kilcon); retie derniere (*Ivor constilue, au
Japon, les armoiries du mikado.

ments plus ou moins comp iques, sans se Irouver dans

la necessite d'avoirtoujours les plantes ou les objets eux-

mernes sous les yeux. Un Ives grand nombre de peinlures

chinoises el japonaises ne sont que le resultat

vrages analogues.

Au point de vue de Ia representation graphique, les

dessins impliquent une interpretation simplifies el, sa- -

van-le de la nature.

Les feuilles, fleurs et compositions sont sommatre-

ment colorises.

Cette methode doit faire com wendre a nos profes

seurs la necessite imperieuse de faire executer par les

eleves, des dessinstres analytiques de loutes les plantes,

puis leurs arrangements decoratifs, afin que chacun d'eux

possede dans ses cartons une collection complete ana-

logue a Celle que publient les Chinois.

On observers que le contour des vases en ceram que

et en bronze chinois el japonais, compare a celui des

vases grecs, offre un peu moins de fermele, el que les

rapports entre les parties larges et celles êtroiles ne sont

pas loujours aussi heureux.

Dans le type 850 on desirerail. que le haul du corps

fillun' peu plus Bros, afin d'en mieux profiler le bas;

l'exageration du col dans le type 855, est contraire a une

bonne esthelique, en ce sens que le corps el le col for-

ment exactement deux parties &gales.

Les types 839, 874 et 894 sont irreprochables. Le

galbe du type 837, frequent et parliculier a ces pays, se

peut disculer, parcequ'il est compose de deux courbes

idenliques. Le type 871, de l'ordre des vases evases par

le haul comme les crateres, est ties reussi.

On a sans doute remarque que les vases en metal

présentent moins de mollesse que ceux en porcelaine ;

toulefois la decoration bizarre de leurs anses avec cies

animaux fantastiques et avec des formes etranges, con-

formes sans doute a Ia tournure d'esprit de ces peuples,

ne saurait s'adapter avec facilite aux compositions mo-

dernes; quelques-unes sont d'un gout Ives contestable

(lig. 873), d'aulres d'un beau enractére (fig. 894).

Les vases en porcelains Chinois japonais offrent

frequemment le parli d'une settle decoration recouvranl

butte la surface depuis le pied jusqu'au c61 (fig. 850 et

885). On doil conseiller de n'appliquer ce theme qu'avec

la plus g-rande reserve, allendu qu 'en definitive it est.

d'un usage Irop facile, surtoul si nn garnil avec des
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scenes ;'t personnages nornbreux, avec rin paysage, avec,

des a thusles, m rec des feuillages et avec des fleurs ; on •

n'a plus (pea s'oecuper d'une harmonic generale de tons

avec quelques notes plus colorees jelkes pour rompre

l'uniformile. II est beaucoup plus difficile d'arranger des

zones dominanles et des encadrements comme en Grece

ou comme dans les types 871 et 874.

Les porcelaines chinoises eL japonaises onl. une

grancle qualite eslhetique qu'il convient de bien recon7

naitre ; elles sonl et restent par leur physionomie ci

par leur decoration toujours « de la porcelaine ». En

elTel la porcelaine, celle ceramique formee (rune pate

fine et translucide, ne repousse-l-elle pas, par sa nature 

Fig. 894 (2).

meme, louse decoration el. tonic Coloration qui en fait .

oublier la matiere? Sans doute les perfectionnements

successifs qu'on lui a apportés ont permis d'obleniri- de
sa fab rication, des effets de decor. d'une grande

silo. Atais est-ce bien de cc C(51( que doivent se porter

les efforts des manufactures ? Le chimiste, au lieu de

primer le clécorateur, dolt Iui faciliter, par des inventions,-

des moycns d'effet et de couleur en rapport avec Ia na-

ture memo de, la matiere employee, elajouter encore aux

qualites qui la distinguent des attires. En un mot, quell°

que soil. la science des procèdes, it est desirable qu'a

premiere vue on puisse, dans un vase on dans un plat, •

sentir la difference de cc qu'il est en porcelaine ou

en faience ; sinon la matiere n'est plus qu'un dessous

quelconque.

(I) La figure 893 represente un cola d'un vase chinois en porce-
laine plusieurs pans.

(2) Vase en bronze de la collection Cernuschi (.Iapon). 	 -
(3) Tasse decorac de lagers feuillages en bled sous couverte, et

portant sur le pied la marque de la coquille marine, rotrouvae au
fond de Ia mer par des plongeurs (Chine, IV . (Toque. Empereur
Chang-Hy).
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Bien enlendu on ne .s'occupe ici que de peinture
decorative el non des effets obtenus par des procedes

particuliers, leis que le flambe, le flamme, lc mouchete,
le mouchele flambe, le fouelle, le vcrmicule, le cra-

quele, etc., etc., CI i s'appliquenl, le plus souvent en

grandes surfaces.
Depuis quelques annees, it s 'est produil un motive-

merit lout particulier d'applicalions de ce cote, que , ['On
est. bien force de , nommer le « Japonisme ». Y a-t-il
avanlage ou inconvenient serieux A diriger des compo-
sitions decoralives d'eleves dans celle direction ?

En realite on ne doll voir clans ce genre de travail
dune difficult& extreme pour les jeunes Bens, a moins

ne soient dejit tres habiles, el cela pour les
trois raisons suivanles : •

D'abord et en regle generale, plus le style (rune

epoque parail reposer sur tine liberte complete, plus
son interpretation, qui semble d'autant plus facile, est
semee de perils; on a deft signalê cc point au livre VI,
chapitre III, pour le Moyen Age.

En, second lieu, l'Utilisation decorative de la planle
I, de la fleur clans une large Mesure — et, Part japonais •

esi clans ce cas — presente ce fait, tres connu desd&co-
- rateurs experts, que « cela s'arrange toujours»; s'il y a

vide ou encombrement on allonge, on Von supprime une
fleur, une feuille ou une brinclille. Or, it y a grave
venienta laisser faire, dans l'enseignement, des composi-

Liens dont le parti implique un arrangement trop facile;
cola rend les Cleves paresseux el enorgueillis de resul-
tats obtenus a bon marche.

-Enfin it faudraiL	 ce qui n'esl pas — possecler it fond
la faune et la (lore de ce pays.

En consequence, une composition clans le genre japo-
nais n'est reellement que « ]a bride sur le con » mise n

tin poulain qui n'a pas encore ele dresse..
On observera qu'un des themes familiers aux Chinois

et aux Japonais, lequel secluit lout de suite, est le parti
qui fait appliquer dessus tin ensemble quelconque de
paysage, d'arbusles, de branches ou de fleurs, souvent au
hasard, un on plusieurs cartouches ou encadrements oil
se dessinent encore des flours, des sujets, des inscrip-
tions, etc., etc. Ces superpositions ne presentent nu-
curie difficult& et ont etc pratiquees it toutes les epoques;
cites ne sont, au point de vuedecoralif, que de Ia licence

, el, les modernes commencent it en abuser.
Si le, pastiche applique it Ia decoration des surfaces,

est rernpli d'inconvenienls,CILIC sera-ce, faudra
crier des objets et pat' consequent des formes, le plus

souvent asymetriques? 	 trouver Ia clef, la \relit&
areheologique de ces personnages differemment habil-

les, -de tonics ces hetes alle croriques el de cos scenes
d'autres mecurs ?

En realite ce qu'il faudrait pouvoir prendre aux Japo-
nais, c'est ce veritable esprit de naturalisme que l'on
'signal& au chapitre precedent comme constituant Ia came.-
leristique de !cur art. Le professeur ne pen t.triompher
de cette difficulte que par des explications verbales
donnees au vu des documents el, des objets dont il , dis-
pose (1); c'est ainsi que, peu A peu, it fera cornprendre
aux Cleves clue. Fontes les fois qu'ils ont une composi-
lion it creer, ils cloivent d'abord avoir, it son egard, tine
idde precise et certaine el, qu'ensuite, pour Ia renclre,

.ils doivent, interpreter la nature dune maniere vraie :et
&levee, en evitant le convent]. El qu'il fosse bien saisir celte
nuance delicate, gilt l'on rencontre dans Fart japonais
eel, ecueil, qu'amoureux de la nature, (curs artistes sOnt
souvent enclins it remplacer l'elucle du vrai par l'impro-
visation spirituelle de Ia vraisemblance

Il y a aussi tin fait materiel qui exerce nécessairement
tine influence sur le caraclere des arts chinois et japo-
nais. Ces peoples ne se servent 'pasdu crayon el de la
plume ; its ecrivent el dessinent -des lour jeune Age it
main levee a‘;'ec un pinceau, et le papier dont its se ser-
vent, est plus ou moins spongieux. Leur ecriture n'est 
ainsiqu'un compose de coups de pointe de pinceau dans
divers sens; elle-meme a tin point de depart figuraLifAl '
est, resulte de ce moyen cl'execution,- tine habilete. de'
main particuliere guise fait senlir dans le caractere de
tons leurs arts, et si hien, que la reproduction rigou-.
reuse des objets et des dessins de ces pays, est non seu-
lement d'une difficult& extreme pour le dessinateur .
europeen le plus habile, mais en realite. impossible.

On comprend done que, s'il s'agil de concevoir des,
compositions decoratives clans les genres chinois et japo
nais, au lieu de se servir du crayon el' de la plume, on
devi'ait n'employer que le pinceau. Or, tres habiles A
passer des teintes plates avec cet outil, nous sommes
generalement Ires peu exerces it nous en servir pour
dessiner, Wine sur des contours prepares au crayon.

En mitre, it Taut savoir le reconnaitre, les Chinois el
les Japonais sonl, A Ia fois, des ouvriers remarquables,
par leer adresse et par leur patience, et des compositeurs
prepares soit par le caractere meme de !ear instinct
national, soil, par les traites speciaux dont it a etc ques-

tion, A creel . et. A executer en meme temps, les objets du
domafne incluslriel et decoratif. Its se trouvent en quel-

cl ue sort e dims les conditions des artistes du Moyen Age;

musiT Guimet, reeemment ouvert. A Paris, peut fournir
poor I'llindou, le chinois et le japonais, des series de types du plus
haul interet.
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its ne font pas lout consister comme nous thins les pa-

trons d'ensemble el de details, lournis par un maitre des-

sinateur special ; de tell y sorts quo not re executnnt West

qu'un manoeuvre plus ou moins soigneux qui estropie

ne reproduil Bien, dans un travail divine A l'inCmi, qu'en

raison d'une longue prat iq ue on do son bon 1, ouloir. Chez

x, co dessln, ou patron initial, no pent sire nutre chose

qu'une sort° d'idee generale indiquee comme dans Cal-

bum do VILLARn ne tIoNsEcouirr ; la part de l'execu-

lant est done considerable, l'etreinte entre la composit ion,

le procede et 'execution est. constamment absolue.

La nation franenise, qui a pos-

sede dans son passe artistique des

artisans doues de facultes analogues

comme Industrie et superieures

comme goat, ne pourra4-elle done

pas enfin, grace A un enseignement

rationnel et A des lois spéciales, sans

revenir aux privileges corporatifs, se

ressusciter un jour clans un art de-

coratif debarrasse du convenu et des

pastiches, refleitant noire vie raffinee

et porlant la marque de notre temps?

Les eléVes doivent toujours etre

laisses a leers propres idees; les

professeurs de composition decors-

896 (2)*- live doivent se homer A leur signaler:

es fautes, soit centre le programme ou le style cionnes,

soil contre l'esthelique generale; encore plus doivent-ils

erdire de mettre la main au travail.

La tendance generale est, trop souvent, de Bonner A

lout un sours, une direction beaucoup trop Clans le sens

. des compositions personnelles du professeur.

Si recole publique kali encore ce qu'etaient les an-

ciens ateliers des maitres, cette observation tomberait

d'etle-meme, car on coneoil, que les ateliers rivalise-

raient entre eux clans une memo ville. Mais, Si on consi-

dere qu'un grand centre induslriel ne possede le plus

souvent qu'un seal cours de compositions clecoratives,

combien n'est-il pas a redouter que toute . une generation
de jeunes gens soil formee. avec les memos iclees favo-

rites pour certains genres de decors et des repugnances
pour certains affixes ?

II suffit, du reste, de icier un coup sun les appli-

cations decoratives qui se son', faites depuis un demi-

siecle, pour cont.:later combien les oeuvres de certains

artistes tres personnels, ',rem en venom A lour heure, et

qui ont 61,6 professeurs, Invent tres viles demodees et

oubliees I G'etnit un veritable engouement. que d'imiter

lour genre, el:cope:Want In mode on le gont en ont eu

Le professeur, on le reptile, Boil. titre fibsolument, -

'sonnet,

Malheureusement it existe chez l'homme et mêmechez

le professeur 16 plus conscicncicux, cc legitime clêsir de

monirer non seulement que son enseignement °Went

des resulLats, mais encore quo, ses eleves sont habiles.

En presence d'ébauches informes ou mal coneues, -

inconsciemment it fournit, non pas des critiques, mais

des idees; et c'est ainsi quo, pen, A peu, les &eves

trouvent commode de se faire faire; jour par jour, leur

composition: Les travaux se 'poursuivent ainsi ; le pro-

fesseur leur donne, A la derniere heure;,un Coup de ,

crayon on un coup de pinceau clecisif ; its; sont exposes;:

le public applaudit; le professeur est lone el. les eleves,.

n'ayant rien appris, oft meme perdu leur sentiment

d'originalité personnelle:

Les conseils d' administration on de perfectiOnnement

des ecoles publiques feraient Bien de se tenir ,vigilants

sun ces points essentiels ; du reste its ont un excellent

moyen de se rendre compte de la sincerite du travail des --

eleves et de ee qu'ils peuvent faire tout, seals, en les

faisant composer sun un sujel tres simple hors de la Pre7

sense du professeur.-

II y ,aurait egalemen hen a perter une grande atten-

tion sun les documents mis entre .les mains des eleveS,

Que des matth-iaux leur soient fournis ' et. en abondance,

rien de mieux ; ceux niemes qui savent, ont besoin de

revolt. des documents, lorsqu'ils ont un travail A executer;

contraire, it est excessivement dangereux de presenter

des compositions modernes torites' faites, alors meme
qu'elles seraient . signees des inaltres les plus habiles,

parse qu'aussilet les êleves se bornent A les copier en les

denaturant.

(1) L'alburn de Villard de llonnecourt, arehiteele frangais
siècle, manumit, a eLe pubtie en lac-simile et annalê par l'arehi-

LeJe Lassus en 1858.
(2) Gravure faisant parlie du meme roman japonais qua Celle 876

(musee Guimel).

Ouvrages A consulter :

L'Art pour tous, 26 annees, in-folio.	 •
La porcelaine de Chine, par 0. du Sartel, 1 vol.

in-folio, 250 pages de lexte illustre, et 32 ptanehes.

L'Art japonais, par M. Louis Gonze, 2 vol. in- 0
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PS MODER

LIVRE NEUVI E

XVI SIECLE

- HIS 'OIRE

ITALIE

talie, champ de bataille et Ia prole ` des grander
piussarices europeennes, est, en meme temps, enfievree
d'art.

Ludovic le More (Sforza), qui a decide Charles VIII a
son expedition, meurt a Loches, en 1510; Ia victoire de
Pavie; sur Francois ler (1525), fail de Charles-Quint rar-
bitre de I'ltalie; ii affermit la dynastic des Medieis A
Florence.

Genes fonde sa grandeur sur la ruble de Pise.
Pise essaye de secouer le joug de Florence, mais lui

s e soumise.
Venise volt son eloile territoriale palir ; elle conserve

sa gloire-artistique el maritime.
Les gapes Jules II (1503-1513), Leon X ('1513-1522),

Adrien VI (1522-1523), Clement VII (1523-1534) et Paul III
(1534-1550) marquent l'apogee de Fart a Rome; aprés
eux commence rexageration et la boursouflure.

FRANCE

Charles VIII (1483-1498). Louis XII (1498-1515). Fran-
cois Ior (1515-1547). Henri II (1547-1559). Francois II
(1559-1560). Charles IX (1560-1574). Henri lit (1574i-
1589).' Henri IV (1589-1610).

La periode de renouvellement dure jusqu'A la lin du
regnc de Francois I er , c'esl-A-dire pendant la premiere
moitie du Siècle et constitue tine premiere maniere de
'art. Depuis Henri II jusqu'A Henri IV, fart affeele un

ea ract ere national que I'on peat considerer comme ra po-
gee. Dans le dernier quart. du siecle les formes arehilec-
turales s'alourdisscnt en reeherchant la grandeur. Si rar-

chitecture, la sculpture et les arts de decoration se mon-
. trent hors ligne pendant ce siècle, la peinture presente,

pep d'originalite en elle-merne.

ALLEMAGNE ET ESPAGNE

La Reforme. Charles-Quint (1519-1555). Philippe II
(1556-1598).

INGLETERRE

Henri VIII (1509-1547). Elisabeth (1558-1603). Ces ré-
gnes earacterisent un genre d'art anglais , auquel on a
donne le nom do cetle derriere souveraine.

La periode artistique que I'on nomme ordinairement

Renaissance, limitée d'abord dans I'histoire au xvi e siècle,

a (16, comme on l'a vu au livre VI, etre elargie en remon-
tart, au moins pour l'Italie, jusqu'au . XVe ; depuis quelque
temps, les ecrivains d'art iraient volontiers jusqu'au
xive siecle. Cependant, s'il se trouve quo ron rencontre,
dans tons les pays, des phases de transformation, d'apo
gee et de decadence, lesquelies, ne corresponclant pas
enure elles chronologiquement, no son,. que des migra-
tions, le mot de Renaissance applique. au xvi e siècle perd
considerablement de sa	 L'on trouvera, du reste,

unies dans ce livre, des oeuvres qui caracterisent i'apo- .
gee en Italie, et, en France, une transformation qui ne
lardera pas A at teindre A son tour tine puissance qui ne
ties plus depassee. Done, le x y l e siecle represente, clans
la march° de Fart au [ravers de rills( oire du monde, non
pas un renouvellement, mais surtout le maximum &in-
tensite qui tilt etc atteint.
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H. TYPES

C'est tin sentiment peu foncle de croire clue les ar-

- chitectes italiens du Xvte siècle ne travaillérent que sur

Fig. 8.)9.

des elements ancicns qui ne constilueraient pas recite-

ment un genre nouveau; revolution commencee Bans ce

pays se poursuivit en se conformant a des ideeset a des --

moeurs nouvelles. On prefera desormais, dans les edifices,

religieux, les constructions circulaires ou en forme de

Croix couronnees d'une coupole et d'un dOme. Les ordon-,..

nances doriques, ioniques et -corinthiennes de : l'art. ro:-:

main vinrent enrichir la structure avec des proportions

un peu . plus elegantes. C'est BRAMANTE LAllARI ('1444=1514)

qui est a la tote de ce mouvement, avec le petit temple de

San-Pietro in Montorio, a Rome, qu'il . construisit - aux

frail de Ferdinand IV et. d'Isabelle d'Espagrie, en' 1502 -

((1g. 897).. Scion le projet de rartiste, cette petite;mer- •

veille devait etre entouree d'une enceinte circulaire, en ,.

portique, marquee dans le dessin, qui eilt forme,. avec

elle, un ensemble harmonieux. Les Seize colonnes sont,

en granit gris, les bases et les chapiteaux en marbre Mane

et le surplus en travertin. Le couronnement de la coupole

n'a ate execute qu'au xvil e siècle.

Sans doute Brunellesco et LEONE;-BATT1STA ALREIITI (I)

avaient employe des elements . romainsaVant Bramante;

mail it n'est pas de meilleur type que . ce petit temple,

pour prouver combien ce dernier maitre mit a profit sex

etudes sur les monuments antiques (2).

Un des types les plus complets des edifices en forme

(I) Alberti, arehiteete llorentin(1405-1472), est un des premiers qui
;ilea, dans ces temps, écrit sur ('architecture.; son traité fut. puhik
apres sa mod, en 1485. Fun Giocomm, arehiteete vC. ronais (1435-

1514), SimAsTiArso archilecle bolonais, dont l'auteur de cctou.
vrage a publié la biographic, Pont suivi dans eette voie.

(2) g Solitario e cogitativo se n'andava; e fra non motto spaTio d
" tempo misuro quanti edificjerano iu quella Citta (Rome) e fuori per
campagna NASARO.

ENSEIGNEMENT UI L'A RT DRCORATIF320
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hig uni.

comme pour le dOme de la caLfiktrale de Florence, les
dimensions recites reprennent, par comparaison avec

les !liaisons, tonics leur valour, et lc dOme est alors le
motif principal el, caracteristique de la vine. élernelle.
Ccci prouve, une Ibis de plus, qu'il Caul avant tout, dans

a Croix du dOme est A	 38 dehauteur.

qui it elle settle est grande
commie tine eglise, que l'on
pent se rendre compte des
immenses dimensions de eel,
intérieur. L'ordonnance corin-.
thienne, comme toules celles
de l'antiquiles, n'impfique pas
l'echelle par elle-nieme; cet
edifice en est la preuve, puis-
qu'on pourrait Pexecuter tel
qu'il est, beaucoup plus petit.
C'est pourquoi Sainte-Sophie
(voyez page 148 et fig. 495, 496,•
497)impressionne d'abord beau
coup plus; les arcades super--
posees des galeries, Joules les
parties se groupant aulour de
lit'coupolc, comme a un centre

commun, eL ltti etant subor-
clonnees, donnent, tout de suite, la sensation de Ia
dimension reselle, cc qui ne se produit pas a Saint-Pierre
de Rome. A l'exterieur, vu de la place,- le dome (1),
relegue it l'arriere-plan par /a facade, percl de. son
importance, et c'est en vela surtout qu'on doit regretter
quo le plan primitif Wait pas Cie suivi. 	 a distance,

Fig. 897.

de croix est cerlainement la basilique de Saint-Pierre, a
Rome (6g. 89S et 899), non pas qu'elle ail du rapport avec
les basiliques qu'on a dep. etudiees (page 144 et 66.483);
mais parce qu'elle a retenu cc nom de la basilique pri-
mitive batie par Constantin en 326.

• Son historique, fort long, ne pent prendre place ici. A
13ramante revient l'iclee premiere : une coupole a la ren-

- contre de quatre refs (*ales en croix grecque. Plusieurs
archfiectes se succédent, changeani lour a tour les plans
en croix latine on en croix grecque, tout en poursuivant
l'execution des fondations des qualre gros piliers qui
doivent - soutenir Ia coupolc. Le projet, dont la plus
grande partie a &Le réalisee, est celui du celebre
ANGELO 13uomancyri (1475-1564), a Croix grecque, dont on
pout sentir (tufa/Lenient la masse concrete dans le
plan 899; ce flit plus Lard que Goa.° MADEnNo (1556-1629)
allongea la branche orientate de trois travees, construisiL
les chapelles laterales a cette nef prolongee, et raccorda
sa facade eL ses collateraux avec Pordonnance de plias-
tres du grand maitre; la coupole fut achevee par GiAcoNto
nnt.c.A PoirrA, Illilanais (1541-1604), qui surhausSa le dome
et Jul donna, par une forme elliptique, tine courbe plus •
gracicuse. L'interieur est tine ordonnance corinthienne
formee dune arcade et de deux pitastres (1) supportant
une vonte a berceau conlinu decoree de caisson 's; les
arcades rópondent aux basses-nets du pourtour. Ce nest
que par relation, lorsque l'on consiclere une chopelle,

(I)	 pilastre a 25 metres de hauteur, y compris base eL rhapi-
teau, eL 2" 1 5!1 de largeur; Pent:MIN/Lent a irt‘S4 de hauteur. On me-

- sure 45.47 du pav6 jus(iu'A la voUte.

A tir i i.0011 ATI I,
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Fig. 000.

, avoir une Wee et la poursuivre avec

dont on dispose.

ANTONIO PICONI DA SAN GALLO, Florentin (? — 1546),

caracterise la forme et la fermete dans l'architecture

c'est lui qui commenca, en 1507, la petite eglise de Santa
Maria di Loreto, place Trajane, it Rome; la coupole a

ettts faite en 1580, sur les plans de GIACOMO DELLA Luca

(lig. MO), lh 	 les nombrcuses eglises construiles

it Bonne present ent vette composition pure, simple et re-

wilierc, tic rattachant mix traditions antiques, qui est

res1i'e volume rex pression la plus precise de Part romain

llll xvi" sleek), level a en, au mitt" et meme du !cm  des

inlaid curs non settlement en Ilalie, nt;tis- en France et

dans plusietiN pays. Les fayades offren d'ordinaire la

physionomie de cello de la figure 901 (Santa Catarina

de Fornari, ii Home), c'est-it-dire qu'elles sont compo-

sees de deux ordonnances superposees, couronnees par

un fronton et dont, cello supericure est accost& de deux

grandcs consoles ; mite facade est de 	 OMO DELLA

PouTA.

En France, les' traditions du Moyen age persisterent-

surLout dans les edifices religieux d'une maniere carac-

teristique. La structure resta cc qu 'elle elan, au xv°

etc ; settlement on Phabilla aver des details pulses dans

Part antique. Un des edifices des plus interessants a ce

litre est I'dglise Saint-Eustache, it Paris (fig. 904 Com-

mencee en 1532, elle ne rut achevee, sauf la Node, qu'un

siècle plus lard. Le flans meridional de l'eglise se dew-

loppe dans noire figure; on y remarque les larger fene-

tres a meneaux; les balustrades qui environnent les ter-

rasses des chapelles el les nombreux arcs-boutants.

Tonle cette construction est dune architecture de pi-

lastres corinthiens, ioniques et. doriques; des gargouilles,

se projellenl ca et lit, en nombre; la chapefic de la

Vierge Se detache au rond-point, du ehceur par un volume

exceptionnel. Le premier archilecte 	 nommait DAVID.

La depouille humaine dont les peuptes anciens evi-

talent, de montrer le hideux spectacle apres la mort,

gulls cachaient dans un hypogee ou qu'ils bridaient, ainsi

qu'on l'a expliqua aux !l yres I et IV, fut etenclue au xv e sie-

s moyens

rig. 002.
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cle (fig. 567) sur un suaire clans la pantie inferieure du

mausolee. On at t ribue ce courant d'idées iI ce poéme admi-

rable de Ia Divine Cornedie, d'oit soul sortis ces juge-

ments derniers, ces clauses macabres, ces ossuaires, ces

collections de squeletles qui envahirent non seulemenl

la peinture, mais encore. la sculpture du xv e au XVII° siè-
cle. Cependant, le gout. de 'Italie ne se laissa pas en-

trainer dans celle direction; c'est pourquoi PEttngm.,

imbu de eel. art, ne comprit pas ainsi son AMusnlee de
Francois duc de Bretagne,. et de Marguerite de Fair,
it Nantes (fig. 903), execute de 1502 it 1500, par Mlialta.

COLOMDIE. Du resle cc fDrenI deux seulpleurs, Dommco
el. 111FammunNo de Mantoue, Rayons it raison de hull éCIAS

par mois el amenes par Perreal, qui exec..ulerenl les or-

nements ; Colombo y employa de son cote deux de ses
eleves, GUILLAUME; REGNAULT, son neveu, et „Imo DE

CuARTnES. Les quatre figures a/legoriques (1), debou , re-

presentent lesvertus cardinales : la Justice, Ia Prudence,

Ia Temperance et la Force. Dans le coffre, une zone infe-

rieure, qui repose sun un socle de marbre noir, est de-

coree de medaillons ou niches circulaires avec moines et

religieuses en pleurs el en priere ; un fort bandeau de

marbre noir Ia couronne. La parlie superieure de la zone

'inferieure est. it ('inverse de cello inferieure : des statues

d'apOlres en marbre Wane se detachent stir un fond en.

terre cuile Brune. Au-dessus est l'epaisse table en mar-

(I) image tine I'on substitue A tine chose que l'on vent
designer; maven d'exprinter, A ('aide de formes visibles et tangibles,
I les idees abstrailcs, et de represent 1'I' materiellement des concep-
tions plo'ement morales.

Les ;iris du dossin sold !Instrument le plus volonliers employe
pour l'; 1 11&gorie; on pent mime anirnier que ies chefs-cranTe des
arts soul preque bus purement et simplement des allegories.
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Fig. 004.
bre noir bordee (rune moulure
severe et formant corn iche. Les
statues des defunts soft cou-
chees; des anges soutiennent
les coussins sur lesquels leur
tete s'appuie. Un lion et une
lionne accroupis soutiennent
leurs pieds leurs ectissons ar-
mories.

II y a une parentis elroite,
comme disposition, entre ce
monument et crux dos dues
de Bourgogne, a Dijon.

Les Miens, qui, plus volon-
iers, i-idossaient leurs mauso-

lees aux ms's lateraux des
net's des eglises. en laisanl en

quel(pie sorle natant (It . Printheions, onl fr6quemment
11 (10 1 )1(% le type de Ia	 1104, gni est le mausolde

Basso, cardinal de llecanali, rieveti de Jules 11,
dans l'i‘glise de Sainte-Marie du Temple, 	 Itome, par

SANsomo, Florenlin (1/100-1529). Cel. artiste eNe.-

(11111, it Florence, Ie groupie de Jesus el do saint. Jean-
ati-dessus de la pork! rlu Iniplistia.e,

Lorette, les ornaments de la Santa Casa; el, ri Venise,,
le matisole4 , clu (loge Wilier, sous I( meirrai parti giic ce-
ll!' de Basso. 1.ae personnage, comme on 1e volt, est eon-

,
che,. stir tin sareophoge place , dans tine niche qu'entoure
tine riche ortIonnance (le colonn es, de niches plus peliteS
et de personnages allegoriques. Celle composition offre
quelque (those de plus thentral et comma un relable
(ratite', qui caraelerise hien le goOt du pays oil it a ell!
execute.

Void un mitre monument fundraire concu do ns un
principe qui se dislingue par un carnet ewe original, le-
quel se voil dans Ia chapelle Saint-Jean 11 :"..vangeliste, A
Westminster Abbey (fig. 905). La statue du dequnt, sir
Francis' Vere, est couch6e sur un socle peu eleve; ses

compagnons d'armes; en costume de core-.
monie, soutiennent, au-dessus de lui, comme sur un pa-
wls, les diverses pieces de son armure. T;idée a el.& Ira-
duite dans cette composition avec une granite habilete -
et avec des elèments• pulses dans la nature elle-meme
sans influence du convenu; c'esl bien un monument fail
pour etre place au milieu d'une chapelle el • autour du-
quel on peg circuler.

Les lombeaux de Louis XII, que Vondoll aux JusTE,•
Camille de sculpleurs„ et de Fran cois Ier, sum les dessins .
de PHILIBMIT on L'ORNIE, loos les deux it Saint-Denis,

Vig. 903,
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cavern les a gi, nls », el, au-dessus, les stalues age-

nouillees.
On possede encore l'urne en marbre ou ful depose le

mut- de Francois placee A I'abbaye des Ilaules-

13ruyeres, Iransporlee d'abord au nut.stie des Petits-An--

gustins, puis ft l'eglise de Sain1TDenis(fig.906).
L'artisle, qui est. PininE BoinrrEmes, semble-l-il par les

Marches passes pour son execution, a exprime dans sa
compositionl'inlerel que ce roi porla aux beaux-arts,
aux lellres el. aux sciences. Les emblemes de la morl,
comme on les comprenail aloes, sont sculptes stir la
plinlhe du piedeslal; au-dessus soft des bas-reliefs se
rapporlant. ft Fria du h Ia • musique instrumentale,A,
la poesie el. ft l'astronomie; des femmes jeunes el. gra-
cieuses font de Ia musique et chant ent. en compagnie d e
jeunes hommes. Stir les francs du vase, dans d'elegauts
cartouches (I), soul. represenlés lrois sculpleurs coolant
une Venus, un un geographe el., un dessina,
tear au milieu de fragments antiques. Celle auvre ful _
payee 115 liVres, scion Dubreuil.

Sans pretendre diminuer le talent, de 13onlemps, on a
des raisons de croire qtt'il n'etail que I'execulant, ain,si
que pour le tombeau du meme roi, aussi A Saint-Denis:
Suivant l'organisation du travail A celle epoque, on corn-
Mandail le dessin des cetivres de celle nature, « le pour-
traiet.», A un archilecte, it un peintre ou quelquefois A un
statuaire; art modelage etait execute par le sculpleur qui
'recevail. lioitr cela une retribution; puis l'on passait un

. 'march& avec un pralicien qui Mail. charge de Ia Iradoc-
.

Lion en pierre ou en marbre. Ainsi on connail. un sla-
luaire, .deja auleur d'aulres statues pour les bAti-
ments royaux, auquel ful cootie le soin de modeler
cerlains personnages du lombeau de Francois J er par
PHILIBERT DE L'OumE, lesquels modeles furent ensuile
Iransportei dans l'atelier de Paris, oil s 'exéculail ce
celebre el. beau monument. Ce son' ceux qui furent
charges de la Iradticlion en marbre de ces person-
nages qui, indiques par les seals marches qui soul. gene-
ralemeni connus, ont eu le privilege de volt arriver leur
nom A la poslerile.

La maniere de bAlir les palais, les chAleaux et les
habitations privees se Iransforma en Italie it la lin du
xve siecle; cc ne furent plus ces allures de forteresses
au milieu clesquelles , se passail l'exist ence chevaleresque
el guerriere des seigneurs leodatix, mais, au conlraire, des
habitations somplueuses, des chA lea ux de pia istince dans

(I) Cartonche, %oil . nolo 2, pago 17n Un 110111111V egalon l enr ainsi
les eneadromenls des xvi n , xvn n , xvw^ sien • les, rnotirs soul
composi; d'enimdennnills de ruin WI de liapier CO1111111' des eornels;
carloccio, carlocci. — Voyoz aussi page 250,.IIg,

!NW,
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Fig. 908.

Voyez plus loin In figure ,945

ENSFIGNENIENT DF., 1.'111T 1)f,',C011ATIF

COW' el droile de 1 1 0.cole nntionnle et speciale

I les Ilvntix-Arls de Paris; on pout y observer

les singtiliors njustements dem :treacles en

'dein cinlre, de panneaux avec groltesques

l'il alien no ( I ), de conronnemenis do pinacles

du xv" sieele franeais, etc., etc, Ce clue

Ic rez-de-chatissee d'un elage compose de

fonetres entre lesquelles se frouvnient (108

panneaux en grottesques et des medallions.

Examinons pi•esent, an point de vue de

la disposition generale interieure, fe plan du

chdteazt de Chambord (fig. 908), coristruit par

Francois 1". Avec ses. fosses et ses tours aux

angles , el. son bailment principal , place

comme tin donjon, c'est tine forteresse, Si

on eludie la distribution, on ne trouve qu'une

série de logements. Au centre du ',Aliment

principal est un escalier A double revolution

qui donne access A chaque Otage dans qualre

appartements dislinets, dont les scales ,et

cabinets Son( agences sans souci de la

irbe des tours avec des cloisons u angle

droll, Les toitures, lucarnes et cheminees de

ce singulier edifice apparaissent de loin

corn me une Ville entiere, chacun de ces details

lormant une sorts de petit edifice. C'est avec

tine impression bottle particulière clue, l'on

parcourt ces salles et ces cabinets qui se suc-

cedent et l'infini, montrant leur nudite .et leurs

fenetres depourvueS de ' chassis vitres. On a

pu croire que eel edifice regorgeait de ten-

lures et de meubles merveilleux. C'est une

ng. 907..

lesquels on songeait aux festins et aux fetes. Tout devint

agreable, elegant, el en harmonie avec. une vie joyeuse

et insouciante, malgré  les guerres et les dissensions

politiques qui n'avaient pas cessê. Ce mouvement ne se

repercute en France que peu A peu; on commence par

faire un mélange de la decoration du siecle precedent
avec cello iMpregnee d'antiquite qui &clot. en Italie, de la

structure et de la physionomie de forteresse avec des

dispositions interieures plus confortables. On le volt

dans la planche 907, qui reprèsente un fragment du chd-
teau de Gaillon, qui apparlient au regne de Louis XII,

ayant ele execute par le cardinal Georges d'Amboise.

• Les maitres de cello oeuvre fu rent GUILLAUME SiwAt.u..r,
PIERRE FAIN, PIERRE DELORME, PIF,IIE VALENCE, ANTOINE

JUSTE et MIctini, GoLomn y:. Ces debris, recueillis par

Alexandre Lenoir, en 1797, son, arranges au fond de la
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arcades geminees, reunies dans une plus grant e, Landis

quo les meneaux a croisillons persistent dans d'a titres

pays. Plus lard, les fenelres onl Ia forme de quadrila-

'ere qu'elles conserveront desormais. Dependant, c'esl a

lorl qu'on se prive de meneaux, parce qu'ils donnent de

l'échelle, permel tent les chassis solides et multiplies, et

qu'en danilive les trot) grancles fonetres qui deparent

les facades doivent cnsuile elre assombries par des sys-

Lemes de rideaux. tine settle ordonnance de pilastres ou

de colonnes par &age donne de bonnes lignes el accuse

Ia structure. Les pilastres sont enrichis d'abord de pan-

neaux avec ornements et rinceaux comme dans Ia

figure 917. Souvent memo on les applique conlre tine

mince colonnetie it fuseaux repeles. Plus lard, pour se

conformer mieux.	 ces panneaux sont rem-
Fig. 009.

erreur; loos ces chateaux, cite

Francois ter avail fail construire, no

se paraienl qu'avec un mobilier qui

accompagnail Ia cour dans ses nom-

breuses peregrinations; ceux que

leer position ou lour charge appe-

laient A la suivre, s'accomodaient

leers frail el A leer guise dans run

de ces appartements separes

nous paraissenl si nombreux, pre-

cisemenL pour cela. En A Mail la

chapelle; on descendail dims le

jardin par le perron B.

Les palais el les !liaisons impor-
tantes affectenl, des le debut du

xvie siecle, en Italie, la forme d'un

grand quadrilatere avec cor

 A portiques superposes; Ia

decoration archileclurale est pro-

diguee Sur la facade pendant quo,

le plus souvent, les cOtes lateraux

restenl frustes. Los vestibules ainsi

que Ies salons repéles prennenl de

l'ampleur; les escaliers ne sonl plus

la vis de Moyen Age qui lenail si
pet de place.; ils se developpent en

enfilade des galeries avec. des p-

liers repetes qui menagent des

perspectives d ' un grand effel deco-
ratif; symelrie, Ott sun aspect reel

est toujours observee. C1n adopie

pour les lonelres, surlout

au debut el nolaninien1 a Florence
el a Vc• nisc, la forme de deux Hg. 910.
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places par des cannelitres en memo temps que les clia-

pileat‘ varies el l'antaisistes cedent Ia irlacv A l'ionique

el au corintliien pugs.

figure 900; Intt'rieur dtr ra la is Li no te,	 Itome, par

Ru.imzzNitr: PrAtuzzi, Sionnois (1'81-1505).	 lionuit(i do

merile, (lonl les conceptions dun go it e‘quis oid mar-

que (Inns l'archileclure, l'llt 11110	 feeolutit6 el

lit meme de la peinlure decoraii t`.

Plbanw L yseol . ( I:115-157s' fill n o m i n t,, arch ‘cle du

G"htitc'au du I.uuvre le :1 nonl 154(i. 1)ans l'intenlion (le

Vranc,ois 1" r 	 setilenient

l'ancien dans memo perim6tre (voyez In figure riifi);

par consequent, In parlie primilive de l'ceuvre celebrequi

!lo l ls ()erupt, West represenlee, I' present, (we par le

qurt, environ de la coin , octuelle it ['angle sad-Quest.. On

petit allirmer sans liAsilation gii l 'ordonnitnee generale

mloptee (lig,1)10) doll etre eonsideree volume le plus beau

lype qui oxide cle 1'111'4'110( .0'1re civil(' ; c'eti l rrn reZ-

Fig. 9

de-chaussee partag6 en arcades, an premier Otago et un

attique; les trois avant-corps, par chaque facade, nu

milieu desquels sont ouverles les pontes, sont surmontes

de frontons curvilignes avec sculptures par le sculpteur

PAoco PONZIO, Florentin (1500 ou 1505 ±?); les cells-

de-bceuf sonl accompagnes de figures par JEAN Gou-

JON (?-1568). Henri II fit achever l 'wuvre commencee;
ce ne fut que plus lard que Fon grit le parti de quadru-

pler le perimetre, en plac:ant dans chaque , milieu de la

tour un gros- pavilion. La vie de Lescol est peu connue ;

on doit le placer au rang (les architectes les plus habiles

de tous les pays, car it a su resoudre avec succ(_,s la plus

grand(' derail, en ce sons quo ses facades, trés

riches d'ornements el de slatuaire, no paraissent pas

surchargees. 11 est regrettable quo ties successeurs, en

13.

developpant son ceuvre, aient .crit devoir remplacer le

deuxieme &age. en aLtique par an etage A ordonnanee

de colonnes sac les facades nord et est.,

'11 Caul placer A (Ole de • Lescot an autre architecte

non moins Mare, Muumuu . nu 1:011ME (1510-1570),

dont it ne subsiste plus quequelques oeuvres : le torn-

beau de Francois I", A Saint-Denis; tine galerie, dans

tine maison de Lyon; la salle des fetes, A Fontainebleau;

an corps de bailment a Chenonceau et ce qui subsiste.'

du chateau cl'Anet, A Anel el A	 des Beaux-Arts (I).

L'auleur de cet ouvrage, qui a entrepris tine biographic de
yet artiste, son compalrioic, et a rassemble pour cela, depuis long-
temps, tine granite quanlite de documents, dont beancoup sont

peu encourage dans ce	 n'a publie que lc chapitre pre-
mier et n'a pas poursuivi.
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hommes. On sad quclacelebre
princesse n 'avail pas manquô
d ' imposer ses conseils, el c'e01,

eta sans doute, clans un sens

Deal -etre plus monumental,

tine (euvre aussi curiCuse que

le chateau d 'Anel„ oil lc maitre

avail suivi les inspirations el.

911.

Le palais des Tuileries l(11g. 913), dejt'i eslropie par de
maladroiles adjoncl ions, a disparu...C'elail tine concep-

lion excessivemen1 origlnale quo Celle demeure qui lui

avail ele commandee par Calherine do Aledicis, apres
moil de Ilenri	 II esl regrellalde que la pelile porlion

qui en avail. ele executes, ail subi ainsi les alleintes des

AlIT nixoonTii,

Fig,. 012.

les goills de Diane de Poitiers.

On volt par la figure 013 que,

Ives probablemenl, Philibert,

de l'Orme n'enleadail faire

dawn rez-de-chaussee avec

pavilions corn portant un pre-

mier Clap, de distance en dis-

lance ( D. 'Foul en puisant, avec

un guilt exquis, clans Panlique

qu'il avail et udie et mesuré

Rome clans ses premieres annees, cot ai.chilecte

loujours rest& cons(ructeur	 comme les vieux

)e:-; p1;111S 81111. lc e011sCENCS dans Les plus excellent's Dasti-
meats de	 par (Ill Cereeau; CC SOW, pool-etre, (CLIP (IC JEAN

(f.,-1 8) qui suceeda a de l'Orme dam; la direction des

tra n aux.
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au ramp du	 d'or. Phis lard, aijiSi qu'on

pow-duly dales line walson a Orleans, tout

gardani les dispositionshabillielles el les

1 '1'011'1'S ii intuwaux, Ia transformation est

rin»pir . i.. (lig. 912), Observer avec (incite

adresse on a	 1;1 parlie	 miliche qui

stirmonle la porle	 l'ouverture

magasin au rez-do-chnissmc.q. es1 surmonlee

de trois divisions formees par des pilaslres,

au milieu desquels est line fenelre plus

granite.

Quoiipie les ecrivains ne soient pas ton-

,}011114 (}'actor(} sill . les attributions, parse

que souvent cortaines finales d'editices on!

ete remaniees (t qu'il en resulte line CPI'-

al, taine indecision, on doll COnSidelT1' 001111111!

I'(`	 (III	 1301011ais	 SEHAS'I'llANO	 SE111.10
Il

(I 475-'1554), hi facade d'une grope ou bains

de Francois ler au chateau de _Fontainebleau,
qui existe 'encore; on y volt (fig. 91/1) line

architecture de gros bossages avec colos-

sales figures Laillées en fort relief, clans le

	 	 genre	 tuslique, Camilier a set artiste que

nous aeons cu occasion de titer (page 320

et note 1). Il flit un de ceux quc Francois Icr

attira en France et qui n'y trouverent en

definitive que misere, chagrins et degouls.
-7. 

mitres de fteuvre, et, par-dessus ton

1rancais.11 lutta constamment contre les Ilaliens,,

dont it n'approuvait pas le temperament, trop

port& du cOte de ]'aspect purement décoratif.

C'est un point mysterieux de sa vie, qu'apres

avoir ele maitre general et absolu des bailments

royaux pendant lout le régne de Henri II el favori

de Diane de Poitiers, it se vie renverse et calom-

nie par les artistes ilaliens a l'avenement

Francois	 el soutenu seulement par Catherine

de Medicis, qui semblait avoir Bien des raisons de

le hisser (amber aussi. Dans Ions les cas, cc fait

est lout a l'eloge de }'artiste.

Les constructions civites off •ent au commen-

cement du xvi n sieele les memes melanges d'art

ogival et de details du renouvellemenl; on le

constaie dans le celebre h ' tee de Bourgtheroulde,
a Rouen, dont on donne la facade principale

(fig. 911i. Cet hotel rut construil de 1515 a 15117;

la galerie du midi (arc des sculptures represen-

lant l'entrevue de Henri VIII et de Francois er Fig. 915.
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Fig. 917.

En rivalite (!nlre eux el avec les Francais, c'Clait cons-

lammenl uie !Lille crialluence (lora il West sorti clue

pen, Ires pet] d'wuvres import:Hiles. Puis, c'elail le Inn-

men!. ott I'arl	 versail (Ions titie exagOralion el clans
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nn cii ii ve l ui g11i i lv-

vaient amener

de a all nl ,

qu'en France on ell

chit encore 1111 re-

itouvvIlement de

hid. II V111110 11'011

de 1101114111e 11/111ti

SySIt‘Ille de 1:1'1110:Ids

I", W01111'1101' 1111141

1`11 F1'11111'11101114 evs

arlistesitalitais,pour

pativoir le 511111

de (cur fain, A tons

tine grande position

et de les delmulre

de la jalousie nalu-

retie des artistes

franya is.

Figure 915 : che-

mimic en pierce, au

musee de Cluny,

provenant de ChA-

lons-sur-Marne,

executee, en 1562,

par HucuEs

MENT. Le sujet prin-

cipal, le Christ a la

fontaine,est entoure

de genies et de lro-

phees d'armes. Pla-
que de cherninee pro-

venant de La Cha-

rile-stir-Loire (Nie-

vre) et landiers A

chenels.

Cette composi-

tion indique com-

ment les formes

s'alourdissent , en

France, en cher-

chant 'la grandeur,

vers le dernier quart

du xVIe siècle, in

disposition generale

restant ee qu'elle

chit :111 xv e sieele et

ail commencement'

cliff xvi".

(.:1.11(litons ie pri!,-

sent quelques details decoratils (1 ?ig. 916 el 917),
1 1rovh . 11 11 0 11 1 de l'e'glise Saint-Jacques, a Dieppe. La pre-

151. 1111	 qui 11101111'e 1111 de ces chapileaux

composes qui caracteriserent	 pretnii.re periode de

renouvellement, et qui s'agence de ► 11/11liel'e le e011/*01111e1'

1111e stale de ; les groile.viines des panne:n- 50111.

11 ' 1111 m'rmigeinent maladroil 01 novice, (:mix Ile la seeonde

Fig. 019.

figure sons beaucoilp mieux'conqus; its sort un exemple

du theme le plus cOmmun de cc genre de decoration,

• savoir : un vase . au.clepart d'oit's'eleve uric tige centrale

el contre laquelle s'adossent ' detix mouvements de re-

eourbees enroulées en lens inverse (voyez la note 2 de la
page 11). La pantie inferieure s'amorlit parune sorte de

tete de chien contre laquelle s'ajustent deux feuilles

d'acanthe'qui soutiennent lc niouvement el garnissent en

meme temps la partic superieure, qui se tenni ne en rinceau

avcc volute; quanl A la lige, elle soulient encore tin autre

vase, 'pais 1111 Opanouissement de feuillages et d'epis.

Figure 918 ; grollesques en ,narbrc Blanc de l'escalier des
géants an palais des doges, a T'enise. Le earactere de

('arrangement est clans un esprit partieulier; cc sons des

motifs de culs-de-lampe (I) supportant des busies el une

Cut-dc-Lampe, moth' il'in •nemenlation en forme de eeme
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.coitronne au milieu, avec le lion de Saint-Marc, appendus

par le ' haul et tin sysleme ingenieux de rubans gra-

cieuseinent Moues. Figure 919: gravure stir des pierres
tombales au Campo-Santo de Pise. On reirouvc ici tine

sorte de palmelte

agencee stir tin culol

sottlenu par deux

mouvements de re-

courbees

en Sens oppose, qui

Se rejoignent ati

Cellire Sill' tine ro-

sace it quatre sys-
i' mes de decou-

'tures. Les remplis-

sages se composen1

de culots dont les
•

(I) Les trois figures ¶12(1, U21 et 02'2 s091 empruntee

Duc.

Fig. 922.

types montr nt, cello contexture si habiluelle clans l'or-

nement qui, pointue au depart, s'elargit tin peu et se

lermine en s'arrondissant.

Fig. 020 :crete de couronnement au chateau de Blois. •

Figure 021: girmiette au chateau d'Amboise. Figure 922 :

dpi a la cathe'drale d'Amiens. Ces trois types indiquenl le

soin avec lequel l'ornemenlalion des toitures, déja pra-
liquee aux siecles precedents, avail ( .• 1e poursuivie. Cc
Cul par tine singuliere erreur, qu'avec le relour momen-

lane viers des ordonnances prelendues antiques, on s'el-

forgo de faire disparailre la toilure derriere des alli-

ques ou des balustrades. LIn edifice n'est reellement (er-
mine cl ue lorsqu'il accuse Celle garlic si indispensable
de sa structure. On s'explique les lerrasses dans les pays
[ yes chauds ; cites sent tin non-seas dans tons les ithilTS.

Fig. 921.
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ttemarquer tlVt'e, pally adresse on a III ilise dans le type

920 en A, les montants essent leis A la vonsIrtiel ion de eel le

(Tote et le parti tlecoralif lire des inil iales 	 Franeois

Les girotn,lb,s ont Oneraleineal la forme carree du type

921, pzirc:eque, en mitre de leur elks represeident

une SONG lie baimiere. Cerlainemenl eel mom , qui

ajosto sa flecht, n'es1 pas preeisi, inent de mist, dons tin

religieux ; Itt mythologic avail ; dors vuvalli

clans touter st'S t'\ 1/11,SSIODS.

Fig. 923.

Figure 923 :fontaine du chateau de Gaillon, en mar-
bre, actuellemenl au Louvre. Ce morceau de sculpture

decorative est d'un goAt exquis el dune proportion par-
faite. A l 'examineravecsoin, on se demanderait volontiers

s'il nest pas fceuvre_ d'un artiste de l'antiquite. Celle

oeuvre, recueillie par Alexandre Lenoir et place e par lui
au. musee des Pet its-Aimustins, fut envoyee au Louvre au

moment de la dispersion du musee des Monuments

francais en 1815. On pourrait multiplier les exemples de

monuments analogues oA l'on irouve loujours une idee

originale et simple mist, en oeuvre avec un art ingenieux.
lin des plus importants est la fontaine qui se volt encore
stir la place Victor-Emmanuel, a ncienne Piazza Maggiore,

Bologne: Elle fut execulee par Laureti et surmontee
dune statue de Nepltme par GIOVANNI OA BOLOGNA oil

GIAMI:OLOGNA, die Jean de Douai (1521-1(0) en 1564 ;
cook' 70,000 (CIIS d'or ; loos Irs aecessoires sort :die-

goriques a Neptune. Bien 	 y nit dans eelle composi-

lion lit boursoullure el le manierisme qui se produisaient
th%jit en Halle, it esl ineonteslable	 esI (run aspect

momimenbil el d'unt• l i earetise proporlitm.

Signalons quelques touvres importantes trarchilt,chire

de Belle pt%fitale, en old re de Belles clean eilees; en Italie,
It , ehAleau de t:tiprarole el l'eglise • tlit Cesii, A Itome, par

Fig. 92'1.

VIGNOLF ; les s palais Strozzi, des Offices el Pitt', A Flo-

rence;la basilique deVicence par ANDREA PALLAmo (1518-

1580) ; la loge dela lour Saint-Marc, par Sansovino; les

Procuraties, In cour du Palais des Doges, le palais

mani, l'eglise de Saint-Georges le Majeur par PALIAofo,

celle du Redempteur, commencee par le meme et finie

par VINCENZO SCANIOZZI (1552-1616), le tombeau du doge

Vendramini A Venise, etc., etc. En France, le chateau de

Saint-Germain pros Paris ; le tombeau de Louis Nil, A

Saint-Denis ; le chateau de Blois ; l'abside de Saint-

Pierre, A Caen ; la faqade de l'eglise Saint-Michel, A Di-

jon ; de Gisors ; le jube de reglise de la Magde-

leine, ii Troyes ; le chateau de Fontainebleau ; 11161e1
de Ville 4e Paris, etc., etc.

En Allemagne el dans, les Pays-llas : le ehAleau
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d'Heidelberg ; Ic patois episcopal de Lieg e

Ville d'Anvers, etc., etc..

En Ingleterre t Longteat 1-louse, par GIOVANNI 1)1 PA-

not, el WoNatoli

House, etc., etc

En Espagne :

Ic palais de Char-

les-Quint it Gre-

nade, par ALoNzo

BiLauuoutcTE(1 480-
1560 ; [Escurial,

par JUAN DE IlE11—

HERA, etc., etc.

On a vu Mi-

-chel-Ange

lecte; it faut l'e- •

tudier dans la sta-

tuaire,cetteaulre

expression de

l'art qui est pent-

etre celle oil it a

excelle (I). A

Saint -Pierre es

Liens (S.-Pietro

in	 Vincoli ) ,

Rome, on admire
Fig. 925. la statue de Moise

(fig.' 925), de proportions colossales, mais , qui avail ete

faite pour-être vue u une certaine hauteur, clu mausolde de
Jules II. L'histoire de ce monument_ serail celle des en-

ves, des degoitts et des fatigues de tonics sortes qui

atteignent les arlistes, mime les plus celebres. Cowl

en 1504, poursuivi sans qu'on sache- Hen clans queue

glise on le placers, module dans ses Formes, it n'cst

laisse au libre sentiment du maitre que le 20 aoiit 1542,'

el encore, ce ne sera qu'en '1550 que le Molise, restedans

l'atelier, quoique termine, pourra etre mis en place!

L'ensemble de la statue est (rune proportion hors

nature, (rune vigueur etrange et d'un effet saisissant. II

• n'a jamais existe d'être pared : la barbe est demesuree;

le front est bas et etroil pour la face trot) petite; les bras

sont enormes, avec des veines tres indiquees, ainsi que

eelles des mains; le W yse est gigantesque; Ia draperie

couvrant un genou, devenu si fameux, est impossible.

S'il se levail, comme dil 'Paint, quel geste, queue voix

de lion!

C'etait	 ' son art de predilection; it a kilt ces rers

Molt. (Mello al gusto inter. e sand
L'opera della prim' mix n'assembra
I volti e gil alit e eon pia vile membra
Iii sera, o terra, o pleura un Corp. human...

Un mitre monument, decoró tic statues, el resté ina-

cheve, par le grand artiste, est la nouvelle sacrislie de

San-Lorenzo it Florence, et les mausolees des Medic's.

Qui n'a entendu parlor de Ia statue de Laurent « it Pen-

sicro a. (Voyez fig. 11(X.) Au-dessous est le sarcophage

avec les figures' du Crdpuscule et de rAurore; vis-a-vis

est le mausolee de Julien avee lesligures du Jour et de Ia

Nuit (fig. 926). En reponse a des vers que J.-B. Strozzi.

inscrivil sur cetle derniere, le maitre repondit, faisant -

allusion it Ia liberte de sa patrie opprimee :

Grab nil e'l sonno e pin l'esser di sass.
Mentre che'l danno e la vergogna Mira :
Non veder, non scour m'e gran'ventura;
Pero non mi cleslar; • deh! parla basso.

- Simple construction carree surmontee d'une coupole,

el faisant pendant it la vieille sacrislie, par Brunellesco

est l'edifice	 contre les mars, sont places des sarco-

()tinges, sur. les couvercles desquels sont les figures

dont nous avons pule; au-41essus et entre elles, sur un

plan mettle, au Nord d'une niche creusée dans le 111111';

sont des personnages assis. Lidee rest simple comme

composition; mais it a passe comme un souffle d'une

conception surnaturelle dans ces grinds corps allonges,

aux membres , inférieurs ramenes les uns stir les mitres

par des actions brusques et, raccourcies, d'une.nudite de7

sesperee, aux poses violentes, ou I'on sent la gene que

s'est imposee le maitre pour faire entree ses personna-  -'

ges dans un bloc de marbrc dont it a fixe d'avance la

silhouette. 11 passe dans ces figures les traces des pas-.

sions qui animaieni alors le grand artiste ; cc n'est pas

III A.Revell, ample! est empruntee oche agave, a grave ce motif
ell sots inverse.
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. Sculeni nt de Ia staluaire, c'est aussi ' do. la poesio. Celle

grzinde lecon de l'idee realisee en Marbre, A memo. du •

coup cle ciseau, par des formes A Ia fois naturalisles el

iminateriellement traduites ,

n'a • pas etc souvent coin-

prise; el pourtant, c'est l'art

comme it dolt etre loujours,

poursuivant son ;but- si Cleve;

sans idee premiere, sans pen-

see, it n'est plus qu'une pa- •

tiente imitation de la nature.

S'il fallait Ten croire

meme	 BENVENUTO CELL.INj,

(150071572) etait le plus grand

artiste de son temps; fort'

mechant homme, ariogant,

cynique, it taut aussi ne pas

lui refuses du talent essen-'

tiellement decoratif, qui s'ap-

pliqua surloul. aux ouVrages

.cl'orfvrerie et de fonle. Ac-

cueilli en France par Fran-
cois l er , it executa, pour la

Porte' doree de Fontaine-..

bleau une Nymphe enla-
cant un cerf (fig. 927); c'est ce
qui explique la forme circulaire

Fig. 924.	 de cc bronze, qui fut., plus

(I) Les deux satyres quo Cellini fit en memo temps, lesqucis ne
furent pas non plus mis en place, servirent n Ia decoration de In
grande theminete de la salle (les fetes de Fontiiinebleau par Philiberl
do l'Orrne; ma's fors de In Revolution, its ant (t( fondus.

tard, donne par llean LI a Diane	 oi le s. linumierre

► 'Onme en Iii le motif principal de la porte d'entree

du chAlcau d'Anel. JEAN GOUJON (?-15(18) est id représen- •
Una do la sculpture francaise du Axe siecle; ses ceuvres

sont parlout le complement decoratif d'un ensemble

voulu: au Louvre, nu chateau d'Anel, A l'hOtel Carnavalet.

Fig. 029.-

Fig 027.
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C'est Ic petit monument de la Fontaine des Innocents qui

a le plus popularise ce staluaire, par celle serie de

iry-mphes debout entres les pilastres (fig. 928), Olancees,

supportent Line urne en bronze renfermant le cur de

Henri II (fig. 029). Le piedestal est tine oeuvre /run Ca-

ractere qui se rapprochc de Ires pros de celui de I'urne,

que l'on a donnee figure 906. On regrette de ne pouvoir

Ic monlrer,ainsi que Fume placee sur la tele des figures.

vetues de draperies légeres, gracieuses el fort A raise,

execulees avec si peu de saillie. Un autre artiste franeals,

bien connu• par ses figures dites des Trois Graces, c'cst

GERMAIN Thu* (1515-1590). Trois figures debout et dra-

pees, dignes et campées avec Line gracieuse 'allure,

Cilons enfin comme avant pro 'Mt des ceuvres qui ont

marque dans l'histoire de la statuaire : LIGIER PoculEa

(avant. 1523, apres • 544), auteur d'ouvrages estimes;

BAIITIALEMY PRIEUR (1550-1590); ALONZO Y GONZALES BEN^

RUGUEYE (1480-1550), architecte, statuaire et peintre, et

Fig. 932.

enfin In famille des Viscumt, A laquelle on doll. Ic I Om-

beau de saint Sebald it Nuremberg, !ermine en 1519.

Figure !130: Alphonse d'Este, trqisieme ' due de

Ferraro, Nis nine d'Ilercule 1" r , ne en 1476, due de Vet.-

rare en 15(6, moil en 15'34, par NiccoLo ni Foltz/m y SPI-

NELLI, (lit Niceolo Fiorentino. Figure 11;11: Marie Tudor,
reine d'A nglet erre, de France et d'i!:cosse, proteetriee

de la Fol. Marie Tudor, deuxieme femme de Philippe 11,

ART DliCOBATIP

Fig. 931.

Ilk! en 1516, reine d'Angleterre en 1553, mariee en 1554,

est morte en 1558. Celle piece est par JACOPO DA TREzzo,

seulpleur, graveur enpierres lines et mklailleur mila-

nais ; ses mklailles vont de 1552 A 1578; it est mort en -

1559, A Madrid. Figure 932: Amalie Puceri; or; travail

italien. Figure 9:13: Vittoria Colonna di Avala, poele et

rune des femmes illustres de rItalie, objet de l'amour

plaionique de Michel-Ange (1490-1547); travail italien.

43
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Fig. 938.

Gon-

Fig, 935.

Figure 934 : Charles-Quint, 1537,

Par 1-1Eimucti REM., orfevre de,

Leipzig. Figure 935:Maximilien Lev,

empereur d'Allemagne, molt en

-1519; travail allemand. Figure 936: Ferdinand de

iague, general en chef des armees de Charles-Quint.

Figures 937 et 938 : medailles allemandes. Figure 939

Fig. 97.

Philibert le Beau, due de Savoie, et Marguerite d'Au-

triche, par - .1EHAN MARENDP., orfevre, êtabli it Bourg en

Bresse; medallic

.offerle parla ville

a 'cur entree en

1502. Figure 940 :

Claire de Gon-
Tague, comtesse

de Monlpensier

et Dauphine; Ira-

vail franca's.

La medallic et

IC medallion

étaient it celle

epoque Line mode
Fig. 040.	

T res	 répa ndue;
ce qui en expiique la grande quanlite. ()Nelms

d'abord par le procede de la fonle, les peintres ou les

sculpieurs pouvaient en produire sans connaitre ['art

du monnayeur. Dans la seconde moilie du xvi c  siècle, les
procedes mecaniques perlectionnes Urea( abandonnerId

939.

•	 fonte, puis la medallic-portrait, ct

renlrer la fabricalion entre les

mains des graveurs-monnayeurs. .

Alois lefprocedé do la gravure d'un

coin exige la plus grande habilete el ne souffre pas de

mediocrile. Les artistes medailleurs i aliemands ont

beaucoup produit; us ne recherchérent. pas la beaute

et Failure ideales. us se sont attaches ii un realisme

vigoureux et nag qui; sans loather dans la ne

manque pas de grandeur; l'expression des physionomies.

est rendue d'une maniere saisissanle.

Figures 911 el 942.. :. Camdes de la Bibliotheque ?ra-
tionale representant, run, tine tele d'empereur romain,

et l'autre, Line tele d'imperatrice, dans des monlures du

N ye siècle; ces cameos no soul pas antiques. On dislin-

gue dans la gravure en pierres fines, ou glyptique,les,
intailles,ou pierres gravees en creux, el les cameos (I),
ou gemmes, dans lesque/s les sujels sont en relief. On

emploie ordinairement l'agate, pierre fine quartzeuse

Eves dure el en pantie transparente, dont, le nom vient:

du fictive Aehates (le Drillo) en Sidle, oil elk se trouvail

Ca111 -eej de earnaleu ott effel de peinlure monoelivoine.
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en abondance. On dislingue les agates par leur couleur'

et par les couches coneent piques qui les (1k/sent. Quand

les couches sort nombreuse.s el bien blanches dans one

pae jaunatre, c'est quand la pierre est rouge

cerise, unie et presque transparente, c'est Ia cornaline;

si elle est rouge orange,

coquillag-es qui imitenl l'onyx. La gravure s'opére. h l'aide

de la pointe (diamant) du louret el de la houterolle, (le

femur: refits= des anciens). Les graveurs s'arrangent

pour utiliser les diverses couches, afin de detacher en

silhouette certaines figures sun un fond leinte : par

exemple, tine nuance incarnal, pour les chairs, les 'aches,

les veines colorées; des couches pour les vete-

merits el. les accessoires. Les anciens se servaient volon-

tiers de Ia couleur des gemmes pour maintenir a chaque

divinile Ic caractere et l'aspect qui lui etaient.propres
l' aigue-marine a Amphitrite, a Neptune, aux Tritons;

l'amethysle h. Bacchus, etc., etc.

Le plus grand des maitres connus, Mrcunii-AnioE,

caraelerise dejit comme architecte et comme staluaire, -

s'impose encore comme peintre. Le page Jules II le

chargea peindre a la fresque la route de la , chapelle
Sixtine; it accepla, quoique ignorant les proc.edes.C'est

la plus grande page decorative quo l'on connaisse, si.

l'on songe bien qu'elle ne Arend sa valour que par la

peinture, puisque sa forme. archilecturale, qui exislait

deje, ne comptail qu'une serie de penetrations produiles

dans tine grande vonle; les murs etaient peints; dans la

vOhte, Hen. II y etablit, avec le pinceau, des reliefs el des

profondeurs dans tine unite tranquille et sans dorures.

Il faudrait un livre entier pour decrire eel immense

poême, pulse dans des sujets empruntes a la Genése,

soutenu dans les pendentifs entre les penetrations par-

les sybilles et par les prophétes. La figure 943 est

Jeremie. « Son colossal Jeremie, qui l'O.Ve appuyant sa

tete enorme sun son enorme main, h quoi rove-t-il les

yeux baisses ? Sa bathe Iressee et flottante qui descend,'

sardoine; bleu de ciel, saphi-
r ine ; vent -pomme, chryso-
prase; vent fonce, heliotrope;

blanc laiteux et legeremeni

bleuhtre, calcedoine; a cou-

ches circulaires, agate ceillde;
melee de jaspe, agatejaspde;
colic qui offre dans l'inlérieur

de sa phbe une representa-

tion d'herbes et de mousse,

agate herborisee ou arbori-
see. On emploie aussi lc

jaspe, le lapis-laTuli, la mala-
chite, la turquoise, I'aigue-
marine, ramdthyste, ra pentu-
rine, Ic grenat, Ic cristal de
roche, le jade, Ia serpentine,
Ia nacre de perle cal cerlains Fi g.
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Fig.

-jusqu'A sa poitrine, ses mains de traVailleur, sillonnees

de veines saillanles; son front plissé, son masque Opals,

le grondement sound qui va sortir de sa poitrine donnent

l'idee d'un de ces rois barbares, sombres chasseurs. »

(Tame). Qualm annees el demic furent employees a ccl

immense travail, qui fut exposé viers 1512 é !'admiration

du public. Le Jugemenl dernier, qui decor(' le fond de

la meme Chapelle, commence plus lard, fut (ermine en

1541, ores hull annees de travail; le maitre avail

soixante-six ans. La composition est. un modele d'ordre

et de methode; elle elage et superpose ses innom-

brables figures en quatre rangees a peu pr&s paralleles,

dons la symkrie s'attenue par le jet de cerlaines figures

en dehors de la ligne des masses. En realite, cello con-

ception est un echo loinlain de la Divine Comedic, sans

95.

aucun souci du convenu. Toules .  ces figures noes,
coMme nature!, faillirenl entrainer la perle de

fouvrage, qui a Ole singulierement deteriore plus lard

par les inspirations- d'une petite morale ou par lc caprice
de la mode (1).

On sail que la Seigneurie de Florence avail re ye. de
faire decorer la salle du. Conseil du palazzo Vecchio par

les deux plus grands peinlres du temps.- On revient ici
suf . Porch .° historique, car ce fut au commencement du

siécle, en 1504, que Vinci et Michel-Ange furent convicts
cello belle oeuvre, non en Hyalite, mais dans /e but

eleved'allacher ces deux artistes a Florence. Le premier

(1) 11 en eXiSil! uric cop	 SIGALON Li 11 :1eole nalionale
dale des I/COLIN-811S de Paris.
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rig. 01.

eat repriL un choc de cavalerie, la Bataillc d'Anghiari, eL

to second un 1:pisode de la guerre con re les Pisans. Le
travail de Vinci hit efface, el le carton de Michel-Ange

decoupe en morceaux et del roil. II Wen reste qu'une

est a mpe de Al Am's) ANTONIO I t AimoNut (vers I/18:1-4527), qui
a dótache de cette wuvre un groupe de Imigneurs stir-
pri g au Nord dune berge abruple (fig. 9i4), et la compo-
sition enlióre,	 AltISTOTILE Di SAN GALLo, loquelle est,

conservee au chill eau de Illolkbam, en Ingleterre.

dessin de 11URENS, qui est au Louvre, fail stir les car-
tons de Vinci, et grave par 1.?,DELINci:, represente tin
groupe de quilt re cavaliers de la	 d'Anghiari.

II se dil frequemment, A propos de peint are, qu'une
ligure est de'enrative. distinguer : car toute pein-
ture elan t, par son essence meme, decorative de quelque

chose, nu comme panneau ou comme tableau, it ne se
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peat pas (lawn(' fraction de 'w ivre soil decorative ou

non. Ce qu'on doil.nommer des figures_ decoratives, co

_ sont celles qui, en peinture comme en sculpture', mit eté

conoes pour s'ajouter, en quelque ~carte, A ( 'a attily:4 ele-

ments- tels que rareltitecture, des ornements, des Pleura,

des animaux ou ties paysages, pour completer un motif

de decoration. Ces figures doivent alors se plier par

leur pose, par leur par leur echelle el par

leur colons a4 l'ensemble de la composition. Les mailres

ilaliens se sont montres dociles A cette loi, et on pent

memo affirmer que leurs plus belles mauves son!, pre-

ent celles °it its se sont Irouves dans ccs condi-

. tions. Un de ceux que ron pout citer encore, est cc

peintre d'une, organisation impressionnable et tendre,

qui se delacha de ]'art traditionnel, et encore on peu sec

et hieratique, quoique dejA empreint de tendresse et

• (rune lurniCre limpide et frak.he, de son maitre Perugin,

'pour se rapprocher de ('antique et pour creer un genre

ideal 'plein de grAce et de noblesse, un peu sculptural, .•

et ' ,surtout Ares decoralif. Raphael (RAF,tELLo SANT! DA

URBINO OU RAFAELLO SAN= "i483-1520), complete la

triade celebre de Vinci et de Michel Ange, A cheval sur

la fin ciu xv siecle. et le commencement . du XVI e. Ses

ceuvres'sont considerables pour sa courle vie. , En outre

de - nombreux rut appele A des decorations

importantes . au Vatican; les quatre chambres que l'on

,nomme chambre de rE,cole d'Athenes ou de la Signature

.(1508-1511); chambre d'Heliodore; ' chambre de l'Incen-

die citt-bourg (1516-1517); chambre de. Constantin, enfin

les Loges. La . Thdologie (fig. 945) est, one des figures

allegoriques menagées dans le plafond de lAchambre de

.1'tcole d'Athenes. Raphael -enrichil i avec ]'aide de JEAN

D 'UDINE, les gaieties du premier elage. On venait de de-

couvrir les thermeS de Titus, et• les delicates decorations

-• peintes qu'on y remarqua, charrnerent sans doute cet

• artiste (ii avail ele chargé de diriger les fouilles). Ce

executa s'eloignait sans -clout° pour la plus grande

partie type' antique ; le plus souvent, it n'eut pour.

guide que son gout et son imagination inêpuisable. Ce

genre de decoration, A tort etualifie du nom d'arabes-
clues,'doit etre designe, comme en Italie, sous le nom
de grottesques (grotteschi), qu'on lui donnait alors, parce

. qu'on les trouvait, pour la plupart, clans des:chambres
- souterraines, dans des caves (grotte). C'esi A la galerie

du deuxiême etage quest la suite des cinquante-deux

peintures, aussi connues sous le nom de loges de Ra-

phael, 'représentant les principaux fails de l'Ancien et

. du Nouveau Testament., exécutees vers 1516-1518 par
ses	 JULES RONIAIN (GIULIO PIPPI, 1499-1546) en
dessina tons les cartons d'apres les esquisses du maitre

' lavees A In selia, el it peignit une premiere coupole pour

.servir de modele mix :wires.

Une attire wuvre decorative de Raphael est la Gale-

rie de la villa dice de la Farndsine, conslruile par Ral- -

(lanare Peruzzi (fig. 946) ; la fable de Psyche' en fail le

sujet; cite fut executee stir les dessins tin maitre, par

.1. ROMAIN, PENNI, RAPPAELLO DAL COME el. GIOVANNI DA

nuts (1) qui a point la guirlande de flours et fruits. C'esl,

tine peinture gale, grande et forte. Les figures, rudement

faites, , plutôt indiquees qu'achevees, seal d'un ton

brique. II est, probable que les Cleves ont outré la ma-

. niece do maitre. On verra plus loin . (fig. 955) que Raphael

avail decor& aussi la voitte de l'une des'salles de la villa

du pale Jules II.

.Au point de vue de la composition, toutes les oeuvres

de ce maitre peuvent servir de modeles : en general, la

symelrie'y est observee, et les personnages s'equilibrent

des deux cafes, par rapport, A celui ou it 'ceux . qui for-

ment faction principale, places au milieu; quelque

nombreux que soient les personnages,personnages,.ils ne produisent

pas uric confusion clesagreable . de bras ou de jambes;

its sont A leur . aise et sans places vides"- et clans des -

'dimensions convenables en raison -de rencadrement;-

rien ne decele une gene quelconque;' le point principal ' •

terspective est choisi bien A la place qui corivient ;-

les groupes sent. disposes avec cliscernement; les poses

sont convenablement diversifiees; il_regne calme el

tine douceur particuliers clans ]'ensemble; la recherche

consiante de la beaule reglee est preferee a la variele

des expressions.

11 taut alter A Venise pour se faire une Wee de rexe--

cution savamtnent hardie, des peintres venitiens, dela

prodigieuse puissance de leur . composition, de toutes les

richesses de • leurs couleurs et du rapport parfait qui

existe entre cites et le clair-obscur. Its sont des décora- •

tours par excellence, savants en perspective, cherchant

A representer la joie, is lumiere; its recherchent les

grandes scenes qu'ilsrendent avec une verite saisissante

el avec tine beanie sensuelle. TrriEN.(TizIANo VECCELLIO -

DA CAuorte. 1477-1575) sort de recole de J. Bellini ; mais

it lui donne une ampleur et un caractere qui font de lui

un des plus grands representants de la peinture apres

Vinci, Michel-Angc et Raphael. Quo de belles oeuvres -

'dans sa longue carrier°, repandues A present partout, •

non compris celles que l'on admire encore A Yenise

Le Louvre possecle , de lui un tableau alle'gorique scion

(1) Fn:. PE:SNL Yl fatiOrC peintre florenlin • (1488-1528), RAFAELLO.
DAL Coue (1490-1541), Gun/. NANNI DA UDINE, 'minim venilien et re-
main (1487-1554), PIEIIINO DEL VAGA (1500-1547), aiderent Raphael dans
ses travaux.

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@yXVI e SILCLE
	

343

les tins ; portrait. d'A plionse d'Avalos, marquis del Guaslo

et de sa maitresse, selon les autres (fig. 951). PA01.0

GAGLiAnt (Veronese 152871588) el. JACOPO lionusTi (Tin-

toret 1518-1594) complet6 pent la gloire de Venise clans

la peinture..Ce dernier n'a peut-titre pas le coloris puis-

sant el encbanteur du premier. bus les deux se mon-

trent decorateurs habiles et, nous charment par la

chesse, par la vie et par la bonne o pdonnance de lours

compositions : its on! Bien cede joyeusele, d'ideal et

de couleur qui font la gloire de la peinlure venilienne.

Tainea bien resume en quelques"lignessetle evolution

de la peinture des Italiens au xVl e siecle : « lls ont

Fig. 950.

relrouve le corps no: le rest' n'est clue preparation,

veloppemenl, variele, inns allegation el decadence. Les

tins, comme les Veniliens, y mellent le 'grand motive-

ment libre, la magnificence el la voluple; d'aulres,

comme Correge, sorloul la grace delicieuse el Hanle;

d'autres, comme les Dolumais, l'interet dramalique;

fres, corium . Caravage, In verile (Toe el saisissonle; en

Honime, it ne Wagit jamais pour cox que de 	 que

Fig. 953.

de la grace, du mouvemenl, de la volopte, de la magni-

ficence d'un beau corps, nu ou drape, qui love one

jambe ou on bras. »

Michel-Ange, qui avail passe so vie solitaire etudier

lo corps humain, qui voulail quo cc corps out one forme

qui evprimat one idee, pour qu'il poisse montrer ce senli-

liment do no donl les anciens elaien1 pellet res, lot SUM

pat' des iinittiteOrs qui Wen prireal que ('exuberance:
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drant les niches, les porles et les fenOtres. On remarque

rarrangement particulier des personnages nus et pelo7

tonnes sur eux-memes, places h rextramite de -la gale-
rie, au-dessous du.' tableau qu ' ils semblenl supporter
(fig. 1127). On. ne pent refuser de reconnaitre de grandes
qualites de composition it cet -ensemble qui West, comme
on l'a fait remarquer plus haul, discutable qu'au point

de vue (run emploi abusif de rexuberance du corps
humain, fausse imitation du style de Michel-Ange..

Figure 953: gravure de Hans Sebald Brehm'', 1543.

saz CAREACHE (1560-1609), aide par son Pere Au-
GUSTIN (1558-1601), par DOMINIQUIN (DONIENIC.0 ZAMPIERF,

1581-1641), et. quelques mitres de ses Cleves, peignit it la
fresque la grande galerie du palais Farnese a Rome
(fig. 952). Le parti pris decoralif de I'Cpoquc est. main-

tenu ; la voitte en berceau esl, comme on le voit, ageneee

d'une zone inferieure de panneaux de formes diverses,

separes par des cariaticles iI gaine, cal d'une zone cen-

Lrale comprenant trois tableaux. Les mars son!, decores
d'une ordonnance corinthienne sur soubassement enca-

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
Lansquenels lennnt conseil; legende : « Que faire main-

tenant? Voici 'la guerre qui branle dans le manche. »

Sujel de ceux qu'on a faits en Flandre pour des hour-

geois inarchands, dont Ia satisfaction email 1)111'61 clans

Fig. 111k.

Iii Ircmquillile (1 . lit Vie privee que dans un ideal poe-
lique.

Oa regretle clue Its limiles de eel ouvrage n'aient

AIU 1111:7CORATII^

pas permis de fournir quelques types du celebre ALBErt-r

DuctEit(1671-1588) qui, A cheval stir les xv e et xvi o siecles,
cut un talent universel; graveur et peintre, it &India

moins Ia sculpture; son realisme est souvent vulgaire, et

it donne un caractere local meme aux sujets religieux;

surtoul it se plait, aux compositions etranges. 1-Lens

1-IoLatorst le .leune (1497 ou 1498-1543) est excellent por-

trailisle; c'est au musee de Bale en Suisse que l'on petit

aussi voir de Iui des cIIIVI'eS retilistes, rendues (rune

maniere poignance. En France,_ JEAN COUSIN (1501-1589)

architecie, slatuaire, peinlre et graveur; it est le

peintre franois qui caracterise ['art de son genre en

Fig. 951.

France, que les CLOUET avaient illustrê avant lui. Rum.

17 1161INET (1567-1619) a peint le plafond de Ia chapelle

du chateau de Fontainebleau. Pour l'Espagne, on (boil

tiler ALoNzo SANCHEZ COELLO (1515-1590).

Plus on avanee clans le xvi c siècle et plus on s'apercoil

que les peintres s'appliquent peu a peu A peindre des ta-.

bleaux. Ne pouvan I leurcontier des decorations d'edifices,

les grands s'habituaient A se conlenler de toiles isolees,

d'un transport facile el dune (Waite commode. Ainsi les

maitres Invent entraines A creer des ceuvres pour plaire

avant tout el qui reflelent lc goat du siecle. Les joies de

la vie el ['amour des jouissanccs se representent dans

les scenes religieuses, dans les scenes patheliques, aussi

dans les sujelS mythologiques. ANTONIO ALLEGIO

dit Con 	 (1494 ? 15:34) monlre un eharme naturel;

vise, dans ses tableaux comme dans les peintures de ses

eoupoles, A ['illusion du clair-obscur; le Mariage airs-

salute Catherine, qui est au Louvre (fig. 947) est

44
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Pig. 954,

un des bons types de ce maitre. ANDREA VANUCCIII dit DEL

SARTO, Florentin (1487-1531) dont la vie est si triste, fut

un grand coloriste, et ses ceuvres se caracterisent. en
outre par la 'plus grande noblesse ; le Louvre possede
de Jul un tableau execute en France sous Francois I",

representant la Charitó (fig. 948). N'oublions pas reléve

prefere de Raphael, Glut.° RosiANo, dont il a CIO deja

pule, qui transporta le style de son maitreii 'illantoue et

v fit les decorations du celebre palais du 're (abreviation

de Tajetto), qu'il construisit; en mitre de grandes fr

clues, ii y a dans cet edifice, de merveilleuses oni

mentations en grottesques qui sont des modeles

genre ; sa Danse d'Apollon et des Muses (fig. 949), so

de grisaille sur fond or, qui n'est qu'une decoration,

volt au Palais Pith. Ses oeuvres on' eu une grat

influence SLIP Nice. PRTMATICCIO de Bologne (1504 -15'i

NICCOLO DEL L ' ABBATE (1509 ou 1512-1571) et GIOVAls

linTrisrA Rosso DI Rossi (maitre Roux, 1496-1541), apt
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g. :155.

l'ensemble el le rendent interessant. Tous les details

fournis deja par les peintres decoraleurs de l'antiquite y

sont , interpretás et arranges avec une Idle liberte de

main, gull semble que l'on a (levant soi un genre de

decor special A cc temps.

S'il est un genre de decorations bien italien, c'est le

sgraffito ; on nomme ainsi un procede pour decorer les

parois exterieures des edifices, lequel consiste A appli-

que'. stir an fact do sttic noir an enduit blanc, ou red-

xvi e sl8cLE,	 347

les A Fontainebleau, oil its onL forme un genre facile A

reconnaltre, comme : dans Ia figure 950, qui est un me-

daillon reprêsentant Diane et Actdon.

On a vu plus : haut (page 339) que Michel-Ange ayant A

decorer la vale de la chapellc Sixtine, avail adopt& tin

parti de representer par de la peinture des reliefs, des

profoncleurs et des tableaux;

la galerie du Palais Farnese,

de Carrache ( (ig. 952 ), est

concue avec le memo prin.-

cipe; Ia vale de la galerie

de la Farnesine, de Raphael

(fig. 946), fail plus de part

aux tableaux. BALDASSARE

PERUZZC, que nous aeons

(16,0 eu occasion de eller:

(page 328 et figure 900), a

peint A la fresque en coin-

partiments, corn me on le volt,

dans la figure 954, la mate
d'une salle du Palais de la
Chancellerie a Rome, cons-

trait par Bramante. Ce n'est

pas la recherche d'une illu-

sion; c'est d'une conception

incOntestablement ration-

nelle et d'une application

sinon facile, du moins trés

praticable. Quoique l'altri-

button de cette fresque A

Peruzzi ne soil pas cerlaine,

nous n'en ' clevons pas moins

y constater une wuvre con-

cue avec science, avec pon-

deration et une granite habi-

lete; elle est rnalheureuse-

men/. en tres rnauvais etat.

Un troisieme parti est

celui imite de l'antique, qui

consiste A couvrir les sur-

faces avec des grottesques.

Les eleves de Raphael (voyez page 341 et figure 946)

excellerent dans cc genre de decoration, qui joua un

grand role dans colic de la Villa dile du Pape Jules a
Rome, dont on presente un fragment de voOte thins la

figure 955. C'est i'archilecte GIACOMO 1iAII0%ZI DA VIGNOLA

(1507-1575) qui construisit cc charmant Casino pour le

papc Jules Ill en 1553; les lravaux furent acheves par

BAirroLommo AMNIANATO de Florence (1511-1502), Lief

fit la nymphee, oti SOlie de grotte fraiche. Comm dans

toutes les ceuvres inspirees par Raphael, on constate

Ia villa du Pape Jules les memes qualites d'une compo-

sition generale bien tongue et saisissable A la premiere

vue, completee par des details d'une exquise delicatesse.

Des parties lisses sat opposees A des parties plus

ornees ; de çà et de IA soot des motifs qui animent
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proquenwal, mail cialevi't par hachures tIV maniere

11/1111V1' des dessins ; On dit le plus souvent do tees deco-

rations : des sgra/jiti ; t in lyite Irt's interesstull est colui

de In figure, 9:6 qui pro tient du Palais Montargo it Flo-

rence. Tous los :igencements habit liels dr la decoration

du Nye' sh‘cle tcouvent reunis : Medallion central

ellirtique i tt ierroutim dans ICS 11\t'N !Mr das volute~;

inascarons di' /ace; wasetzrons grim:it:ants places a'e pro-

0 . 956.

fit et retenant des glib-fancies ; cassolettes ; trepied ; genies
ailes dont les jambes s'agencent en bouquet de feuilles

cl'acanthe d'ob s'échappent divers rinceaux elegants ;
sorte de chimeres ou de sphinx ailis fthninins au long col
recourbe et se terminant aussi par un mouvement de

rinceaux ; draperies pendantes, etc., etc.

Remarquer que Ion nommesgraffiti un genre de pa-

vement dans un parti analogue; sur marbre Mane et gris ;

lorsque les dessins ont Ole traces sur la surface Bien

aplanie, et qu'on y marque les ombres el les demi-teinics

par des hachures; des sculpteurs cal:lilted dans le mar-

bre les parties i iidiquees, el les creux sont remplis pa

1111t, mixture de	 noire 11011illie (111 de bitUMC et d

terre noire; on / rola ensuite (I). tin des ouvrages des phi

reputes de co genre est, le pavement, de la cathedrale d

Sienoe, execute (levant le mail re-mitel, de-1517ft 1547, pa

licco.wom (14fi(i-155 I).

. (Fig. 957): ' ,lentil an Aimee du Louvre ; Suisse alle

mande; deux hallebardiers; acmes du canton d'tiri et d

l'empereur d'Alleimigne, 1:,:f8. 958) : au Muse
till LOIMPO; Iii gravure est au 1/.1 de l'original; ornernent

Fig. 9.5i.

jaunes, draperies rouges, tele et extremites bistre. Typ

excellent d'un entourage en architecture de pure conven

lion, qui est tine reminiscence du meme parti adopt,

cle.s le xive 'siecle pour accompagner les grandes figures

L'echelle entre le personnage et. les .ornements es

Bien observee. Cette Vertu, quoiqu'un pea manieree, es

elegant.e et pleine d'allure quand meme : les details (14

sa parure soot decoratifs; observer dans les ornements

l'ajusternent des guirlandes formees d'une succession d4

feuilles en forme de culots, entilees les ones aux autres

on petit composer des cuuronnes de la meme maniere.

(I) Ce travail eel, en delinilive, le mime que eelui des ruiroirs e
des (isles antique (voy. p. 130) qui POrte	 MOM! 11011.
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Hone sur laquelto l'emailleur trace avec
forme fond, est enlierement reeouverte (rune nn‘me 	 unc twin g e les contours du sujet, qui apparaissent

Les vitraux des edifices religieux de

cette periode, comme on l'a expliq tie au

livre VI, commencerent a perdre leur

grand caractere decoratif vers le

xve siecle, en devenant trop souvent

des tableaux. Cependant i1 y a deux

points essentiels a - considerer dans

l'execution des vitraux. Si l'interieur

decorer est monochrome, comme l'esi

uric eglise construite en pierre, it con-

vient de l'animer par des vitres colorêes.

Dans le cas oii, au contraire, Finterieur

est enrichi de peintures, n'y a-t-il -pas

inconvenient a en balloter ou a en

denatures ]es formes el les Lonalites par

des rayons irises de toules les cou-

leurs? Aussi, en general, les vitraux du

XVIe siecle son!: traites en grisaille avec

quelques parties colorees en jaune;

parce que, le plus souvent, une riche

ornemenlation et un mobilier somptueux

se trouvaient clans les interim's. Nean-

moins /nut exagárer ni dans LIR

sens ni dans un attire ; car c'est par leur

couleur que les vitraux peuvenl devenir

!'objet de la recherche d'une decoration

qui, en amortissant reclat trot) du

jour, possedera les differenls caracteres

de la magnificence et de !'eclat, ou de

Ia douceur eL du mystere.

11 se produisit a Ia fin du vie sleety

tine transformation du gout dans l'email-

lerie, qui fit employer des procedes

différents de coax dont it a déjà ête

question (page 154) ; le metal nit entie-

rement cache sous !'entail qui rendit

alors a la fois le trait et le coloris.

L'email des peintres s'exécute par les

procedes suivants : le metal, préala-

blement embouti et décape, est recou-

vert d'une couche soil noir,

soit fortement colore; sur ce fond ainsi

prepare, le dessin est ótabli avec de

l'email blanc qui, par son plus ou

moins d'epaisseur, forme le module; les

parties les plus epaisses donnent les

clairs, et cellos tres minces, par trans-

parence, les om tires. Quelquefois

premiere couche d'email noir ou d'amilil fon(
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ainsi en noir et fail ressortir, de In menu • maniere, le

dessin interieur par des trails el par des hachures. Duns

les de tp; prorkIs, des rehauts de blare produisent

lumieres les plus wives; des rehauts d'or, poses ensuIte,

donnent au tableau tin eclat et tine harmonic . parfaits ;

des carnations sold enlin appliquees, au besoin, sur cello

: le del el quelques parl les Lie fond sent expri-

mes par des epaisseurs de couleurs. Bien entendu que Ia

piece, est portee plusieurs Ibis au l'eu pendant, ces diver-

ses operations qui lie se Ibid. que suceessivement. L'ad-

dition d'un fond (Naiad stir le metal avant tout Jravail

de peinture, permet done d'etablir libremen et plusieurs

reprises les couleurs et kitties sortes de combinnisons

et de degradations de [elutes qui peuvent resulter de la

fusion ; les retouches &ant faciles, le dessin et le colons

alteignent tine grande perfection. Quelquefois on fixe stir

Ie • nd de tine fettille d'or on d'argent, fres mince

que l'on nomme paillon nti clinquant ; on' peint, les par-

ties ombrees avec des couleurs vitrititihles stir 'retie

legere, Inds tin to recouvred'un vernis translucide;

les reliefs du metal donnent A l'email 1.1 n e vivacite parti-

culiere.

Get art, qui a donne des oeu vres si remarquables, est

frill-lois; set artistesies -plus celebres sort Limousins,

simples, modestes, connus seulement par leurs oeuvres.'

Apres MoNvAntot, qui , - a vecu A la fin du xve

viennent LgONAIID Pi NICAUD dit Nardon ott Nardou (07

node de travail 1495-1513), JEAN I" PiENLCAUD . dit l'Ancien

-(ne 1485?-1512). LgONAIU) LINIOSIN (1505-1576), travail le pen-

dant qquaranle annees et produit, parrni des oeuvres aussi

belles que nombreuses, telles que les douze tableaux de

Ia chapelle-du Chateau d'Anet (actuellement

de Saint-Pierre, a Chartres), des suites de portraits de

souverains, vingt- trois plaques pour In Sainte-Chapelle

du Palais, etc., etc., le petit tableau qui est au Louvre et

represente Venus et !'Amour, sous les traits, dit-on, de

Diane de Poitiers (fig, 959). II est facile de constater,

dans la remarquable gravure dont on se sert pour type,

laquelle est tiree du beau livre de Labarle sur les Arts

inclustriels, le contour tres net du personnage enleve

avec une poinle hien fine dans l'email blanc, de facon A

atteindre l'email plus fonce dont la plaque a &é preala-

blement recouverte ; la draperie sur laquelle la belle

deesse repose etendue sur l'herbe, est. bleue rehaussée

d'or; c'est, tine des plus suaves productions* de L. Limosin

qui a signs L. L. sur une petite Teuille en dessous de in

main droite.

PIERRE REYMOND ,(periode de travail 1534-1582) a pro;

duit des emaux pendant cinquante annees ; tl est le pluE

fecond des artistes de ce genre; son dessin a toujours *ur

pea de secheresse ; it se distingue par les ornements. L(

plat de la figure 960, de l'annee 1558, provenant de lr

collection-Rasilewski, est.signe P. R. Au centre, la Crda.
tion de l'homme et de la femme, le Peche originel,- le Pa.
radis perdu, le Meurtre d'Abel ; ornementalion sur

marli ; au centre, un buste de femme. Voyez, plus loir
Wig. '1128), une aigztiere de cet artiste. JEAN H NNICAU/

(1510 ott 1515-1590) dit JUNIOR fat un dessinateur habilet

son colons, tres fondu et d'un eclat remarquable, est di

souvent au prockle suivant :il superpose successivemen

deux couches grises A la couche.noire du fond ; la pre-

mière a ête passëe au fett aprés que !'artiste a eu tract
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Pig. tion.

les contours (les dessins qui paraissent en noir, conlme

d'habitude; la secorRle couche grist, passee ensui1e, est
enlevee ii Ia poinle pour (limner des liachuri q4 d(ml If' Ion
est plus doux TIC Si VIII'S lailes SLIP le Panel
noir. Un des chefs-d'ieuvre de cc genre de peinlure (-41

le lableau represenliml la .S'airite l'ier i.re et i'enlant Ji;sus.
((ig. 1161, grandeur de ('original qui es) au Loin re). C'es1

une grisaille rehauss	 une perlection intinie.

II v a aussi un ,Ir \-N ill 	 et an Num ': PNICAI.

En [559, Pnanu: Cowin:vs execula pour Ia decoration

clinleau	 Alndrid,	 boil de Boulogne, Ares Paris,

les plus (rands email qui aien1	 fails a Limoges : ce

soul (louse iin' ,daillons de 1,65 de hauteur Stir 1 Metre

targctir ; neat soul Till IMIS(s e	 01.111V. II y
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Fig 961.

a encore au NVle siècle JEAN COURTEYS, JEAN Li.: COURT,

JEAN COURT (lit Vigier, les Coutx NOYLIEII, MARTIAL

COURTF.YS, MARTIAL REYNIOND, SUZANNE LE Coma; mais
avec cette dernière artiste, le genre devient petit et

plus empreint de mignardise et de grace affectêe; JEAN
LAUDIN, qui apparlient an XVII° siècle, a execute un grand
nombre d'emaux qui son!, neanmoins, d'une I rês grande

valeur. Du resle, il se produisit, au milieu du xvii o siècle,
une nouvelle modification dans les procêcles. On trouva
des emaux translucides qui, ( . tenri tis sur leur fond
(rental' blane (')1.1 I l'i!S legelrerneni colorer auquel

plaque (l'or servail d'excipier

se parfondnient au feu sa

s'allerer. II n'etait plus besn

de fond noir; on peignit comr

stir de la porcelaine ou sur

hi faience; hi peinture en em:

se transforma en peinture s
email. Les procedeS des Lint

sin el des Petnicaud n'ont

renouvellts qu'au xixe

On cobra, ii Ia fin

xv° siècle et au xvi° siècle,

surface de pièces d'orfevre

de brillants e,maux translucid

BENVENUTO CELLINI, qui a SI

vent employ6 cc procèclè, a 1

connaitre, dans;.son Traitd
l'orferrerie (chapitre iv), cc

employait; on le nom

entail en basse-taille.	 a

abandonné longtemps • el n'

employe encore que rarem

ii cause des difficultes ex'

flies du travail, qui exige

lois le savoir et l'habiletè

artiste, l'acIresse et la patie

d'un ouvrier. (Voyez plus 1

figures 1028 a 1030.)

Sans avoir la preleni

d'imposer un sYsteme qui

Paraitre radical, on a sci,

ment ecarte dans cet ouvr

la plupart des classification:

cc qu'on nomme ecoles

styles ; sans doute .ce genre

division est un moyen con

tin autre de fixer les imp

sions sur les transformat

successives des arts, et par

sequenl d'en facililer le souvenir chez les Oleves. L

qu'on &Lucile Part d'un sent pays on d'une seule peril

on forme ainsi (les divisions qui permettent d'appr

certaines nuances; lorsque, au contraire, on est f

d'etudier les migrations de rail clans son histoire

entire depuis l'epoque Ia plus reculee, au lieu

nuances, noire avis, plus sage de n'examiner

les caract&es generaux. Par exemple, on a lrouv

moyen de diviser la France (illZVIe siècle par ecoles
les d ifferen Is meubles, Leis que tables, dressoirs, col

chaires, armoires, etc., etc. ;ii y aurait les 'ecoles
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Normandie, de Ia Bretagne, de la Picardie, de Ia Cham-

pagne, de Ia Lorraine, de la Touraine eL de

France, (IC Ia Bourgogne, de la ville et des environs de

Lyon, du Midi, de ['Auvergne el de Toulouse, etc., etc.

Meme pour Ia France on doll avouer qu'un examen im-

partial ne permet pas de Irouver des caracteristiques

precises qui indiqueraient de semblables classifications.

En realite, chaque province el chaque 	 l'Europe

possedaient des sculpteurs el des menuisiers qui s:inspi-
raient plus particuliererrient des mwurs el des monu-7

merits au milieu desquels iIs vivaient. Cependant les

communications n'etaient pas Si difficilesqu'on ne regar-
(lat pas an pea a cOle ; aussi il se procluisit pea ii pea

un melange absolu du decor comme du faire cle l ' orne-
mentation.

064,

En Outre, qui peal affirmer que le meuble etudie n'a

pasetC l'objet d'un arrangement quelconque, ancien ou

recent ? El y a eu des trztqueurs A toutes les epoques.

Les amateurs soot gens lerribles el, lorsqu'ils Oat place

sue le meuble galls possedent l'etiquette d'un soi-disant

style, its n'en demordent pas, et elle reste dans le cata-

logue. On engage en consequence les artistes decorateurs

A se borner surtout a rechercher Ia date approximalive

Paide des transformations qui se sont produites succes-

sivement dans les arls. Ce qui prouve combien on peat.

Mire fausse route, , c'est ce fail que Part religieux a

toujours conserve plus longtemps les traditions des

formes anciennes. \T oici deux types qui paraissent appar-

lenir au xv‘' siècle et qui sont du XVIe.

Fig, 962 : petite chapelle portative au =see de Cluny,

n° 720, d'apres un dessin de ; Ia Sainte-
Trinite" et deux anges jouant de la musique.

r.:Figure 963 : stalles de la cathddrale d'Anziens (dessiri

45
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Fig. 91.Z.

de Vi
ollet-le-Due). Ides commencees en 1507 el

achevees en 1522 par les mail res menuisiers 
ALEXANDIth

HUET et AftrvouLT Bouu.iisr , sous la direction de JEHANTL'Il-
piN, et par le lantern . d'images ANTOINE AVENNIEli. On YOH,
dans la figure, les stalks de face; en C est la section des

montants separalifs et en I) felevation de l'un de ces

mordants avec famorce des deux echarpes font-Ian', acco-

lade au-dessous des voOtains en arc d'ogive. On cOmpte

act uellemcnt cent dix stalles, el la depenses 'eleva an(
mille quatre cent qualre-vingt-huit livres onze cols
deniers.	

n'y a pas moins de quatre cents suje
sculptes !

Figure 964 : Panneau &tale credence (Louis XII) ;
vase au-dessus duquel est unc fete de chdrubin Wm) so
un motif de fleuron três tonal' ; le meuble auquel appa

Bent ce panneau est dale de •530.
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- Fig. 966.

Figures 965', 966, 967, 968 el 969: Lit a baldaquin au

musee de Cluny. Le ch6,el sera de support aux figures

de Mars el de la VicOire qui souliennent le couronne-

Fig. 967.

ment.; au-dessous traverse mouluree, et entre deux

mascarons saillants, un panneau sculpte, s'elenclant en
longueur, porte une cournnne ducale accompagnee de

branches de feuillages. Cc motif es( surmonte (rune sorte

chaque eCilê eel amortissement, meritent d'etre etudiees.

La decoration du chant et du pied en forme de balustre

est tout a fait caracteristique de la sculpture sur boil de

cette Epoque, el partieulieremenl ce panneau applique

qui se !ermine en console aux exlremiles, couronne d'une

de Iyn an echancri, porlan1 a son centre tin (;cusso
carlouche enloure (rune guirlande, supportee par un
mascaron et accompaga. e (rune draperie ; les consoles
garnies do rinceaux qui aecompagnent et lerminerd de

971r.

corniche el supporle en (lessons par des facons de gout-

les de Iriglyphes (lig. ¶107). Le detail du couronnement

esl reproduil dans la figure 968 ; /a courtepointe, le ciel

el, les gouttii)res ) son( posterieurs de quelques annees;

ces lentures proviennent du lit de Pierre de Gondi, pre-

mier eveque de Paris de cc nom, el etaient conservees

au chateau do Villepreux (hauteur 2,75, largeur 245). Cc

(I) La courtepointe rerouvre les couvertures; le ciel forme le pla-
food; la gouttiere et. 1(28 baldaquilts accompagnera le couronnement.
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!Wall nieuble, qui a WI MN` I(111:1	 (	 virlien1

Iroisitne tiers (hi xvi

Vigury 970: a,q;le de l'encadrement de Pune des portes

de ret,rlise de Saint-.11-aelou ln'(ouen ; entrelaes ipli se rite-

uortlen1 (runic % maniere adroitt , par 1111 E :eusson ti ear-

touche.

donne issue par t( • haul, lr (boil( et a gauche, Admix mou.

1:v111( .111s de rioreans qui se lerminenl par des letes (le

dauphins	 HSI iques du temps de P. ra cois 1"r;

nvec dauphins, se relrouve dans le
conronnerni . n1; le dessin de Joule l'ornemenfalion est
Irare 11V r taw grande fermele,

Figure 971 chaire de la collection Recappd. On a
expliquè au livre vi I'emploi de ce meuble. Cclui-ci se
fait remarquer par l'ajuslement de la parlie superieure

du panneau qui enrichit le dossier. Deux enfants sou-
tiennent bien un ecusson a earl otiehe Irks simple, lequel

. (1) Les Ills anterieurs au xvir sierle (nit (IC; pow' la plupart, di-
minu6s par suite du changernent qui s 1/111(htisit. I lmis les habitudes
don)estiques.

Figure 972 : grande armoire de la collection Sellieri.
On rapporle la decoralion de ce meuble A !Influence
d'un dessinaleur de Dijon, 1lucuEs SNN1B1N ; it est meme
qua li d'arehileeleur el maitre menuisier; nevers les pre-
mieres années du xvi e siecle, it termina en 1535 le porlail
de l'eglise Sainl-Michel, i Dijon, el a publie., en 1572, A
Lyon, un b y re stir lequel nous reviendrons 'aux carnete-
risliques de eel le pewiode, La lourdeur el la bizarrerie

971.
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des combinaisons de Sambin

doivent etre precisement un

motif pour ne pas se pro-

nonce'. (rune maniere Imp

affirmative pour atiribuer cc

'.meuble absolument a la

Bourgogne ; de plus, on le

donne plulOt comme type

que comme exemple it sui-

vre	 manque

li y a quelques bons details,

a relenir le decor des Mou-

lures de la base; celui des

Baines des cariatides des

deux corps ; les couronne-
ments- des panneaux clu haul

et- particulierement de ceuv

 et a gauche, qui

pl•esentent deux consoles qui

s'ajustent sur One petite co y-

niche (fob sort un cu[ot.

- - Figure 973 : meuble
dossier. Le transport de far-

chiteeture clans febeniSterie

est sans doule desagreable

a • l'usage; on oblient des

dispositions qui ne s'acco-

modent pas avec la structure

elle-meme; ce qu'il Cant em-

prunter a l'archilecture, cc

n'est- pas- la forme de ses

membres, mais le sentiment

des lignes	 ex prime

par la forme. Ce meuble en

esl fexemple, car son ;igen-

cement montre les qualiles

archilecturales des lignes

combinees avec line struc-

ture en bois trés franche. On

y volt un plateau interieur,

propre A recevoirdes objets,

au-dessus duquel est. sup-

porle, par des salyres en

forme du fameux g-omito de Vérone (le Hain bossii, de

Gabriel Galiari, le pile de Paul Veronese, qui supporle

le benelier chapileau antique it Santa Anastasia),

une premiere zone pour les tiroirs, plliti un bullet it
pones, separees par des pilastres dune forme parli-

culiere. (:es pilastres, Iris rrequemment employes a la

lin (Iii	 sieele ( . 1 d'un

:NY

doivent etre notes comme caraeleristiques. Le dessus du

meuble fait rayon, et tin dossier, compose d'un grand

pannenit, surmonte d'un fronton ornemenlal, esl appli-

que contre le MOP.

Figure 974 : panneau de la collection de AL Bonnafe.

c'cusson enloure de deux cartonches superposes est
,aispendu par des rubans; it droil e et a gauche, (k-s ro-

" 3titty:1	 fed,.

.

— • • — •
SINIRSIVIZOaaltatstsaammi 

044144.44	 %, *

•ImagoakuNdirt

'11
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phees	 au-dessous, tin Tenne	 parlen1

deux rituvatix 11 ' m -1e belle structure; ce liniment) Psi tin

clier-irtetivre, 1'11 CO Hens titril est hien de In Sculpture

Sill' boil !elle	 didl ore comprise et execut6e. On

Fig. 974.

sent clue le dessin des contours a ete appliquè SW' la ma-
tiere, et qu'ensuile les details ont Bien enleves avec

la gouge. 11 dolt appartenir au milieu du xvi e siecle.
Figure 975: panneau proi'enant dune armoire a deux

Fig. 976.

corps du muscle de Cluny (('ensemble eSl dans ('Art pour
toes, n° 957); la Iradition rapporte clue cet ouvrage au-

rait ele execute par les moires de I'abbave de Clairvaux,

a !'occasion tie la fele de Jeur abbè; it appartiendrail
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Fig. 97,
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ainsi au milieu du xvr	 I Le convent possklant an
hôlel a Dijon, it serail plus probable clue le meable au-

rai commande aux menuisiers de Dijon. Observons

le mode de decoration des moulures speciales nu hois,

en cc sons s'oblient par un simple rerouillement,

represent&. en noir dans In figure; la disposition generate

des rinceaux el de reeusson a cariouche parnit inspirk•
par des panneaux analogues des boiseries (le In golerie
de Franc:ois l er a Fontainebleau, exeeutees probable-

ment aussi sous Henri II,

sous la direction de Phi-

liberl de l'Orme.
Figure976:panneau de

ineublerepri,senlantMars;

le genre de cc morceau

de sculpture se rapporle

celui du regne de Charles- I\

hers du	 sickle, par an carnet ere plus architectural el

Fig. 978.

c'est-a-dire clu troisi&me
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implique (lejA les slyer-

1,179.

plus Sisrie" ;drs(11.8 1 )PZI "‘ el 41" arlIWS soul
derriere le personnage, ce qui

positions de motifs qui

deviendront plus fre-

cpientes; les bouelier:,
,faiseettu.t' de 'Aleut's,
carquoi: et tArsque tftli
servent . de support,

sont d'un ajustement A

retenir; le couronne-

ment qui rent re dans le

genre de run des pan-

neaux du haul

meuble 972, est coneu'

avec tine grande so-

brieti, qui n'exclut pas

l'invention ingenieuse.

Figures 977 et 978 :

ce panneau et ce cha-
piteau sont dusa PIERRE

FLOETNER de Nurem-

berg I546 l: ils onl

etc executes viers 1540

(galerie nationale de

Munich); mains finis et-

moins delicats queceux

executes en France A

la meme epoque, its

n 'en sont pas mains

tres interessants, puis-

qu'ils montrent le sen-

timent, particulier de

deux pals differenls.

Ce sculpteur a fait un

cor avec cent ['seize

fetes et visages hu-

mains en haul. relief.

Figures 979 et. 914):

tables; " modde a les dispositions habituelles

l'eptupie; oliserver : les Rirdrons obliques sous la tablett

chimi,res faisant consoles ; la tnimil,re ingenieu

VI! I/1(1111'11V le pillislre it faille et, it eluipitesiu ioniqi

Imisque le Irlli crnfrid; let; pendenlits en cul-de-Inini

(les angles; le M1,1'010111 IIVVC 1 • 01 . 11(!S; 1;1 yelite, ime

hiss conronnes t s crime pahnetle avec one drayerie qui s'a

Inch.' 1111N den reas s,Ce dernier motif revient sans ees1

dans hi ilicorlition de eelle el:0qm! ; Ig'S

lieu de s'firrondli s en dehors ver y{ lens' discoupure,comn

1111118 rnatiquiles, se lermlnent par ( we incision en dodn:

qui olive till deml .cercle,Inissmil deux !islets stir

une idlernnnee (le i visions	 es et hirges s'y remarry,

quel(plefois, (tontine dans la palmelle repversee,
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In Prise appliquee 1-3111'

position het/reuse.

l e itfure 994 so/0
Sout h-Kensington n
desle accessoire

les Iraverses 'mutes est d'une cc

cx en foyer sculpt;, au musee.
Loud yes ; travail ilnlien. Ce n
mobilier domestique est traite

ENSEIGNEMF,NT DE L'AnT IACORATIF

corps humain soil observee de ikon ce t i ne le socle
de la gaine represente les pieds tlo In figure. Vedreman
de Vries a fait tin traile de perspective.

4

Fig. 983.

Figure 983 : chaise a dossier renversé, au musee
de Cluny; ce meuble, de travail flamand, offre des
contours d'une silhouette d esagreable dans son dossier;
une ouverture y est menagee 

1)01.11' faciliier lc transport;

avec tine habilete decorative qui demontre qu'avec quel.
que effort d'imaginalion, on pent mettre de Part partout,
Deux corps imag-inaires d'honnues barbus accusent le con•tour; des enroulements • en carlotiche remplacent les
bras el les jambes pour accompagner le m ouvement el=liptique (In corps de l 'objet; au centre est un petit genie,

bras croises su p la tele, qui :Amble s 'appuyer surLine guirlande qui s 'atlache aux carlouches au-dessus.
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Fig. 9'46. Fig. 987.

fo,CLE 363XV I c S

C'est une petite knerveille que le drageoir en ivoire de

la figure 985; les proportions soni bien obsei-vees entre
la hauteur et la largeur; le systeme de consoles qui ac-
mmpagne le pied donne de la legeretê el de rêlegance,
.out en soutenant la forme evasee; le nceud est un hen-
'eux melange crenfants et de guirlandes. Figures 986 et

)87 : cuiller et foUrchette en ivoire, de la collection de

I. Bach; des busies de femmes ornent l'extremitê du

malgre tous les genres d'enroulements que l'on peut
rechercher. La [Ole martelee permel d 'ajouter des ele-
ments feuillus qui animent ces formes; it l'aide de la
lime on ajoute quelques details; souvent meme, un poin-
con en acier permet (le repeter, par retampage (1), des
pieces de dimensions rêduites. Le Moyen age, aprés
s'etre restreint a ces procedes, rechercha d'autres formes
moins derivees de la matiere elle-meme lorsqu'elle Sort

Fig. 985.

nanche, qui est raccOrde d'une maniere tres adroile,.
lar un mascaron, avec les dents ou la cuiller.

Dans les ouvrages de ferronnerie, les artisans du
loyen Age decoraient le fer (figures 685 A 6S9); ceux du
:Vi e siècle firent de la decoration avec -du fer; ii y a
ine nuance difficile a determiner clairement, sur laquelle

cherchera A s'expliquer. Avant faul ne pas
nublier que le fer est. remis, an sortir de I'usine, ñ l'ar-
isan, sous forme de barres de differentes laigeurs (.1
paisseurs, el de tole. L'objet doit s'obtenir en chauf-
ant le fer au rouge, el en le travaillant et en 16 soudant
usqu'a ce qu'on ail produit la forme désiree, qui, on
loll le comprendre, se meat dans une limile monotone,

de l'usine, plus decoratives et même architecturales,

it l'aide (le Ia ciselure et de la gravure. Au xvi° siècle, on
se fait un ideal de decoration possible en fer, obtenu par
plans avec vigueur el nettete. On assoup/ii la matiere en
la conlournant dans de Iegeres et gracieuses composi-

(I) L'etanve est une matrice (racier dans laquelle son t modefees,
en crew:, les formes que run veut executer en relief, et en relief les
formes Clue l'on veut executer en creuv. Quand le metal est. rougi au
feu, on l'applitpie sur l'elampe, Oil on le force a epouser les crew: et
Is reliefs par le mu luau on emploie aussi pour cola le balancier.
Mats cc imecede d'elampage exige que les reliefs sortent librement
de la !malice; d'oit la necessite quo Iii piece soit de de'portille. II en
r&sulte que les modeles ne peuvent pas etre repousses en dessous,
Cm moins que, par des soudures, on ne relic ensemble des pieces
elampees de fawn Ci obtenir un relief convenable.
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Fig. 992.
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lions de la tenuile la plus grande que precisement per-

met scul le metal employe.

Figure 988 : clef a peigne do la collection Sauvageot

gaine carree a jour avec rosace Ovidee en forme de pou-

lie ; base carree a evidement. Figure 989 : clef, gracieux

travail franc:ails; chimeres adossees ct mascarons; lige

collection SauvageoL; sur la plaque, les armes de France

surmontees de la couronne royale; au has, un chifrre qui

s'applique aussi hien a Henri II et a Diane do Poitiers,

qu'a cc roi et, a Catherine de Medicis; au-dessous, les

trois croissants enlaces •et la devise : DONEC To-rum im-

ei.EAT oatiEm; toulefois, la presence des carquois et des

carrec. Figure 990 : entree de serrure, de la collection

Sauvageol ; deuv chimeres adossees; jolimascaron qui

se relic par un ruhan. Figure 991 : admirable mascaron
de la collection Sauvageot; travail austere, par plans,

qui rappelle hien la matiere employee. Figure 99'2 : :mire

mascaron, au muses de Cluny , d'un beau caractere,

eomme Ia figure precedente. Figure 991 : perrott de la

fleches permet de supposer (pie cet objet proviendrait

du chateau d'Anet construit pour Diane de Poitiers; l'e-

quivoque est frequent° dims les monuments de repoque

de Ilenri II.

Figuiv 99 : permit de Ia collection de M. Locquet-

Pinchon, de Rouen ; ce travail de ciseture esl aussi par-

fait que s'il avail ele obtenu par Ia tOnte. Figure 095 :

Fig. 993.
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leurtoir de la collection de M. Richard Courrnont;travail

spagnol(moilia de l'origirial). Figure 996: applique d'un

teurtoir de la mèrne collection et du memo pays. Figure

997 : crdmaillere de Ia collection de M. BrOautê, de Vet.-
non, remarquable par son beau travail de ferronnerie et

son style. Figure 998 : chenet provenant (rune auberge

de Froissy (Cole-d'Or), dessin de Viollet-le-Duc ; l'orne-

ment B cache le tenon de Ia grosse pomme ; en A est le

protil ; fin du xvi e siecle. Figure 999 : magnitique entree
de serrure de cof/re, d'un travail Italian, au mince de

Cluny. Cul •objet montre tine composition oil ion ne

Irouve aucune Ira d'influence de tradition et rêelle-
merit originate. ()n volt que l ' arliste,apres s'etre donne
pour cadre tine ellipse d'une grande importance, en rai-

son sans Houle du role decoratil que la plaque devail
jotter dons le collie, a recherche qualre divisions On-
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cipales dont une devail renfermer l'en t rev de la der ; en

consequence, apres avoir place un masc.:Iron au centre,

it y a raccorde les lobes dont des oiseaux faillaSliqutts

OCCIllwilt le centre ; mais la branche de feuillage qui les

accompagne se yet ourne ant our de ['entree ; des echan-

crures rl jour en demi-eerele s'opposent aux quatre Neu-

rons qui COUpelli fa ligne de l'ellipse. 1..'idee mere a Ale

interprelee par les details convenables, sans fatigue el

sans recherche d'imilation (run autre type.

On CO0c0i1 (We des artistes a ussi habiles on t applique

les memes qualites el la 1110111V ad resse A Ions les objets,

.vrai, trace pour In Tonle le dessin (ran objet

comporle, par son essence meme, des formes d'imitE

lion d'un art comme celui du serrurier. Personae n'hes

tern, on en est certain, is affIrmer gull no doit inspire

(file des objets qui tilitisent les (raffles de la matte:

employee dans temr ronction veritable. La Ionic+ fie brie

tacit omen!, sous un choc leger, Landis qu'elle resist('

tics charges considerahles; en reproduction de form(

sculpturales, elle no lard y pas se couvrir de la lep,

de la rottitle, Si on ne l'entreltent de peinture ou si

ne la reeouvre pas d'une cotiche de galvano qui empAl

Ices details. On le volt. clone : l'emploi de la Ionic, mem

meme a ceux de petite dimension ; le co et en fer ei-
sele'aux armies de Medicis, de la vente Debruge, n'a que

dix-huit centimetres de largeur sur vingt-six de hauteur,

(fig. 1000) ;- it a Me paye 1270 francs. Des perfectionne-

ments de procedes ont permis d'obtenir, au ma siecle,
des produits remarquables de reussitc par la Conte du

fer; cela a eu pour resullat dela substituer dans tine cer-

taine mesure, a cause de • son prix relativement reduil,

aux ouvrages executes A la forge. 11 y a un veritable ma-

len tendu dans eel le question qui touche absolument A l'art

industriel et decoratif. Sans doule it est facile de repro-

duire en fonle de fer, avec des moulages perfectionnes,

Ioutes les formes plastiques, meme des balustrades et

des grilles. Cependant si l'on se donne la peine de rai-

sonner, on est en droll de se demander si le dessinateur

qui fournit la composition au modele •ur, est Bien dans le

limite A cerlaines applications, .a un champ tres large

el on deconseille vivement, aux decorateurs de la fair(

sortir de son :veritable rote. Mais, observera-t-on,

la fontede cuivre; la cherte du procluit en limite l'ernplo

aux oeuvres verilablement artistiques et empechera loin

jours de lui faire 'miler les oeuvres du serrurier; cle plus,

le temps lui donne une patine qui ajoute souvent sor

caractere. Enfin, entre la fonte de ter et celle de cuivre,

it y aura toujours cette difference quo la eiselare, le Om

souvent indispensable par cc procéde, exige un travail

long et dispendieux qu'on applique facilement el volon-

tiers sm• I'un, Landis qu'il est coOteux et difficile sat

l'autre, si on vent penètrer dans les angles rentrants.

A cede brillante epoque du xvie siècle, les arrnes fu-

rent presque toujours des oeuvres d'art, (ant le senti-

ment du gout avail laissê son empreinte. Ce qui meme

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y c
^

FC

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y

Fig. 1009.
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est caraclOrislique, c'esl clue lous les details des armu-

res revelaientoneme dans Ia plus simple, une forme bar-

monieuse et par conSeq lie 11 I belle. On a vu, figure 741, quo

rarmement complet dale du dixieme sic cle ; rhomme

commenea \ se couvrir de pied en cap du haubert de

L'armure A plaques ou A plates, d'abord en cuir

pois en ler, dale du .xin e si(!,cle. Le xve siècle a laisse les

plus belles de ce genre. Apri!H rarmure'dite maxim

benne de la fin du xvo et du commencement du xvi°,

a 'nures de parade son t nombreuses ; puis la decadem

linit par se I rahir, el. les cuirasses it cosse dc pois et I

longs cuissards Ocrevisse du lemps de Louis XIII, so

suivis do l'arniure de repoque de Louis XIV et' entin

Ia bull/cleric de Ia guerre de Trento ans.

L'epêe a vu sa lame diminuer de largeur depuis

Charlemagne : elle a loujours Cie Fame caracleristique

de la vaillance et de la noblesse avec le Basque et le
bouclier.

Figure 1001 :bouclier de travail ilalien avec epees ;
1'06e du sommel, en for grisaille, enrichie d'emaux en

or et d'incruslalions de l'Opoque de Henri II. Figure
1002 : casquedeCharles IX, au musee du Louvre ; it est
de la forme quo l'on nomme morion; le fond est a patine
noire ; les besans elliptiques du has sont en email opa-

que allernes avec des emaux Iranslucides ; .quelques

feuillages sont. email! s aussi 	 'surplus est store. I

gure 1003 : details de l'arnutre de Henri II, au Louvre

ces nielles clamasquinOes d'argent representent un

ceau de la plus grande elegance. Figure 1004 : Casque
parade du muses d'artillerie, A r1-161e1 des Invalicle:

c'est une bourguignote A oreilleres et A- couvre-nuq

quc l'on pent considerer comme un des plus beaux typ

du milieu du xvi e siêcle. Ilemarquer dans ce ' type

motif de grottesques du, timbre, celui des pahnettes du
mien ; le dragon wile qui la -surmonte est en ronde-bos

A fond noir damasquine cror. Figure 1005: morion
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net que lquefois nompe salade ; les ornements , en

bronze (lore Condos en plein, se detachent sur un fond

de velours rouge sous lequel est un casque d'acier poll ;

Icy chiller représente one forleresse (foil sort le lion de

saint Marc ; &est one belle composition.

ton-i.

en fer recouvert de gravures. Figure 00	 casque de

parade d'origine venitienne ; c'esl one sorle de bassi-

Figure 11107 : epee de parade, de travail Ha/len, au •

musee d'artillerie, it [Hotel des In Glides; elle est en fer

inernsle el damasquine d'or. La forme generale Iaisse un

peu it (wirer ; elle est loin de celles dont on a fourni

quelques types dans la figure 1001, qui, touLen paraissant

mieux en main, offrent de meilleures proportions. Cela

appartient probablement it la lin du xvi.

sik!le. On a c ru pouvoir Ia presenter, A cause de ses
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tails tres originaux en euv-memes dans line silhouette

generale desagreable,

Figure .1008 : Cuirasse d'apres un dessin appurtenant

n M. Leellevallier Chevignard ; celte curieuse piece de-

coralive devait prendre place dans eel, ouvrage, car elle,

pea 5ervir ii elle settle comme I ype coracle:list ique

du plus grand nombre des motifs adopt & par les arlisles
du xvi e siecle. Toute la composition repose sus un seal
grand rinceau auquel on ne saurail reprocher qu'un de-

part insuffisant comme masse, Bien clue dessinaleur
ail era en grossir ('importance par le groupement de irois

personnages et d'une cuirasse. Ii a inter et 5 compares
co moliraveC.celui de la figure 1003, afin d'observer que

dans rune le rinceau est. monk stir une lige qui continue
ses enroulements avec la meme grosseur, Landis que

dans rautre, it y a succession de reprises et d'allaches

Fig. loos.
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sur des raccords de formes variees et ties grossissemenls

alternatifs. Que de fois, depuis que cette planche a etc

publiee dans l'Art pour toes, on y a pulse soil la figure

du bas de Ia composition avec ses ailes d'un caraclere

puremenl decoratif, ses bras Mencius pour y appendre

Fig. 1009.

. deux motifs avec rubans et l'agencemen1 inférieur (roil
sortenl deux rinceaux, soil ce sphinx feminin accroupi
sur tin rinceau en cartouche avec sa coiffure en pa/melle,

soil cc genie aile du haul. qui, assis sur 1e flanc (run rin-

ceau, relienl de Ia main gauche une banderolle qui va

s'atlachern la tele placee stir une serviette et couronnee

(rune palmette, ce motif qui revient. loujours 6 cetle
epoque, etc., etc. (le dessin est execute it Ia plume avec

une legeretê extremement remarquable.

Les eglises sont remplies de candelabres en

bronze dans le genre de celui que l'on donne dans la

figure -1009, lequcl \lent de Ia Chartreuse de Pavie, oh it

rig. 1012.

y en a qualre ranges dans le chwur ; iI est (In sculpteur
1..m. FONTANA. On petit comparer cc candelabre avec

ceux que I'on a (tonnes aux figures 348, 352 e1.353 qui

sonl en marbre. Quoique Ires surchargee de delails

rig. 1011.

aceumules les fins au-dessus (les aulres, celle teuvre

merite tin examen tout particulier, precisemenl ii cause

de Ia recherche qui caraclerise chaque ailiSteinent SUC-

cessif el la recherche du galhe general. II ne rata pOS

oublier aussi Ic earact&re du monument oil it est. place,

dont on peut se rendre compte par la figure (i49; on y
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retrotivera, precisement dans les coltmnes en forme (le

candelabre dui divisent cello fetietre, Ie menut parli pHs

de details multiplies. Figures 1010, WI I, 1012 el 1013 ;

Fraparnts de plomb(grandettr	 i'VKe'ett I ion) fl )11 11 (man(

A 1.11. timid, zi yant probable-mod servi A deeorer des

gainer d'epees el de poignards, catracteristiques de

l'6peque de Charles IX ; totts se composen1 d'une

figurine pose(' sur un support, qui est tine lt;te d'ange

dans la figure 1011 et tin mascaron dans la figure 1012,

Objet decoratif par excellence, le 'multi:oir a t let 0.6(%

sous bien des formes; les premiers employes derivnient

de l'anneatt (lig. 089, 690, 781; et 9951. II y en a eu en fey

et en bronze; ceux que I'on donne ci-aprés sont en

bronze et Meritent l'exámen. Le premier heurtoir
(fig. 1014) provient de Rome et a etc donne par Lela-

rouilly. Tonle la composition repose sur deux corps ima-
ginaires de femmes dont les bras sont remplaces par des
ailes et dont le has se termine par un enroulement en
cartouche feuillu; un mascaron de femme les relic. II y
a une correlation evidente entre eel arrangement et ce-

lui de la figure 984. Le galbe exlerieur dans l'un et dans
I'autre est obtenu par un mouvement prononce du corps

en avant, qui produit pour le heurtoir cet exhaussement-
de la poitrine qui est familier aux artistes du xvi c sieele,
Routes les foil qu'il est necessaire (voyez la fig. 989) pour

bien ecrire le Contour; le surplus de l'ornementation de

ce heurtoir n'exisle que pour completer la silhouette et

West pas Lien . Dane le second heurtoir

(11g. IoIro, la com tos lion est concrete el simple ; &est'

un Neptune twee des hippocampes clui reposent stir une

coquille. Tout est Ifien dans In masse generale; chaque

detail joue Men son rOle; c'cst tune ides misc en execu-

tion avec les elements qu'elle comporlet sans trahir la

gene; le (lien remplit le centre du motif, qui suns eela -

parnitrait vide; k's fetes d'hippocampes oracles motive--

meals varies sans detruire

II y aura it des pages A ecrire stir cc (peon nomme„

fig.4015.

une pendule, cet accessoire qui est devenu le motif prin-

cipal de nos cheminees modernes. Est-ce bien sa place?
N'est . ce pas pour avoir voulu lui faire jouer ce rOle qu'on

a congu depuis le commencement du siècle un nombre

infini de compositions (rune esthelique ford discutable?

On n'insistera pas sur ces caclrans poses n'importe

et sur ces sujels nombreux qui surrnontent tin socle. On

concoil, dans une certaine rnesure que l'on fasse du ea-

dran tin centre de la composition d'une cheminee monu-

mentale; en dehors de colic circonstance, la pendule
dolt etre , un coffee °rite pour contenir un mouvement, et

grace it cola, elle petit se placer partout ailleurs que sur
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fecte l 'aspect d'un monument hexagone a deux etages;
au second sont des busies de personnages yeti's a l'an-
liciue, qui font saillie' hors du mesdaillon, dont on a abuse
A cello epoque. Figure 1018 : partic superieure (rune

boite de•montred'argent nielle; oil v voit la tote de Laure
de Noves; sur la face inferieure est celle de Petrarque
(grandeur de l'execution).

Figure 1019 : boite de montre en crislal de roche mon-
tee sur cuivre.

Figure 1020 : -sali6re d'or executee par l'orfévre
BENVENUTO CELLINI pour le roi Francois l er , laquelle se

Fig. 1020.

l'OLINT au cabinet des antiques de Vienne depuis que
Charles IX en fit cadeau A I'archiduc Ferdinand (Ion-
gueur, 0"36; hauteur, o'"28). Neptune et Cybele earn-
terisent a mer et la [erre; le set est content' dans uric
Floret, le poivre duns un petit temple ionique que tient
Cybele (I).

(1) Cellini a donni! la deseriplitm de ref lIJjL drms sail Traite de
l'(..),ferierie (char). v); main ii s'eloigne de la v0a1110.

iiiiii"	 Ell;i13,1111Ill	
1111 1	 '_'-f

	 ili11141:1111.0itil.,

	

,:' 7Ailillii iI I IT:110i i li q	,$' 13' R-

I	 Illiil!li ill 11110 1,iWIM IAW	 . 1

_11,611It 

xvir, SI2CLE
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Fig. 1016.

e chemin6e. C 'est ainsi que Pont corn iris les auleurs
s deux pendules des figures 1016 et 1017, La premiere

it en . cuivre dore, et reprèsente un petit donjon avec
,urelles en encorbellement; la seconde, en vermeil, of-
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Figure 1021

cassette en argent

et en cristal,

=see de Naples.

Cc magnilique

morceau Wolfe-

vrerie est signs'

par (ItoVANNI

NARDI, gravour CD

pierces tines. La

figure d'Ilercule

est assise au-des-

sus; aux qualre

atigles se trou-

vent Minerve,

Mars, VOILIA et

Bacchus; sur la

face principale

sont des bas-re-

liefs en cristal re-

presentant le

combat des Cen-

taures et des La-

pithes et celui des '

Amazones ; sur la

face posterieure

se voient la chaSse de' Meleagre et Silene lure; sur les

cotes, l'artiste a place 'les jeux du cirque et la bite de

Xerxes vaincue. Quoique d'une structure absolument

architecturale, cet objet offre des qualites interessantes

cle composition : Ies zones sont bien &rites; l'êchelle

est observee clans les figures; les cariatides presentent

un arrangement excellent de chapileaux, de draperies

et de guirlandes; meme les pieds reparaissent a l'extre-

mite de la

gaine; la

figure en-

Here a hien

les propor-

tions du

corps hu-

main ( hull

tetes); les

frontonSont

une courbe

un peu trop

aplatie.

.Figure

roche en form
dindon (haute

0 1":17 ; large

01n215); la Mont

est e:n avg.(
cisele el, dor&

vase a Me ye!

:1000 francs.

II n'est

d'objcl de

n'ait Ole, r
clue

sujet de

et du Travail

orl'evres du

sleek; sa Cot

est peu valid(

vrai dire, on p

se demanc

• ommen t

ourrait la me

ler,. car elle

fond, (elle qu

a presente d

021.	 trOIS ty

1023, 1024 et I

A toules les exigences d'une bonne esthetique, don t

vases grecs ont ête le point, cle depart,-c'est-ALdi

pied et col petits; mouvement ovoide un peu brus

au sommet; un motif prin-

cipal faisant ceinture au

centre. Mais it etait donne

au xvte siècle de creel. des '

varieles de decoration

clans col ensemble.

Figure 1023 : aiguiere,
par fi:TIENNE. DE LAULNE

maltreStephanus,graveur,
(1519-1583 ), appartenant

au eapitaine Leyland , A

Lonclres (hauteur, 0m39).

Les divinites de la Fable

sont represen tees dans les

medallions formant, au

milieu de l'aiguiere, une

zone tres importance; les

zones meme du haul et

du bas de la , panse sont

bien proportionnees , et

cello du haul fournit la

1022 : vase
022.	 en cristal de Fig. 1023.
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ace d'un masearon au (levant et de l'allache (le l'anse

tr derriere.

Figure 1024 aiguiere en etain par FRAIN/cols 13inoT,

'Fevre (no A Cham p lain en Bassigny vers 1550); les

jets de la pause, encadres de cartouches, son!: les

rtus theolog,ales; la zone est un peu eiroite el, aural!,

el•re agrandie au-dessus sans inconvenient; les orne-

cuts se ressentent (rune influence allemande clans

igencemea des carlouches. 1)es imitations des al-

iieres de 13riot ont OLe failes par Palissy Olt par ses

ICCeStiellrti.

Figure 1025: aiguiere en argent &we et emaille,
nusáe du Louvre; le has-relief de la zone principals est
,mprunte a la complete de Tunis par Charles-Quint, fait

le guerre rappelO aussi dans le bassin avec l'inscrip-
ion : Caroli V. Rom, P. F. Augusio , r535.	 ouvrage,
lui passe pour etre allemand, pent etre l'ohjet cic ;pad-
pies critiques : 1;1 zone du milieu est trop	 prey
pie ('artiste a occupe lrop de place par l'agencemen1 de

plirlandes pendues A des mascarons pour le (lessons, ce
Iui ne	 pas empochO de mellw ( les godrons phIS

143011ATIF

has; le pied est Imp aplati; I'i(lOe de transformer le col

en une tele d'imagination tres grosse, accompagnee

(Tune figurine de salyre, est discutable.

'Is
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Figures 1026 et 1027: bracelets cn or

originaux) de la collection Sauvageot, au Louvre. Fi7

gure102E4 : pencicloques, cl'apres un dessin d'ADIUEN

SAircr-fluanarr; tine sirene jour avec un enfant

corps, qui se termine en poisson, offre des surfa

emaillees semees de pierres fines. Figure 1029 :pet

loqzte en or	 de la collection Sauvageot, au L

vre ; travail de Nuremberg; un cul-de-lampesert de 1

un cheval monte par un fauconnier portant une d

en troupe; une double chainette reunit le motif pr

pal a une piece echancrée attenant a l'anneau superi

des perles fines, b suspension libre, garnissent les

principaux de cc bijou. Figure 1030 : pendeloque
c►naille; Line Siréne tient dune main un miroir fc

d'un dinmani, de l'autre, un serpent; un rubis est 51

veal re.
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Luca della Robbia, comme on l'a

vu page 204, avail. employe tine

ouvertc sur ses sculptures en lerre

)our les rendre inalterables aux

njures du temps; on reconnut aussi

Inc les depots limoneux des rivieres

21: des torrents qui, sortant en grand

sombre des Apennins, arrosent la

narche d'AncOne, la Romagne

Ombrie, etaient Tres favorables A la

.abrication des poteries, qui fut. pra-

iquee dime maniere certaine*

ave siecle en Italic. Celle, industrie

it de grands progres dans ce pays

les le milieu du xve siecle, et l'on

'abriqua, pour l'usage courant, avec

in genre de procede que l'on a

lomme la meiia majolica. Uargile

iui avail forme la piece etait recou-

Terte d'une couche de terre Tres

)Ianche (engobe), qu'on tirait des

environs de Sienne. C'est sur ce fond

)lane qu'on faisait des peintures; la

etant sechee, recevait une

lemi-cuisson (a bistuggio), puis elle

tail recouverte d'un vernis plom-

tifére, et reportee au feu pour

'ecevoir sa cuisson definitive; on employa quatre

:ouleurs :. le jaune, le vert, le noir et le bleu. La

majolica etnit fabriquee par des moyens differents la

piece, faconnee au tour on monlee, puis sechee, recevait

Ia premiere caisson, comme la mezza majolica, en-

suite, elle Mail plongee dans une converse blanche el

lure qui couvrait Ia terre par son opacite; la piece, de

nouveau sechee, recevail sa peinture, jaune, verte, vio-

!elle et bleue, melangee d'un fondant (marTacotto);
apres cette peinture, la piece Mail plongee dans tin

liquide qui formait une autre couverte Iranslucide, puis

recevail sa caisson definitive. Des perfectionnemenls

success& liren1 dCcouvrir des leintes intermediaires,

mail Ic rouge, si diflicile A obtenir, ne Ic VIA qu'A Faenza.
Les auti'es centres de fabrication lineal : Pesaro, Cub-

bin, Urbino, Castel-Dural-Ile, Ferrare, Rimini, Derula,
puis Venise, Fabriano el Nocern. Dams In premiere Opo-

(pie, Ic contour est obtenu par tin trail violet., bleu plus

lard; les sujels soul a peine modeles; teintes plates stir
les velements; Ic bleu (dulr dowine; bleu lapis Ponce,

i>run rouge, jaune clair, orange, violet el verdatre. Dans

la deuxieme epoque, fait rail des proves, et des artistes
habiles s 'adonnant ii ce genre, out roproduit des gravu-
res et des sujets bistoriques; dessin est plus correct,

Ic coloris plus dour ; l'email est plus eclatant. Figure 1031 :
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carrelage date de -1509, probablement .de

Louvre; fond noir, coloris bleu, jaune

gure 1032: coupe de Gubbio, par Gioncto

travaille de 1519 a '1537); fond bleu avec i

Faenza, au

et vert. Fi-

ANDBEOLI (a

•eflets metal-

034.

liques et rehauts d'or (Musee de Cluny)
XANTO AVELLI DA ROVIGO, qui a travaille do
jette un grand eclat stir les fabriques d'Urbil

Figure 1033: coupe a ombilic (1) et

. FRANCESCO

1531 A 1542,

relief (dia-

(4) Ombilic, se dit d'un bouton ou portion en sail
coupe ou thin boucliev.

au centre d'une

360	 ENSEIGNIEMENT DE L'ART DECOIVATIF

metre 0""230 ), fabrique de Gubbio; milieu d

vitt' sieele; un amour les ycux bander eSt A genot

dans l'ombilic; stir le bond, des bouquets

feuillcs disposes A droite d'un gland; les figur4

et rornementation soul en relief; traits bleu

revestissage de couleur jaune elm mois metalliqu

avec -quelques touches de rouge feu, sun for

bleu lapis (nu Louvre).. C'est ici roecasion

noter qu'un tress grand nombrc de seigneur~ et

princes ilaliens rivaliserent pour encourager

fabrication de la faience, et élablirent memo d

ateliers dans leurs palais. Parmi eux, le d

Hercule Ier de Ferraro est run des plus ancier

le marquis . Leonello d'Este, fits . naturel '

Nicolas III (1441-1450); donl on a donne la-

claille (fig. 654), fit executer par le potier BASTIA

des plaques en Terre tulle,

reveilles d'un email stanni-

fere et decorees de- pein-

lures, qui devaient etre pla-

cers auteur de rune des

.tours du palais; d'autres

princes de la mérne maison --

encouragerent les produc-

tions ceramiques. Une des plus

belles productions de ratelier de.

majolica d'Alphonse Ier est une

buire. (fig. 1034) d'une forme ele-

gance et originate. On y volt un ecu

parti d'Este et de Gonzague, qui _

est celui d'Isabelle, scour du due •- 	

Alphonse ler et femme du marquis

Francois 11 de Mantoue. 11 est'. demontre quo cello

Ca rceuvre du peitlArC ANTONIO, 	 (IUD 110I1 peut fixes

date A rannee 1523 environ; son fond est bleu, a

mascarons, - genies, etc., de couleur. Figure 1035 :

guiére de Ia fabrique d'Urbino (troisieme epoque

majolica); sur la panse, un triton entoure d'autres

nités de la mer ( A M. Arundel de Londres, yen

2,887 francs). On . rencontre frequemment sur les

ductions de cette periode, A Urbino, des dessins ca

naux, qui n'ont ale ni paints ni graves, de-Raphael e

ses eléves; aussi cites deviennent ainsi de verital

objets d'art excessivement precieuL L'impulsion at:

ele donee par Guidobaldo II (1538), due d'Urbino,

!Ana ainsi ses , fabriques A la tele de toules les aul

ratelier qui a produit les plus beaux ouvrages est c

de GUIDO DURANTINO CM FONTANA, aide de ses trois

OitAzto,CAmiL Lo et NICOLO. La fabrique de Castel Dur;

tut, pendant le regne de Guidobaldo, pour ainsi dire
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tnnexe de colic d'Urbino. Une certa ne

persiste sur les princes qui ont. fail.

.ravailler A CalTaggiolo , ainsi clue stir les

artistes qui y furent, employes.

Une production ceramique d'un genre nou-

veau et particulier est cello de BERNARD PALissy

:1510-15901; ses faIences consistent en reliefs (I)

::olores de couleurs Idles clue le jaunt pur, le

aline d'ocre, un beau bleu cl'indigo, cm bleu

visAtre, le Brun, le violet et un blanc jauniitre;

e dessous de ses plats est marbre de diVerSCS

luances. Dans les bas-reliefs et clans les sla-

.uettes, les carnations sont toujours colorees

le son blanc jaunAtre. Figure 1036 : bassin

•ustique ayant appartenu a la collection De-

)ruge. G'est le type le plus caracteristique du

alent original de Palissy; it a execute tin Tres

;rand nombrc de pieces clans col. esprit. Les

.-;oquilles, les poissons, les reptiles el les

Mantes appartiennent tous aux environs de

?aril, ce qui tend a prouver quo c'est clans

;elle localite qu'il a fabrique la plupart de ses

i-tieces rusliques. Figure 1037 : bassin altrilme

iu metric artiste; le bas-relief represente !a
Iymplie de Fontainebleau s'appuyant stir un

;erf entouree d'une mettle de chiens; le bord est

1écore de leles (ranges, de masques, de satyres et de

mlieres de deux sorles (Diam., 0 .60; collection nous-

;el, 7,665 francs). On denie A Palissy les teuvres mitres

lue cellos diles rusliques; n'6lant. pas sculpleur, it

(I) Ne connaissant pas l'email slat .e, Palissy a employi. , pour
abriquer ses finene es, line terve blanche debarrassee de ses impu-
'etks par le lavage, et qui lui servit de fund; it cherelia vainement
a composition d'un email veritablement Wane.

n'aurait fait que minder des planles el: des animaux stir

nature	 ); toutefois, certain~ produits montrent un

Fig. I

melange de personnages avec des mold's du genre

rustique: it a ea probablemen1 des eollaboraleurs, des

conlinualeurs et des imilaleurs a qui, peu/-elre, cos

	

On a Irotive aux Tuilerli.	 debris de son atelier, un

	

MOU L7 ,4C d'honnue (communique 	 natole de illonlaiglon).
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(('ayes do vent etre	 ninsi c l ue les statuettes

rEVillit all Chien (lig. 103s), qui est au Louvre.

Totilefois, on doll averlir lei de ev fail, que les personnes

les plus competentes consid &yid cps genres divers

comme appartenant lous A cot artiste, thml la person-

nalite est une des plus interessanles de cellos clu

xvie siecle. ties dens ills Nicoi.As el 	 herilerent

(rune partl y de ses procedes, mais	 ne

conn urent pas ions les scoots clue "cur Ore	 trouves

avec (ant do Onibles recherches.

Pendant long-temps on fut dans une incertitude, qui

parait un peu diminuee a present, au sujet d'un produit

ceramique francais, comme le precedent, que l'on a nom-

me d'abord faience de Henri II, puis d'Oiron: Depuis les

recherches de M. Benjamin Fillon, ce serait unefantaisie

luxueuse d'Helene d'Hangest dame de Boisy, veuve

d'Arthur Gouffier, grand-maitre de Prance, pour offrir

des souvenirs a ses ses amis el a ses tenants,

avec leurs armes et leurs devises. Best cependant sin-
gulier qu'aucune piece n'effre les siennes.

Cette poterie, faite dune sorte de Terre de pipe ou

d'argile blanche, est decoree d'arabesques, d'armoiries,

d'emblemes et d'entrelacs bruns appliqués dans la pnle

blanche par le prockle de ('incrustation, sans faire. au-

cune saillie sur le nu de l'objet, cuite et ensuite recou-
verte de vernis.

Ce n'est pas seulement par ces elegantes incrustations

que ces faiences sonl embellies, elles reeoivent encore
-des reliefs, tels que mascarons, consoles, figurines, pi-

lastres ; les formes et la composition ont uric physiono-

mie originate et quelque peu êtrange comme clans ce
rechaud (fig. 1039) • apparLenant A la collection de M. An-
drew Fountains de Narford ; le hanap (fig. 1040), de: la

(app ► u tena11 M A, de finlbschilc1),inspir,

le meme sentiment, Cos objets, (1011110 prix, peu CI) Pap

port avec lours lollies dimensions, (*ale l'interét pour Ic

vollvetionneurs , soul	 /101111)113 de einquante-deux

trent e en Prance, vingt et un en Angle:IC.1TC et un

Fig. 1040:

Figurer 1041: canette de grey	 e, au musee di

Louvre (collection Sauvageol).

Labarte explique dune Maniere trés precise que yin

vasion de l'empire d'Orient par les Turcs et la prise di

Fig.

Constantinople (1453), en occasionnant re- migration de

!ant d'artisles en Italie, furent profitables aux arts el

particulierement . il celui de la verrerie. Les verriers ye,

nitiens emprunterent aux Grecs lours procedes pour co-

lover, (lorer et emailler le verre, puis le mouvement des

xve et xvi° sieeles viers rant:ignite prod uisit de nouvelles

formes ct par consequent de nouveaux procedes, surtoul
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s vases enrichis de filigrane de verre blanc, ophque ou

nlore qui se contournait en mille dessins varies.

Les vases de la veriTrie venitienne se divisent en cinq

itegories : ceux fabriques en verre blanc ; ceux faits

'cc du verre feint thins In masse ; les vases emailles et

wes; les vases A Ills de verres colores ei les vases mo-

iques. Figure'.1042 : gobelet en verre color& (2e moitie

xve siecle) en imbrications d 'or bordees de blanc,

Large de perles (remail bleu. Figure 1043 ; aiguiere en

rre filigrane, auquel on a donne. un mouvement de tor-

)n imprimant aux (livers filets colorês une direction de

irale ; les verriers de Murano donnent a cc travail le

)m de retorcimento. Figure 1044 : buire en verre blanc

'ec un sujet, des ornements en emaux de couleur el.

or. Figure 1045 :flacon aplati, aussi des fabriques de

anise, en verre blanc clecoré d'entrelacs emailles de di-

(run nomme TilEsEo MUTIO. On alb-it-we i cette fabrique

un gobelet (fig. 1046) qui appartient A la collection de

Felix Slade. II est de verrejatinAlre el richement ernaille;

Fig. 1046.

un gentilhomme offre un bouquet A une dame et, sun une

banderole, on lit : IE, SVIS A .VOVS ; la dame, tenant

un cce. ur cadenasse, repond : MO (WEB IVES. Dans un

troisieme compartiment se trouve un bouc lêchant 1'0E17

venture d'un vase a col &troll, et, sur le bord, eette inscrip-

tion IE SVIS A VOVS. IEHAN BOVCAV ET ANTOY-

NETTE BOW'. ; les personnages out le costume du

Fig. u)45.

arses couleurscollection Sauvageot , an Louvre).

enri 11, voulant soustraire In Frnnee	 nehats

:Mira des artistes de cc pays el etablil

;le fubrique A Saint-Germain e.n Laye, sous In direction

1017,

temps de Ilenri II. Figure 10'17 : burette d'autcl en cris-

tat de 'oche. monlee en or éiria ii la panse, de forme

ovoide, est Iniltéc en godrons ; partie superieure en or

emaille, composee, pour l'anse, (run enfant dont les pieds
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sont appuyes stir Line tote dc taureau et pour le goulot,
d'une tote d'aigle dont le cou allonge est support e par
un petit ;Inge qui pose les pie& sur tine fete de lion
(hauteur 0,15, collection Sollykoff ; les deux burettes
vendues 7.700 francs).

On estime qu'il est inutile de fournir des explications

delaillees stir le procede de la broderie;i1 n'y a q

deux divisions a elablir Clans ce genre de travail :

celui qui s'execute libremenl a I'aiguille sur tine elof

el 2° celui qui s'execule stir un canevas ou lissu ;!) f

croises el que l'on nomme alors « a points comples

Le premier systeme petit se compliquerde cello circor

lance que l'on decou

et que l'on rappor

suivanl tin dessin, u

etoffe sur une anti

qu'on la fixe par

cordonnet et. en

qu'on la nuance av

tin travail de plumet

Figures 1048 et10

broderies d'appli(

awl; travail francais

a collection Saul

geot, nu LOLIVIT.LI

se composent (IC ill

ceaux de taffetas

nuance claire et ten(

decoupes suivant

dessin el_ rapportés:

ATT fond de velours n

au moyen d'une doul

bordure de cor(ton'

(For enroule de Ills
t.	 i1q

soie de couleur. L

parties blanches
jaune clair soul I),

lees de knine vii;
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)arties roses, de rouge

rif; les bleus clairs, de

)1eu (once; les ombres

les chairs, fruits el

euillages sonl, execu-

es en Ills de sole au

ilumetis. Dans le car-

eau 1049, on observe

.ux angles, en branches

le feuillage, le meme

;hiffre  equivoque

['Henri II , Catherine

le Medieis ou Diane de

'oitiers que l'on a déjà

ignale a Ia figure 993.

Figure 1050: brode-
ie ci points comptds,
xtraile de l'ouvrage

I C HANS SIERMACHER

?-1611) •publiè a Nu-

emberg en 1604, mais

iui appartient parson

;enre au xvi e siècle ;

:'est une bande qui s e
;om pose de lions Ural-
Iiques supportant un

'cusson d'armoiries re-

lees par des sorles de

'ases de flews ; obser-

ver le contour de l'e-

:usson et. le caractere

les lions. Figure 1051:

irocierie a points corn-

tiree du même

)uvrage ; elegant, semis

lispose dans une alter-

-tat ive d'eloiles de deux

'ormes differenles;

La dentelle est un
iissu leger et a jour

qui se fail soil a Ia

main, au moyen de

l'aiguille, soil sur un

coussin, au moyen du

l'useau et de bohines.

Les anciennes denlel-

les offraienl deux gen-

res differents : le lads
el la coupure. Le pre-
mier &tail lace sur un

A,rr Di:con/cm'
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Fig. 054.

fond de canevas et le dessin y etait ou ravaude (brode)

par des points comples, comme le filet brode de nos

jours, ou forme de pieces de toiles toupees et cousues,

c'est-A-dire appliquees sur le filet Le second, la guipure

ou coupure, se faisait de differentes manieres, dont. une

cOnsistait a coudre le dessin avec des points de bou-

tonniere A l'aide d'un filet attaché ou cone sur la toile

et d'y enlever le reste avec des ciseaux. Une autre

maniere ne demande pas de toile ; les filets soni monies

dans un chassis oil its ravonnent du centre; les dessins y

sont produits par des points ou nceuds de different travail.

Figures 1052 el 1053 : guipures extraites du meme

ouvrage de Hans Siebmacher ; a la figure 1052, on volt :

Fig. '1055.

1° un motif oclogonat Muni par des earres diagonaux':

2°. un autre motif octogonal tenement dispose que les oe-

togones fournissent par le prolongement de leurs cOles

les elements des polygones voisins ; 30.deux bandes de

rosaces A huit el it quatre lobes. A la figure 1053, on vou.

de riches et nombreux motifs de bathes ou dentelures

pour bordures de guimpes el collets ; le carre, I 'octo-

gone et l'hexagone ' servent de base A (miles ces inge-

nieuses combinaistinS.

Figure 1054: costume emprunte. it tin tableau de 'slum-

VAN MEICKE1NEN (IC Cologne, repreSentant le manage de

sainle Ursule, au muse° de Cluny : ce costume fournit

un exemple du genre d 'Otolfe employe. it cette epoque.
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Fig. 1050.

Figure 1055 : costumes tires (rune grande tapisserie

representant le mariage de Beatrix, de la collection de

Sir Richard Wallace.

Ce qu'on nomme l'imprimerie est, en realite, Ia reu-

nion de bus les procedes qui y concourent, bets que :

fonderie de earacteres, composition avec caracteres

mobiles, impression, lirage. La typographie avec la xylo-

graphic (voyez page 209), la gravure sur metal et Ia

lithographic Boa les

trois lmnehes prin-

ei pa les (Fun setil

trone. L'imprimerie

derive de 10 gravure,

puisque

impressio9H tint	 e

stir d(':.1 planchet.: en

basis flit	 nu'stal,

gin vees en relief.

JoiroN (tFAsniaseti,

till (Itrwcitto0:, apres

avoir	 Stras•

xvIc sItcLE	 387

Fig. 1059.

bourg, a, le premier, associê avec JOHANN FUST et PETER

SChOFFEP,, obtenu tin résultat satisfaisant avec des carae-

téres mobiles, a Mayence, en 1436. AussitOt, pour rem-

placer les belles miniatures el lettres ornees qui embel-

lissaient les manuscrits, toes les artistes s'ingenierent

donner des dessins pour les imprimeurs. On va donner

quelques types de frontispices, lettres, neurons, ban-

deaux, culs-de-lampes, etc., etc.

• Figure 1056 : frontispice du Vitruve de Jean Martin,
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(1547) attribue a Jean Gou-

jon ; au centre, un pelican
avec la devise : IN ME VITA, IN

ME NIORS, clans tin carlouche

ccompagne de deux figures

d'imagination en gaine et de

quatre genies; belle compo-

sition quoigi'un pen touffue.

Figure 1057 : lettre A, stir

fond noir en nielles, de l'im-

primeur Robert Estienne,

pour tine bible commandee

1061.

par Fran 's Vy (1540). Dans cc peril

de clair stir fond noir, les lettres et les.

ornements stml soutentis de grosseur •

avec intention. Figure 1 0x,8 lettre E,
du menu, imprimeur, supposee com-

mandee IMP lid it CI.A1/1)1: GAHAmoNT, tail-

letir et fondeur de leLtres, demeurant. Ii

Paris :1111 corps de femme d'imagination

sort (le 1.11lime i1 cetto composition. Fi-

gure 1059 ; lettre stir fond noir en

nielles, de Plinprimeur.lean de Tournes,

dans un ouvrage imprime ti Lyon en

1576; observer le beau cilia du centre.

Figure 1060: Mitres I et X, aver des

jambages figures par tin homme dont

les bras et les jambes sont ecartes,

placees clans le Chamfleury de Geoffroy,

Tory, dont le dessin a ete donne par le

peintre . architecte Jehan Perreal (voyez

page 178). Get artiste s'est bliss& aller,

dans cette circonstance,A indiquer des

proportions du corps humain qui avaient

atom tours. II est certain 'que les

proportions' du corps humain , bien

observees, peuvent avoir cette utilitC

que, connaissant d'avance celles qui

sont les plus habituelles, it est faeile.cle'

constater stir 1e modele qui pose, des

differences qui permettent d 'obtenir ce

qu'on appelle la ressemblance; car, en

definitive, ce - sont des nuances de

differences de proportions qui caracterisent les inclix;idus

les tins des mitres.

Main, d'un autre cOté,

Part exige de voir la

nature du cede du beau,

et., pour cela, it fact	 t
eire done de ce senti-

ment particulier qui

caracterise le veritable

artiste.Leclessin et Part

sont deux chosen differ

rentes : Pun est tine

science et l'autre tin
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N VENETIA. M. D. XCII1I
e.ipprefro Andre Mufchio,& 73arcv0Barr.j! .

104;4i.

cello devise. Figt re 1002, meVaillor typographique de
l'imprinterie 1vonnaise. Figure 1003 ; lettre P, de l'im-

primeur llobert Estienne, memo type Clue Iu Ilgure 1058.

Figure 101;4 bandeau 0-pot,rraphique de l'impl.inu.rie

lyonnaise. Figure 1(165 : marque d'uu imprimeur
Venise	 flew' de	 ornenumisee comme cello, des

i .nies de Florence : carne d'abondance. Figure 10th0 :

marque des imprinteurs A. Nit:m..1110 el liartizzo Itarezzi,

de Venise, (15:	 un griffon aile, Figures 1007 et 1008 :

lettres 1 et Q cho l'impeimerit . des Aides, h Venise,

(1579); un griffwz el. tin perroquet. figures 1009 et

1070 : cull-de-lampe ( fleurons pour terminer les pages)

de typographic venilienne. Figures 1071 el. 1072: 1)1111-

deaux ea irises de lypographie venitienite.

'Conte l'ornententation des qualre ligurcs precedentes

sc caracterisetor (le lourds enroulements en cartouche,
lesquels ecrasent les masearons el les personnages aver

lesquels its sont melanges. On n (T11 cependan1 devoir

les montrer, parrs qu'en eux-moues its offrent des

arrangemenls asst''/ ingenieux, el siirtotil wire (pie lour

enrmilentenl extreme est loujonrs sincere. ()n (•ntend

par sincere, title les deux lignes qni repre•sentent les

Fig. 1069.	 Fig. 1070,

sentiment. Les caracteristiques du beau

dans les prOpOrii011S du corps sont variables

malgre les canons, c'est pourquoi on a dit,

page 85, ne pouvaient SerVir Clue de

renseignement, et qu'ils ne devaient pas

Otter le sentiment artistique. Figure 1061 :

marque d'un imprimeur de Lyon : une main

trace un cercle avec un compas; une vue

de la ville de Lyon, dans le fond; legende :

METPON APII:TON ( juste mesure); les

personnages allegoriques se rapportent
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Fig.

arttes de l'enroulement doivent ètre crinslamment pos-

sibles A prolonger et bien indiquees, quelsque soient les

contours, les superpositions et les penetrations des
cartouches.

Figure 1073 : frontispice d'un livre paru a Mantorte,
en 1582, chez Giacomo Buffinello; en bas, devise des
Gonzague accompagnee de Mars, !Amour el Diane; au-
clessus, deux fleuves couches; en haul., les armoiries de

Philippe II, roi d'Espagne, de Naples et de Sicile, sou-

073.

verain des Pays-Bas, Ills de. Charles-Quint. On observre

dans cetle piece le maniCrisme particulier qui se produi-

sit dans l'a.rt du xvie siècle en Italie, si sensible dejA

dans les oeuvres des artistes de cc pays A Fontainebleau;

la composition genêrale est. de la plus grande habilet6;

mais coastline une sorte d'êchafaudage de formes;.

les personnages posent; 'curs tetes sont pelites, les

attaches minces et les mollets démesures.

Figures 1074 et 1075 entourages tires des emblemes
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de Ludovico Dolce, Genois, par P. Ora° NI,. a Venise,

en 1583; le premier est inspire d'un encadrement de la

- tail1es par lesquelles les enro ilemeats passent les uns

dans „ les autres. Figure 1076 : encadrement (tcole alle-

galerie de Francois l ef , A Fontainebleau, et l'autre de la
geographic de ..lercator d'Anvcrs 1574). Dans le
premier, c'est Bien le systeme de cartouches italiens, et

dans I'autre eelui des Ailemands, caraclerise par des en-

mande). Figures '1077,1078,1079 e L1080 : lettres A, 13, C, D

sur fond noir et d'un earaelere de Moyen age, provenan

d'une bible allemande.

Figures 1081, .1082 et 1083 : lathes S,	 T, imitatim

Fig. 4079,
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gure 1090: ecus.yon avec cartouche dans le genre Rslien,

par S. Serlio. Figures 1093 el. 1094 : emblemes et devises

Fig. 1091.'

des rois Louis XII et Francois Ier , par Paul Jove; 1111

porc-dpic couronnd qui, de pr6s, blesse ceux qui l'irrilent,

et lance ses dards stir ceux qui I'allaquenl de loin : com-

Fig. 4092.

NUS NT EMINUS (de pros et de loin); tine salarnandre coti-

ronnde, laquelle on allribunil la vertu de ne point - se

consumer dans les flammes, et , niCifile (le les eleindre :

1094.

NUTIUSCO ET EXTINGUO; remarquer la forme des phylactêre s
stir lesquels son1 places ces devises. Figure 1092 : em-
bleme et devise dans un cartouche, par GInOLAMO Ponuo.
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Fig. 1090.

difficult& dans la composition. Figures 1098 et 1099 :
grottesques sur fond noir, par lE.TIENNE DE: LAULNE (maitre
Stephanus); le premier represente Diane, et, au-dessous,
des nymphes effrayêes par un dauphin ornemenlal; le

deuxieme a pour motif principal un corps de femme d'i-
maginalion, on des a des remplacent les bras et dont les

jambes sont formees par un groupe de feuilles qui -

s'allonge ensuile en rineeaux. Ces deux compositions
son1 admirables de finesse el d '&16ganee. Figures 1100
et 1101 : Welles blanches stir fond noir, par P-Flootner;
la figure 1101 esl un couvercle de boite d'un arrange-

ment tr&H original, dans lequel on a tire particle hull rin-
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Vig. 1102.

ceaux accouples avec la plus grand° adresse. Fi-
gure 1102 : nielles 1101re,-; Sill' fond Mane, pour un colTre
damasquine, par P. Fkelner. Les tineeaux principaux
Llablis symelriquemeut sur deux axes ordiographiques,

d6veloppent lours courbes stir les qualm angles. 11 y a
lieu d'observer (rune maniere parlic.uliere 'la forme de

lours renflenienls ou appendices; its se composeni d'un

mouvernent de deux recourbees enroulees en seas
inverse donl l'une des deux se roll:who, on par son
prolongemenl, ou par un ressau1 en Seas inverse, iivci•

mouvemen1 general du rinceau s III maniere a produire

uric sorle d'excroissance. Cc motif, qui parail avoir un

point de depart thins fart arabe, est a noter comme

caraclerislique.

Figure 1103 :	 (I) executee pour Grolier (diplo-

(I) Fat relitire, on at online plats ks deux cites du carton qui re-
cut/are It' 1611", tranches, les deux surfaces par oCt it a rogue, et
gor i tai•re, la pantie anlerieure des feuilles qui est opposee au dos.

pylit rouleati couverl de fits (le couleurs allernees et place aux
dim cx1remiliis du dos est la franc/101e. La doriire de la tranche
peal mrc tune ou eisekie, NVCC Olt sans niarbrure,quelquefois peinte.
La Harare tlra 1 n 1111.911 n Miti qui s'appliquenl sur la basane, le vertu, le
elineyin ou le mariiiinin (Mills de diverses couleurs, se fail avec des
Jens, qui tat euuuuc attlanl etc I elils carticleres	 execus
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Fig. 110

mate, anliquaire et tinancier'. de Lyon, (1479-1565); orne-

mentution blanche et jaune stir fond brim. Figure 1104 :

reliure, renfermant un Seneque, en peau de trifle blan-

che avec ornements frappes el, Bores; blason du premier

possesseur. Ces deux reliures, qui appartiennent A

M. Perrodin, son} de la grandeur de l'execulion.

gum 1105: ornement qui decore le plat d'une reliure (Les

plus excellents Bastiments de France, par du Cerceau,

Bibliotheque nalionale), peau de [rule blanche frappee

en or, lequel est reproduit en noir ; nielles dans le gOeil:

de Belles dep. donnees dans la figure 1102.

C'est surtout dans, les reliures convient (reviler

la surcharge et une composition employanl des elements

Imp nombreux; la richesse meme la phis raffinie exige

clans ce genre de decor, comme on vient de le voir,

points d'une certaine mesure et, d'un certain repos avec

un motif principal b en Cult.

les en cuivre et representant des filets, des points, des l'euilles,
spirales, des ornements, des lettres, etc., etc. Ces fees s'imprimec
aussi di froid, donnant une simple trace foncee.
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iTi.- CA CTERISTIQUES

Pour Bien saisir Ia physionomie de fart de eel
node, it fall!. ne pas perdre de vue ce fail que la trans-
formation en France ne correspond pas, chronologique-

•• ment, avec cel/e de l'Italie, el qu'elle ne s'est pas opéree

brusquement. L 'entrée des Francais en Italie, en '1494,

avec Charles VIII, ouvrit de nouveaux horizons, exerca
une influence considerable et fit incliner Fart dans une
nouvelle direction. Toulefois it y a eu lutte,et les types
qui sont presentes (fig. 902, 907, 908, 911, 912, 916, 920,
962, 963) demontrent que les artistes francais n'abandon-
ne.rent que peu A peu leurs anciennes traditions; its
n'appliquerent, avec une singuliere habilete et comme
par une concession a la mode, les details de fltalie, qu'a
la decoration de la structure et de la distribution sur

• lesquelles its ne transigerent pas; ineme les Lescol el
les de l'Orme (fig. 910 et 913) ne se laisserent jamais
alter a cette decoration pour elle-meme.. De plus, it ne

. fan!. Pas oublier que la science des executants &tail tette
en France, a la fin du xve qu'il n'etait plus pos-
sible d'aller au dela; on lombail dans le lour de force.
C'est pourquoi ce tut.- un evenement heureux pour ]'art
de . ce pays que de subir ]'influence qui a enfante des
chefs-d'oeuvre d'un caractere qui n'a jamais ale precise-
ment le meme que celui de I'Italie. Ainsi done, sous

Charles VIII, Louis XII el les premieres annees du regne
de Francois i er , les monuments n'ont de decoration ins
piree de l'antique clue le vetement ; la distribution el la
structure resteni du Moyen age. A Fontainebleau, les
artistes italiens sont impuissants 5 plier les maitres de
]'oeuvre francais (on devrait dire les maitres masons),
leurs idees italiennes. C'est A de l'Orme suriout que
revient l'honneur d'avoir uni (rune maniere concrete la
decoration inspirée de ]'antique avec les dispositions
exigees par le programme francais, aux chateaux de
Meudon (1), d'Anet et des Tuileries,

II y a plus , encore : les Iracluctions de l'antique par
de l'Orme el, par Jean Bullant ne soul jamais litterates,
comme on I'a fait en Italie; ces artistes y out mis de
leur sentiment individual, et: ce sentiment temoigne
jours de foriginalite et de findepenclance.

(I) Celle wuvre si imporlanle, que Philiberl de rOrme e\
pour le cardinal de Lorraine, a el.e. demolie en 1803; it ne hut pas
lonfondre ee chateau avec celui ronslruit en IC415, Aunt les mines
subsistent encore,

Peruzzi marque l'apogee de fart de ] 'architecture en
Italie; ses 'interpretations soul un peu plus pros de

l'anlique que celles de Bramante, qui, du reste, fa p

[IOU.

ramante qui a donne l'expressio	 art
simple, regulier, se rallnclianl aux lradilions romines

(I) Laurent de	 n it Pensiero 0. par Michel-Inge.	 oyez.
page 335.)
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et. neanmoins moderne. San-Gallo n'a pas la meme

souplesse que les deux precedents. tin ;mire architects,

V ignole, s'il n'a pas beaucoup constrnit, passe pour un

legislateur plein de raison et de goal, et son nom est

reste attache A retude des proportions dos chug ordres,

sur lesquels on a, jusqu'A nos jours, 'ubile de nomlweux

lraites (fig. 1107, d'apres Babel, wine sieele) provoquant

des eludes sans doute fort interessantes, mais gni ne

doivent quo servir de renseignement au veritable ar-

tiste.
L'art de la statuaire continue revolution dont on a

signale le point de depart au b y re Vll ; si cc West pas le

et en France; vers le mthen du xvie siècle, la naïveté et

le naturalisrue des peuples du Nord disparturent et furent

remplacês par une elegance tante thentrale et par . une

froide allegorie.

' La sculpture et la peinture de cette périocle sont

une de ses gloires et doivent meriter tune attention par-

ticuliere; on dit cola non pour que l'on soil port& les

copier, mais surtout pour que l'on y recherche, avec

sagacité, les grandes lois de la methode.

Aucun des artistes de ce temps ne ful et ranger A l'or-

nementation, qu'ils consideraient avec raison, de meme

que l'architecture, comme pantie intégrante de tonic

oeuvre. Cette preoccupation se manifeste par des trai-

tes particuliers lesquels, pour n'etre souvent que des

recueils, marquent la Lournure d'esprit de lours auteurs.

Par exemple un artiste de Dijon, Ilugues Sambin, dont

memo ideal que celui de rantiquile quo I'on recherche,

c'est. que ron nime surtoull s1 lui faire decorer rarchl-

lecture ; les sculptures les plus belles sont des comple-

menk devenus indispensables de toute oeuvre impor-

I ante; 1'1111(1 ;uric y joue le principal role; lorsqu'il s'agiL •

de representer des personnagos du temps, on cherche

presque toujours A idealiser ICUr costume scion ('esprit;

de ranliquite, lard son influence . est: encore preponde---

rattle. De plus, ce qui est absolument caracteristique,

c'esl la persistance A rechercher la grange Tole-

fiance et la grace. Cet art n'atleignit pas en Allemagne

et en Angleterrela hauteur A laquelle if . s'elevaen Italie
-

on a pal* déjà (fig. 972), publia A Lyon en 1572 un cu-

rieux Reczteil de dix-huit gaines ou termes (voir Art pour'
tous, troisieme annee) dedie A Thomas Chabot, gouver-

new. de Bourgogne, cetui qui refusa, la meme annee,

Charles IX, le massacre des protestants. Voici deux

types de ces compositions : rune (fig. 1108) represente

tune femme dont le corps s'emmanche clans une

dont le haul est forme par un encadrement, que garnit

une tete de lion, dont les deux extremités superieures

forment volutes pour accroeher deux guirlandes de
fruits qui se reunissent a cette tole au centre, et sont

raccordees gracieusement aux cOlés de la gaine par des

draperies; eel ajustement est. un de ceux les plus

familiers a répoque; l'autre (fig..1109) est un groupe-

meat d'un homme et d'une femme dans la meme gaine,

et parail se rapporter A quelque idee du temps a regard
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des sexes; l'agrafe portant un masque d'enfant nouveau-

ii [airlift indiquer cello interpr6tation; les draperies,

(run jet savnnt, relent enveloppent lien les parties

prineipa les; prulifiblemenl. Samlin avail en vue, dans

(tette composition, la eirconstance oh l'agencement d'un

nieut p le exigenit un Margissement indispensable au-dcs-

sus (le enrial ides ii grille. On donne tine mitre carialide

a gable (11g. 1110) proven:int d'un meuble en 61)6.ne es-

pagnol, nit Hers de l'exeention, fournissant une disposi-

tion Irt...s reussie. tin des dessinatetirs qui ont exerce. la

Fig. lilt

plus grand	 sui• la decoration _ du kyle et d

xvn e	est JACQUES ANDROUET DU CERCEAU, architect

(1515?-1584); merle l'imitation de son genre a eu you

rêsultat de rendre excessivement difficile la determinr

lion du lieu de fabrication d'un [res grand nombre d'ot

jets mobiliers en France et en Italie, comme Dietterlin

Vedreman de Vries en Allemagne el dans les Pays-Bru

On attribue a du Cerceau la construction du Pont-Nei

it Paris, en 1578, dont on donne un des masearor

(fig. 1111), qui West probablement, pas plus quo 1(

autres, l'ouvrage do Jean Goujon , quoique coneu avc

un grand sentiment decoratif. Les compositions de

Cerceau :sent tres nombreuses et comprennenl. : eta

mince~, meullesj(fig. 1J12), grandes arabesques, (let
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de du Cerceau pour bonnes; ii s'en trouve clans le

nombre qui soulavent la critique ; on 'pea souvent les

accuser de maigreur. (Test loulefois en les consultant

qu'on petit le 'Mem: se rendre compte des earactaris-

liques de fart decoratif du xvf e siêcle, de sa souplesse

el de son emploi facile A tine grande quantite d'arrange-

merits. D'autres artistes du XVI e siècle ont aussi donne

des compositions qui ont eu plus ou moins d'influence

sur celle époque si mervedleusement faconde.

Fig. t112.

series de petites arabesques, balustrades, carlouches,

coupes, ferronnerie, fleurons, trophaes, vases (fig. 1113

el .1114), etc., etc. II a, de plus, publia : Les plus excel-
.

Fig. tim.

lents Bastiments de France, ouvrage dans lequel 1 a
fourni des renseignemenls excessivernent precieu' sur

des edifices dont un trés grand nombre a disparu. It ne

faul certainement pas prendre toutes les compositions

Fig. 1114.

Figure 1115 : vase, par LtzAnr: DE lbw (?-1.547);
composition inspiree de l'wnocha antique ( voyez

figure 231). La geomaIrie peul, dans tine cerlaine mesure,

donner les gènarairices de courbes que Ion pourrait

eroire noes du caprice; SE111,10 nous en a fourni quel-
ques exemples. Figure 11 . 16 : vase derive d'une sphere.

Figure 1117: vase derive de la division d'une eirconference

ayant pour diamelre la hauteur moins le pied, dans

laquelle est Iracee Line aulre plus petite d'un tiers; la

division par dix fournit, a l'aide d'horizontales et de

verticales, les points essenticls de /a courbe du vase.
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Figure 1118: elan!, donnee la . hauteur verlicale du vase,,

si on la divise en hull parties egales et si l'on trace une

horizontale BB ñ la hauteur de la cinquieme division,

en allongeant. cell& horizontale de dedx parties, on

obtient les points BB, Weil, avec un rayon egal a sept

1•nn=1.1n11111
.reirialrndttliaNWEVION

(=r)

ti4 1.4 1&. :1-	 .4,-; r

„410:
,40-7*-A

wpwric•AVKWA

Fig. 1116.

Fig. 1117. ,

ENSEI(NEMENT 131?, I.:A	 D °RATH?404
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parties, on pelt! Tracer la panne; deux parlies AA

donnent la largeur d u pied  Ii est le centre de la courbe

renlronle du bus; une parlie donne le centre de In

courbe renlranle du haul, etc., oleo.

it est facile de se con-

vainere de l'influence que l'arl

antique exerca sur les orne-

manistes du xviv sleek. , en

conslatant que lc grand mon-,
lant de rinceaux qui se volt

la villa Medicis, it Rome, scrvil

de point, de depart, a loos les

ornements de cc genre faits

pzur les artistes de - ce temps.

AGOSTINO DI Mum (1490-1540)

dit Augustin Venitien, payee

qu'il etail originaire de Venise,

grava it Rome, sous la direction

de son maitre, Marco Antonio

Raimondi, une Serie de pieces

d'apres l'antique, qui pant(

chez l'editeur Antonio Sala-

manca. En voici line (fig. 1119)

qui est precisement un frag-
ment du rinceau double dont

nous venons de , parle y, et qui,

probablement, se trouvait alors

clans l'êglise Saint-Sylveslre

Quirinal, ainsi que Findique

l'inscription placee nu-dessus

de la gravure. Pierino del

Vasa, l'eleve el, le collabora-

teur de Raphael, s'inspira du

meme antique dans un dessin

(fig. 1120) qui est conserve au

Louvre, ainsi qu'un autre que

l'on donne dans la figure 1121.

Si l'on peut se servir iei

d'une expression qui a passe

en usage, c'esi Bien a propos
de, ce morceau deeoratif (fig.
1120); il est devenu classique
pour tolls les rinecaux que l'on

a composes et que l'on pout. composer encore. I.e pre-
rnior agencemenl. a Muffler est. le !mini initial gni se

compose de deux eulobs enplanes d'acanthe disimsees
en sons conlrairo. L'acanlhe osl du genre de cello dile

de convenlion (fig. :1(17), groupe clu has est l'orme de
cing feuilles, deux de prolil,tme de rnee el doll inlerme-
diaircs; Cyst le support. figure (le lout le mohl% Cliaque

kwille se raccordc stir un tell place sur le perimelre des

incisions; chaque aril est accompagne d'un retroussis dc

Irois petits fragments de decoupures de leuilles; les
dy kes soul Ires aceusees, les nervures un peu moins. Ces

AntSal ,exG,
E CE. S	 LVEST

MliNgfilliNf}if:NAPA I '"I''

l;f5,-;

derrieres observations s'applique

qui composen1 le multi'. Le culol au-dossus no so com-

pose quo de trois l'euilles; deux de profit el une de lace
rnecordi‘es comme les preeedenles; c'est do lui quo

p.irlen1 Ies mouvements do l'illC0:111 all Hombre de deux,
l'un inlerieur, pour se com!Gler en spirnle, el ex-
lerieur, pollr conlinuer ; it en es! do in ?me successive-

oules les leuilles
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men!. Le systeme de chaque

tour de spire est conk

comme it suit. : une lige

emergeanle qui se renfle

comme tm calico de flour

produil, soil. tin culol

soil tin retroussis de ponies

acanthes en forme de con-

ronne renversee. Mors, si

c'est. on culot, it y a nouvelle

lige et motif de retroussis

en couronne; si c'est ce

retroussis, it s'ajuste une

feuille d'acanthe d'un arran-

gement particulier : au lieu

de se greffer sur un petiole,

feuille d'acanthe se replie

brusquement a sa base sur

elle-meme et se presente de

profit; elle se developpe

dans un seas comme repliee

en •. cuiller stir sa nervure

centrale, tandis que l'autre

partie repliee disparait pour

devenir tige a ' son tour.

Mais cette lige serf en quel-

que sorte de carcasse a la_

feuille, qui appuie sur elle

contour en spirale. Quel-

quefois ce repliement brus-

que de la naissance de la

feuille n'est pas accuse ainsi;

1a feuille parait comme ajus.,

tee sur la couronne , en

retroussis du culot, et, ce

qui est hien plus rationnel,

la lige n'est en quelque sorte

qu'un enfilage conlinu qui

forme la carcasse generale

des mouvements enroulês

consecutivement en seas

contraire du rinceau. Celle

feuille se retrousse sur

coil a l'extremile pour mon-

trer son revers et *sur un
mouvement contrarie. Enfin

chaque spire du rinceau se

termine allernativement par

une rosace ou par un bou-
quet de feuilles. Bien obser-

ver que le mouvement de

spire se continue derrière la

rosace de facon A arrive!' A

son centre, d'oil sort, par un

mon vement reflexe, un culol

allonge el. charge de grains.

Des brindilles, pen impor-

lantes dans le type 1119, Se

mulliplient avec des • enfile-

meats de culols • dans celui

1120; elles ont pour objet de

remplir les vides et de relier

entre eux les divers mouve-

menis. Les nervures et cedes

des rosaces peuvent se troll:-

ver, snit a .mouvement per-

pendiculaire au centre, Solt

en- Mice. Le type 1121, au

lieu de presenter une direc-

tion verticals, est. compose

pour une direction horizon-

tale; it peut ainsi s'ajuster

facilement a la suite d'un

arrangement de feuilles, ana-.

logue a celui que l'on a

signals pour le genie de la

figure 295. Remarquer pour

tons ces rinceaux que la'

direction des cotes ' et des

nervures des feuilles, appli-

quees contre les mouvemen is

de spires, participe Lou-

jours a ces moUvements, et

en. est en quelque sorte le

prolongement. Les yeux sont

toujours places trés pros des

contours, afin de laisser plus

de place au developpement

des incisions. Lorsque l'ex-

tremite (rune feuille se

retrousse pour montrer son

revers, le mouvement est tou-

jours tres accentue, comme

pour rentrer stir lui-meme :

c'est une des conditions les

plus importantes de celle

pantie de l'ornemenl.

On a insist& stir ['elude

de Ions les details qui pre-

cedent, parce gulls sont les
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Pig. 1121.

Fig. 1122,

caracterisliques les plus

precises, communes soil. a

l'ornemen lion antique, soil

A celle du xvt e siècle.

Figures 1122 et 1123 :

composition par DEuTscu, au

musee de BAle; caracteris-

tique de Fart allemand. Ar-

rangement d'animaux (des

ours), avec des rinceaux en

forme des cartocci de la

figure 758, singulierement

alourdis.

Voici encore tine gravure

d'Augustin Venitien Waives

tin antique dont on n'a

pas trouve le type original

(fig. 1124). C'esl encore un
arrangement de genie clans
l'esprit de celui de la figure

295 pour le 1)115; seulement

les rinceaux, au lieu do
se developper

monlent dans le pan-

neau pour se mélanger avec

d'aulres qui emergent de la

chevelure. Celle composi-

tion a servi souven I. de motif
au XVI' siècle, quoiqu'elle

all l'inconvenient de devenir

tin peu compliquce (voyez,

par exemple, la figure 055).

Dans Ions les cas, elle pos-

sect° le merite incontestable

de se construire d'une ma-

niere ralionnelle, puisque

c'est un corps d'imagination

qui sort de point de base et

de support A un ensemble,

que, par son importance

et par les parties lisses

qu'elle comport e , elle rem-

plit les conditions \ rout ues

par Line bonne es1h61 ique.

On a encore A citer tin

nut re artiste dont les com-

positions oat cu unc tres

grande influence stir l'arl. Fig.
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des complications con-

1125, qui represente des

',Ionian's de pilastres,
indique des superposi-
tions de plans, des vac-

cords par des profits
coupe's, des volutes dans

Ics sons, des tenni-

il3W1	 naisons en kraine, des

mu I ran I s au-dessous des

01;11)11e:111x, un melange
de personnages et d'or-

nements d'un goll alour-

di, lesquels, pour olio

tres curieux,defient loute

analyse.

On cite encore quel-

ques caracteristiques

constan les de l'ornemen-

lation de la periode.

D'abord les dcussons en-
tourds de cartouches; A

cet egard, it convient de

faire observer qu'un ecus-

son West employe alors

que pour contenir une

armoirie ou un embleme

avec devise, ou un per-

sonnage allegorique (fig.

956, 966, 974, 975, 1056,

1061, 1065, , '1073 A 1076,

1090 A1092). C'est a tort

qu'on y place un masca-

ron; si on n'y met Tien,

cela semble un non-sens.

Quelquefois ces ecus-

sons a cartouche sont

accompagnes de deux

personnages, comme les

tenants en armoiries;

ceux • qui ont pretendu

s' inspirer de cet I e poque

.. 	 	 n'ont	 presque jamais

manqué d'en placer, en

negligeant a tort de leur

faire marque' . une
Fig. 1124.

gone A ce qui es( con-

	

d'abord dans cello vide; it fit paraitre A Stullgard, en	 tem.' dans l'Oeusson

	

A Nuremberg, en 1598, des volumes oil it s'est 	 tine :mire carnet eristique est le mascaron, et surlout
	laisse alter i1 loules les lanlaisies d'une imagination	 une tote accompagnee de draperies, qui s'allachent sur les
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°reifies, et sormonlee ou non d'une palmetto (fig. 973,

080, 984, 992, 1008, 1012,10'14, 1056 011092). On en fail

presque loujours tm point central el marquant de la

composition. Les guirlandcs et

les chutes de draperies soul

nombreuses.

Un motif tres employe aussi

est un corps d'homme 00 de

femme avec des ailes en guise

do bras, el finissant. en bas par

un groupe de feuilles d'acanlhe

dont, le plus souvenl, its sort

des rineeaux (fig. • 008, 1031 el

1099); souvenl la léle est coffee

d'une

Genéralement, les parties qui

foul-lent support sont elablies

l'aide de .cariatides a gable (fig.

472, 974, 081, 1008, 1017, '1021,

1056, 1108 a 1110).

L'emploi de pilastres se ter-

minant egalemenl en gaine,

diminues sous un chapileau

ionique, esl frequent (fig. 973,

980, 982 el 1125).

Les superpositions de plans

d'ornements sont rares au debut

el ne se produisent que vers la

fin de la periode. C'esl un prin-

cipe general que de recouvrir

Joules les surfaces avec des orna-

ments divers; toulefois celle me-

lhode, assez sure en elle-1110mo,

est amelioree par cello circons-

lance, qu'il y a presque toujours

une dominante, des details prin-

eipaux el accuses d'une maniere

plus interessante dans le milieu

de la composition. Remarquer

que Pon n'y rencontre que Ires

rarement des interpretations de la plante el de Ia Clem.

Du reste, ce gout. de tout oilier se manifesle clans les

objets qui apparliennen1	 Ia vie privee : it Wen est pas

ii n qui ne	 l'objet dune recherche et d'un soin qui
(." pour i.e.sulial c l e faire d u xvr 

s l i d e
iype le Plus

complet de l'arl eleg;m1 el rallin6, en inOme temps que

les arts de l'archileclure el de 1;1 slaluaire

une superiorite qui n'a plus ete depassée. Comment. se

fail-il que des hommes que divisaient profondement des

Fig. 1125,

tulles perpOluelles aienl &16 ainsi enfievres d'art ? On

pose facilemenl la question mail On ne salt cornmeal Ia

r6soudre.

n'insistern pas clans ce chapitre stir la slalua re

el str la peinlure, dont on etudiera l'esthelique au clia-

pi 1 re suk ant.

Ala 11	 IIATIF
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IV. — COMPOSITION

Fig. 1126.

IX, permettrait aux eleves de ' .

On ne' s'est pas fait (auto de nspirer de l'ari (in

xvie sieclo clans les compositions modernes de Tarchi-

lecture, et toujours, - comme on devait s'y aliendre, on

n'a produil que des imitations insuffisant es. D'abord,

pour s'inspirer d'une epoque, it faudrait la bien con-

naitre, et on n'en est pas encore IA; en oulre, les incurs

ayant change, cc qui &tail. vrai au xvi e siècle ne saurait

l'etre au xix.c ; dans cette

circonstance, le proles-

seur ferait bien mieux

de se preoccuper plu-

tOt• des principes es-

the:',.tiques quo l'on pent

rencontrer dans les

oeuvres de ce temps

que de sa reprocluct ion

pure. Toutefois quel-

quescOmpositions,don-

.nees avec obligation de

se conformer a l'une

des phases de la trans-

formation de cet art,

pourraient avoir leur

avantage ; un sujet

donne sur Fart fran-

cais teI qu'il etait sous

les regnes de Louis'XII,

de Henri II- et de Charles

fixer, dans leur sentiment, les differences qui existent

entre ces periodes de renouvellemenl que l'on a expli-

quêes aux chapitres precedents, el par consequent

de ne jamais donne,' l'habilleruent dune .époque Ades

compositions d'une autre. 	 •	 •
En statuaire, le x-vre siecle fournit des exemples bien

fertiles en legions Utiles. II ne faut pas recommence!' la

production d'oeuvres allegoriques dont on abuse ;

personnages nus ne representant pas loujours concrete-

ment des idêes abstraites auxqtlelles le public ne corn-

prend Hen. A noire epoque sceplique, puisqu'on vent
.

faire de l'histoire en inarbre on en bronze, ce n'est

plus do la mythologic qu'il taut evoquer les souvenirs;

cc qu'il Caul, recherche'', c'est, l'idee, en la tradui-

sant. par des formes belles et comprises a premiere vue.

Le xv0 siecle, imbu (fun relour vers cellos des huma-

nistes grecs. et lalins, a pu conccvoir ses oeuvres dans

colic direction, qui Chit alors comprise des masses po-

pulaires ; le near° dolt avoir un autre but. Ainsi cc clue'

l'on pent indiquer comme d 'une bonne esthetique, chez

• les artistes cltrxvie 'sie-•

cle, une fois le courant

d'esprit admis, c'cst

que, dans lours oeuvres,

tout &fait pense et con-

cordait sans melange,
dissonant de mytholo-:

gie et de naturalisme.'

On pent, enfin chercher

A inspirer aux elves

que toute creation dolt.

etre simple d'idee•et

concrete dans ses de-

' tails: Taus les types

que Pon a presentes.

demontrent que les- ar-

tistes du xvie siècle

savaient avoir une pen-

see accessible a l'exa-

men de premiere vue,

et en même temps une grande allure d'ensemble, gra-

clause et interessante par ses details; c'est de cette

alliance que derive le charme qui nous captive et nous

les fait admirer.

On a vu ( page 339) - que -Michel-Ange, pour lequel,

cependant, c'était un jeu que de presenter les raccourcis

les plus hardis et les plus Piers, composa la chapelle

Sixthie en compartiments de formes et de grandeurs

diverses, inelangeant les effet!..; de relief de statuaire

points avec ceux de panneaux deco- 1.es de sujets bibli-

clues ; que Raphael peignit comme des tableaux la \rot:He

du vestibule de la Farnesine (fig. 946); comment paldas-

Peruzzi disposa son oeuvre du palais de la Chan-

cellerie (fig. OK), et Carrache les gaieties du palais Far-
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nese (fig. 952 et 1127). ttudions done A present com-

ment le professeur dolt enseigner l ' agencemenl des

personnages clans les vontes el clans les plafonds. Ra-

tionnellement, la figure humaine ne devrait pas entrer

dans ce genre de decoration. Un pla fond se compose de

poutres et de solives clout, il fad savoir firer parti;

une vonte en appareil montre ses joints; si elle est for-

inee de petits materiaux et

recouverle d'un enduit, son

decor doit s'executer comme,

par exemple, dans la figure

955. Que la scene a reprêsen-

ter soil en 'ft plat, sans re-

cherche de profondeur, ou

qu'elle soft peinte de maniere

a donner l'illusion de pers-

pective, les personnages ne

peuvent raisonnablement s'ad-

mettre que marchant sur un

sol place horizontalement, et

non en travers et au-dessus

de la tele des speclateurs;

peut y avoir des positions dans

la sane oà Von volt le tableau

avec les personnages les pieds

en l'air. C'est pourquoi les

artistes clu xvic siecle, comme

Titien , Correge, 'Veronese,

Tintoret, etc., ayant, par suite

'du luxe innove dans ce siècle

pour la demeure des grands,

a decorer de vastes espaces,

imaginerent un genre d'agen-

cement qui faisait, en quelque

sorte,. de l'espace compris

dans un encadrement reserve

dans la vonte, ou dans un pla-

fond, ou clans une coupole,

comme un jour perce au

travers, dans lequel on apercevait une scene avec per-

sonnages echafaudes sur de l'architecture, ou enleves

et suspendus clans un del, les uns et les attires presen-

lant des raccourcis considerables, quelquefois exageres;

c'est ce que depuis on a (lit, on ne sail pourquoi, « faire

plafonner ». Cerlaines de ces compositions out pu pro-

duirc quelque illusion, lorsqu'elles sortaient de la brosse

du peintre, quoique ne pouvanl, en realile, [romper per-

sonne. Dans le plus grand nombre, l'arlisle n'a prelendu

que convenlionnellement ace Irompe-rwil , et s'csl
borne a arranger son oeuvre de maniere que, sans

faire un tableau qui puisse s 'enlever pour se poser sur

un chevalet ou s 'accrocher a la muraille, le goat et l'ceil

fussent satisfails. On ne conseillera done ni de faire un

tableau quelconque, ni de s'engager dans la vole des

raccourcis hasardes; c'est une question de sage me-

sure. Car, au fond, pas plus qu'au theatre, ii ne pout y

avoir complete illusion ; le trompe-rceil absolu est une

recherche vaine : c'est .tou-

jours du platre'ou du marbre,

de la toile et des cou]eurs; de

meme que les decors de

theatre son t fails avec des

chassis, de meme les ac-

teurs expriment expriment des senti-

ments de passion, des luttes

et des mouvements cherches

a l'aide de phrases etudiees,

qffi ne sont, pas ceux de leur

vie privee, et sous un costume

emprunte I

Le professeur ne perdra

pas de vue que les artistes

du xvi° siècle se sent forte-

merit inspires; au debut, des

Oeuvres de l'antiquite, et que

c'est là qu'il Caul toujours

rechercher les premiers ruin-

cipes de composition; cede

preoccupation se manifeste

par cerlaines publications de

came:es ou intailles antiques,

belles que celles d'ENEo Vico.

On volt, par exemple, clans la

figure 1126, Venus aphrodite

portee sur des chevaux tnarins;

c'est sur des canevas analo-

gues que le xvte siècle a tra-

vaille.

On conseillera de concen-

trer generalement, dans la decoration interieure (rune

salle, toute la richesse et les motifs les plus interessants

viers le haut, afin de forcer,-en quelque sorte, le visiteur

a lever la [etc. Les parties inferieures doivent care

calmes, autant pour le relief que pour la couleur et pour

les details. Meme, clans cello circonstance, II dolt tott-

jours exister un point bien en vue, oil les notes les plus

. brillantes doivent appeler l'attention. Les CeLIVI'es d'art.,

Idles qu'elles viennent d'etre presentees, quoique trés

chargees d'ornements, on le re'Tete encore, ne paraissent

belles que pa yee quo ['on a su y sacrifier moment:in&
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plea l'effel de cerl anis details. A pres avoir el ntlirek vers.

10 moor on vedette, rwil est retenu pet' A pen par

l'examen do details inthvssank, moins accuses, qui

avaient d'abord echa 'we au regard. Cerlaines (louvres

modernes, oil claque art isle, print ne ou statuaire, cluirge

trunc partie de remwinbk,, a Imp 'elm A appeler

l'attention par sa couleur Oil par sou roller, mnnquent

d'unite.Chaeun dolt SaVeiri011er son rule dans les limites

qui conviennent.

convient de i011i011rti avoir 0110 zone dominante

dans les vases (fig. 1128, aiguiere en email, jaw Pierre

Re^• illond); dans leer composition, ainsi quo dans cello

des plats, it bait caviler do reproduire, pour les medail-

trop de tableaux de peilliLlre; on sail, quo la ma-

nufacfure do Sevres s'etait laissee ap t. (rep A cc sys-

ten-le. Le sujet dolt etre trait& d'une maniere speciale

t.o serail une errenr quo dole croire; ii y a, comme on

ro oxpliqu6, des lois marlines et preeises dans les arran-

gements de l'ornement, lesquelles wont, en definitive, Ic

resullat do l'experience. Par exemple, clans le rinceau, la

position des 'weevils entre les dill ers - delails so fail pros-

que constamment sun un- point qui se rapproche do In

verlicnle on de l'horizontale (fig. 1119, 1120 et 1121) pour

le depart des culots et des attaches. Ces raceords se

lout toujours crune 111111116re franehe, ninon ii y a des&

quilibrution. En general, it convient de raPprocher les

raceords plula du cote du depart de la spivale.que Voss

Ic centre, ninon en manque de place Pour le motif final.

1. 11 rinceau bien ()Monne doll comprendi :e au moins-..

deuk lours couplets de spirale; s'il y en a mains, 	 •.pa-

rail pauvre; le motif final dolt presenter une •certaine

Iorsqu'il dolt figurer ainsi tous les types presentes

dans ce livre en sont la preuve. Entree aussi trop dans

la vole scuipturale pour les vases qui ne sonL pas en

marbre, en bronze, ou en orlevrerie, est une faute

contre l'esthetique. Les compositions de Lepautre oat

ête, bien a tort, ainsi reproduites, ou A peu pres, en

porcelaine. Toutes les decorations de ceramique du
xvie siècle sont toujours corespectives A la matiere. Car

si certains peuples oat concu une ornernentation d'un

caractere geomètrique en y melant la faune et la flore,

c'est que cela concordait avec la nature meme des
objets A decorer; on saiL que, d'un autre cute, d'autres

abandonnaient, comme dans le Moyen Age et clans l 'ex-
treme les traces geometriques pour n'appliquer
exclusivement que l'imitation de la nature. Le xvi e siècle
est dans une voie clifferente : it voit surtout un system

de decoration derive de l'art antique et purement con-

ventionnel. Est-ce a dire quo Ia fantaisie seule le guide ?

importance, par Ia raison evidente qu'il est le sujet de

l'in teret principal.

II est incontestable que dans l'orfévrerie, qui est en

quelque sonic de Ia sculpture, ii raid Bien prenclre garde

ce principe que la decoration y dolt' etre engen-

,dree par la forme au. lieu de l'engendrer: en conse-

quence, certaines pieces representant des chasses, des

arbres, des rochers, des scenes de personnages,- etc.,

ne sont que de la plastique en metal...et doivent etre

ecartees. C'est donc aussi un defaut que d'introcluire

trop de figures humaines en ronde bosse clans une com-

position de ce genre, et surtout de la faire pivoter lout

entiere stir une figure, comme on le volt .souvent clans

les candélabres et dims les chandeliers. D'aborcl l'idee,

si Wee it y a, n'est pas precisement neuve, et ensuite,

(I) Armoiries avec casque heraldique des Soliers, Camille du Dau-
phine. Les lambrequins ou rinceaux qui en forrnent Ic scut ornernent
derivent des cartocci, dont on a donne le type A la figure 758.
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quel clue soil le merilo pInstique de Ia canephore,

salyre ou du negre qu'on y a employes, le raccord do la

partie stiperieure avec In tele laisse LOLI jOU I'S A desires.

s'agil. de supporter tine bougie, celle-ci Sera (.011:101Irs

Irap grosso pour In figure; s'il s'agit d'eclairage au gaz,

cola implicitl y tin Wyatt qui traverse le corps; 1F,,nfin

n'est pas noble d'employer it un rel y semblable uric gra-

. ciouse joule I'on pout employer les lig-tires pour

des cariatides, A condition, toulefois, qu'elles se ler-

minent, en gaine.

Le xvt e sickle a fail jotter, sans Joule, tres grand

rôle aux personnages clans la decoration (fig. 984, 1015,

1020, 1021, 1073 el. 107G); cola tonal!. A la facilite extreme

des artistes de cc temps, qui elaient souvent peintres

de temperament ; en mitre, on don; reconnaitre quo la

re humaino est, la •plus belle expression de la forme,

et qu'on ne saurail jamais trop !'employer.

Ceci doll 'ta re un motif pour quo les professeurs d'art

decoratif exigent., avant. lout, clue leurs éléves soled

bus habiles A dessiner tin personnage; it ne faut pas

qu' ils se bornent, lorsqu'ils ont A en placer, de copier

un clessin ou une estampe. Tout personnage mai dessine

non settlement depare tine composition decorative, rinds

encore Ia rend inacceptable. Du reste, it est facile de

comprendre clue les personnages qui se mélangent avec

de I'ornementation doivent se pliers cerlains contours

et remplir clans !'ensemble un role determine. Il est ma-

térielleMent impossible de renconirer uric figure,

since d'avance pour tin attire emploi, comme de faire

tordre unmodêle vivant pour alteind re le but determine.

Un grand nombre des sujets de composition qui se

rapportent aux besoins modernes, peuvent etre donnes

aux eléves, en les engageant A s'inspicer de !'art du

xvie payee quo c'est celui dont le caractere s'y

adaple le mieux. Sans Joule it vaudrait mieux pouvoir

les exercer sur des elements absolument originaux, et

sans . l'imitation d'une periode determinee; on a longue-

ment developpe (vile theorie clans le livre precedent.

Mais (ant quo les eleves n'auront pas acquis assez do

savoir en dessin cL riser d'experience de la C0111110tii-

lion, co sera linijours s LI lo xvi " siecl y quo	 pourra
les fairy travailler avec plus de fruit.

Otivrages st consulter
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Roussel. 1 vol. pet. in-fol.

Th'itel de Bourgtheroulde, A Rouen, par MM. Lafont

et Marcel. 1 vol. in-4°.
Lettres stir la Toscane en 1400, par G. Rohault

Fleury. 2 vol. gr. in-8°.

Magasin pittoresque, tomes IX, XI et XII.

Monographic du chateau de Heidelberg, par Rodolphe

Pfnor. 1 vol. in-fol.

Monuments anciens et modernes , par Jules Guilha-

baud. 4 vol. in-4°.

Monuments de Pise au Moyers dge, par G. Rohault

de Fleury. Atlas et 1 vol. de texte. .

Musde de peinture et de sculpture, par Revell, avec

notices par R. et L. Menard. 10 vol. in-18, 1172 gravures.

LEurre de Jean Goujon, par Revell. 1 vol. pet. in-fol.
CEuvre de Jacques Androuet du Cerceau. 12 series.
Palais, Chateaux, Hotels et Maisons de France, par

Claude Sauvageot. 4 vol. pet. in-fol.

Palais de Fontainebleau, par Rodolphe Pfnor. 2 vol.

in-fol. 150 planches et tables.

Renaissance monumentale en France, par A Berty.
2 vol. gr. in-4°.

Sculpture francaise au Moyer: age et d la Renais-
sance, par A. de Baudot et Mieusement. 120 planches.

Toscane an Mayen dge, par C. Rohault de Fleury.

Vatican (Le) et la basilique de Saint-Pierre de Rome,

par Letarouilly, complete par A. Simil. 2 vol.:in-fol.
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XVI' AU XIX' SILCLE

I. -, HISTOIRE

FRANCE

Henri IV (1589-1610). Louis XIII (1610-1643). Louis XIV

(1643-1715). Louis XV (1715-1774). Louis XVI (1774-1792).

Republique (1792-1804). Premier empire.

ANGLETERRE •

Jacques I" ('1603-1625). Charles Pr (16254649). Pro-.

tectorat de Cromwell. Charles II. Jacques 11. Guillaume HI

et Anne Stuart, fin de la dynastic des Stuarts (1660-1714).

Dynastic de Hanovre: Georges 1° r, George II el George Ill

(1714-1820).

• ESPAGNE, ALLEMAGNE, ITALIE

Philippe III (1598-1621), roi d'Espagnc, domino en Ba-

le. Philippe IV (1621-1665). Le Portugal secouc le joug

'1640); independance des Pays -Bas (1648); revolt:  de

Ilasaniello i Naples (1647). Fin de la branchc espagnole

le la Maison d'Autriche avec Charles II. Avenement des

3ourbons. Sous le refine de Mathias (1612-1619), qua-

rieme successeur de Charles-Quint, &late la guerre de

Crente ans, qui se termine, en 1648, parle trait& de West-

thalie ; sous Ferdinand. (1637-1657), deuxieme succes-

eur de Mathias, traite qui affaiblit l'empire d'Allemagne

t met , les protestants stir le ine7ine pied quo les catho-

iques. Marie-Therese (1717-1780) fait élire empereur son

lari Francois P r ; pore de Joseph /I et de Marie-Antoi-

.ette, refine do France. En 1723, apres la mort du Bernier

es Aledicis, Jean Gaston, en 1737, l'empereiir d'Allema-

ne prend possession de la Toscano comme fief vacant,

I la place sous le gouvernement des princes de sa Mai-

an. Les TurcS affaiblisseni an xvil e siecle la puissance
o Venise, qui no conserve que ses possessions dans
Italic seplentrionale; son cornier doge est Louis Mania

788-1797).

On aurait pu arreter cot ouvrage an livre precèdent,

risque les xvir el win e siecles representent, par rap,

port au xvie , non pas une decadence, mais line sonic de

degenerescence.

Sous le refine de Louis XIV, la maniere des artistes

francais, empreinte d'un style grandiose, s'impose A toute

l'Europe.

Plus tard, colic - maniere tend, pour 'architecture, a se

simplifier de plus en Oils clans un Sens prétendu antique;

dans la statuairc et dans la peinture, le sentiment incline

vers le naturalisrne. Dans les decorations intdrieures el

clans les objets, lc genre glisse pendant (Juelque temps,

vers un decor contourne, et qualifie de diverscs manieres,

puisil tombe clans des formes un peu froides, soi-disant

inspirees de l'antique.

(I) Cabinet en	 avec ornements d'ivohe do xvm
L'Esperance dans I'arcade de l'etage inferieur; la Prudence et la
Fidelitc; sort adossees au centre. Les cariatides wit le buste en
ivoire et la game en ecaille. Les stijets des bas-reliefs soot, tires de
l'histoire de Joseph. Observer les colonnes tosses ( largeur 1m45,
hauteur 1 , 1:1). On mimmaiL cc meuble cabinet parcequ'il servait stir-
tout a sorrel les, bijoux et A classer les medailles et les menus objets
d'art. Le plus souvent, le centre est occupe par un motif d'architec-
tore avec niche Mins le genre de celui do type presente.
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- TYPES

Pour ne pas allonger mitre mesure eel ouvrage et

n'ctre pas force do lournir un trot-) grand nombre de

figures, on retinit au chapitre troisieme do cc !l y re Pe-

llicle do la marche do l'architecture aux xvn o et xvnie

des. On se borne A expliquer ici que, par des combinai-

sons de plus en plus simples, on arriva peu It peu Itce

genre classique qui caracierise l'exterieur des edifices de •

la fin du xvie siecle, Leis quo Sainte-Genevieve et I'hOtel

des 111onnaies A Paris. II y cut pendant longtemps une

lendance A abandonner le systeme d'une seule ordon-

nance de colonnes avec entablement par gage pour en

rêunir plusieurs, comme dans la kale do Saint-Pierre

de Rome (fig. 898). II so procluisit egalement la tentative,

plus ou moins réussie,d'accoupler les colonncs par deux

clans un peristyle exterieur ou interieur.

truant A la decoration interieure, elle montre des le

debut une sage simplicite un caractére grandiose.

Tels sont les deux exemples de /ambris representes clans

la figure 1132, qui est du dessin de JEAN LEPAUTRE (161

1682). On peut reprocher A colic, composition lc pelt

portance de Pentablement par rapport aux pilastres;

range/pent du couronnement de la porte est caracter

tique, ainsi quo les ornements des panneaux de'portes

des pilastres de la Mollie A gauche, de la decoration

temps de Louis XIV.

Le type due l'on pea considérer comme represc
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dant Ic micux le parti decoratif des salles d 'apparal du

xvii° sieele est la galerie d'Apollon, qui relic le Louvre A

la galeric du bond (le l'eau; il a ate 11'6(1110nm-writ imile;

CRARLES LEBRUN dirigea les travaux; les sculptures

furent executees par FnANcois GinAitnoN (1628-1715), GAs-

PA RD DE MARSY (1624-1681), son frere 13ALTuLtsAtt or: Ilimisy

(1628-1674), et par , THOMAS IIEGNAULDIN (1627-1706). On

attribue Ia peinture des grotesques de Ia voilte u Lzo-

NARD GONTIER et A JACQUES GERVAISE (1620-1670); les guir-

landes de fleurs et de' fruits qui pendent des medallions

points par Gervaise sont de JEAN-BAPTISTE MONNOYER

(1635-;1699), qui les exectita en 1667. Les grotesques des

panneaux du bas, dont: on fournit un type (fig. 1133), se-

raient des freres LinIOINI: et parliculierement de JEAN, qui

a grave des motifs de cette galerie avec JEAN BERAIN (1630-

1697) et. FnAnors CRAUVEAU (1613-1676); la dorure qui a

ate prodiguee est de PAUL GOUJON (lit LA BMIONNILI1E. Le

parti decoratif consiste en un systeme d'ouverlures de

fenetres, repetees sur le cote oppose, dont les intervalles

sont agences de lambris qui sont combines, soit pour en7

cadrer. des sujets, soil de panneaux pouvant recevoir des

enrichissements. La voille, en plain cintre continu, est

congue dans le parti de celle dite des Ca rrache, au palais

Farnese A Rome, laquelle ,on a étudiée au livre prece-

dent (fig. 952). Sa fongueur est de 61 m39 et sa largeur de

9 m46; elle ne fot pas achevée et subit ensuite de nom-

breuses deteriorations, jusqu'A ce qu'elle fut restauthe

et completee, de nos jours, par les coins de l'archi-

tecle DURAN. Le panncau de la figure 1133 esl on de ceux

l'ig. 1133.

de ('embrasure de la fenetre du milieu;

l'ornementation se detache sur un fond

d'or ; les sphinx féminins du haut, le per-

'sonnage principal, la draperie du milieu et

les fleurs des corbeilles sont bleus; les

rinceau' et ornaments son!, en grisaille ;

l'arehiteeture du bas et Ic vase sont en

imitation d'onyx violAtre. Figure 1134 :

pannecut et grotesques du chcitecut des Tui-
leries; dessin et gravure de LENIOINE. On

remarqUera clue le decor procede (fun

motif' 1 '01111011t support, d'oCi emergent des

rineeaux, lesqueIs eux-memes supportent

(les rases; la parlie supiuieure consisle en

unc agrafe I) d'ou sortent isgalement des

rinceaux.	 s'ajostent sur une feuille;

.1gr, c, mold' il'orncinent saillant, avec vo-
lutes qui seinblent s'accruclicr sur an corps de
moulures.

MIT NIiCAI 1A7'11
	

5:3
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eel arrangement est habituel au xvu' siecle; (kinds, on

en it abuse dans Ia deroralion.

II sr produisit dans le courant du XVIII '. siecle l'ex part-

run genre de decoration qui a donne lien A hien des

jugements contradictoires, 'et qui a elk 	 d'une serie
de qualifications plus ou moins exacter, de style pompa-
dour, rococo, baroque, rocaille... On -a	 que la lantai-
sie, la coquetterie raffinee et frivole, des conceptions bi-

zarres, desordonnées et extravagantes en etaient Ia

cause, et que cette cause avail sa source dans le gou

du temps gill 114111;01 A se corrompre. En examinant cc
,ys umit, de ( k.cor ; I vor pi ll s de sang-froid, on n'y voit
reellemen I qiie la recherche de formes nouvelles, A un

moment oil (Plies habituellemen1 employees se Iron-

Va lent en quelquesorte

epilisees. L'analyse de
ce genre Wit assez

IleIle A faire, el peut-

m.re le mot de rocaille
celui qui en ex-

primerail le mieux le

earnetere. Les feuilles

y affectent one struc-

ture de palmes,et,dans

l'ensemble des ajuste-

ments, on sent quclque

chose comme la forme

de coquilles qui se ter- -

minent enroulees en

forme de volutes. La

structuredel'ensemble

des panneaux est irre-

guliere; un corps de

moulures se trouve

contourn6 dans un

Sens, Landis qua l'autre

rest en sens contraire,

et quelquefois l'un ou

l'autre donnent origine

a un second ou a un

troisieme. Les feuil-

lages, les fruits et les

fleurs sont repandus

assez nombreux pour

garnir l'ensemble; its

se rapprochent d'assez

pries de Ia nature. En

realit6 la composition

est treks bien ponderee

et denote des artistes

d'une Tres grande ha-

bilele; on pourrait

meme dire d'un grand

talent. Du reste, ce

genre de decor, on le repete, n'a 616 applique qu'aux in-
terieurs et aux objets mobiliers, ainsi qu'on le verra plus

loin. La figure 1135 est un exemple du degre jusqu'au-

quel la fa niaisie et l'imagination du decorateur ont pu
atteindre dans ce parti pHs; c'est un salon du chdtcau de
Bruchsal, jadis la residence des eveques de Spire dans
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le duche de [lade. Au-dessus d'une ordonnance corin-

Lhienne se trouveni des consoles qui formenl allique pour

njusier des wits-de-1)02d ovules, el qui soul surmonlees

Willie petite corniche servant de base A Louie une serie

de ces motifs conlournes dont it vient Weise question,

lesquels serveni de hortlure a Line peinLure !brilliant
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plafond. II est evi-

dent quo certaines

parties de cello di%-

eoration produisenl.

Pellet (rune rovaille.

Au-dessus (les poi.-

tes sent des Ent-

»icaux, c'est-A-(lire

des couronnements

encadrant eux-me-

mcs aussi une pcin-

ture. Des g.uirlandes,

des attributs appen-

dus,de petits amours

agrementent toute

cette composition

qui parait desor-

donnée, mais qui,

cependant, presente

des portions Plus

importantes au-des-7

sus de points deter-

mines dune maniere

alternative. Obser-

vons la forme des

panneaux; des reve-

tements et des me-

nuiseries desportes,

oit l'on rencontre ccs

corps de moulures

qui se contournent

en sens quelquefois

contraires, et qui

debo!.dent, par des

recourbees clans

tour les sens, sur les

cadres (1) des me-

nuiseries. Dans un

angle est Line petite

cheminee, que sun-

monte une glace

dont le cadre est

divisd en trois mon-

ceaux, surmonte

aussi d'un trumeau.

Fig. 1137.

•

(1) Cadre. Se dit 41u ball qui entoure un panneau; une menuiserie
se dit a grands cadres lorsque la moulure qui est placee entre le ca-
dre et le panneau est en saillie sur le nu de la boiserie, 'el A petits
cadres lorsque Ia moulure est poussee sur le bord du cadre.

1138.

4'20 ENSEIGNENIF,NT DE 1.2A11T Df,',C0 11A TIF

La console (I), le fauteuil et le canapé sont en harmonic.

On devra c ependant Ile pas nubiler quo cc genre °MT

tin sentiment plus simple dans les types franca's.

L'esealier du palais Royal It Paris a1g,113(i), conslruit

V11 1703 Par Puom :ONTANT VItY (?-1777), est remar-

q wade par ties dispositions gritndioses. L'ionique qui y

Ote employe!, pre•sente duns son chapiteau une disposi-

tion fre,quente 1111X xvii' et XVIII" siecles des.volules

tent Mine echino et se presentent accolees sur chaque

angle, comme dans lc composite clu type 207; en mitre,.

des guirlandes y Son', appendues. Get arrangement a

2Fig
ii niNiidfiiHiniii,itiu

Pavantage de fournir un aspect régulier sun toutes les

faces ; Landis quo, lorsque les volutes no se presentent,

clue sur deux faces opposées reunies par un rouleau, le

chapiteau ainsi concu ne pent se placer que pour sup-

porter une architrave d'entablement continu, comme

dans les temples anciens. On obserVera la belle disposi-

tion de la rampe en fer poll qui est due au plus habile

serrurier du temps, CORIHN, et dont PHILIPPE CAFFIERI

(1714-1778), fils nine de JACQUES Ills de PHILIPPE 1°r CAP- •

VIEW, donna les dessins des bronzes qui renriehissent;

les groupes d'enfants places , sur des culs-de-larnpe a moi-

tie de la rampe sont egalement en bronze. -

Figure 1137: terme (2) representant Comm., par Louis

LEaRNiniurr (1614-1670), au jardin de Versailles, d'apres

tine gravure de JEAN LEPAUTRE de 1674. Ce genre d'objets

de sculpture est frequernment employe au xvne siècle;

(I) Console, meuble ('applique, en forme de table êtroile, soutenu
le plus souvent par des recourbees ornees de feuillages et de volutes,
destine, A 0c:tuner une place fixe devant une glacc ou un panneau.

(2) Terme, buste decoratif pose sur une gaine.

faltifilisilliall11041111$011/11111111/111f...„

111'
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Fig. 1139.

offre peu de difference avec la carialide A gaine; it se

trouve avec ou sans bras. Figure 1138: chapiteau de Ia

composition de , Jean Berain qui caracterise tres bien

• les details employes clans ('architecture du xvir siècle.

C'est aux XVIIe et XVIu e siecles que les palais et les habi-

tations privees common-

cerent el presenter un

confortable plus grand

que clans la periode pre-

cedente, tout en conser-

van'. une certaine am-

pleur. Leur caractere

decoratif procede, a l'ex-

terieur, de celui des edi-

fices de Ia meme epoque.

Les constructions de cc

genre furent tres nom-

breuses. Voici les noms

de quelques edifices des

xvii" et xvor siecles

de tears architectes : villa

Aldobrandini A Frascati

( 1(;O3),	 par	 (.	 1)1,1.1A

PORTA ; facade de Saint-Pierre de Rome (1604), par

GA BLO MAumiNo (1556-1629); palais du Luxembourg (1611).

et eglise Saint-Gervais (1616-1621) A Paris; ancien palais

de Versailles ( 1627), par JACQUES Li:N:ima; palais

Royal A Paris (1629-1634 et 1781-1786); Saint-Paul de

Londres; abbaye du Val-de-GrAce A Paris (1645-1666);

abbaye des Dames de Saint-Pierre A Lyon (1), par

FRANCOIS 11 DE ROVERS DE LA VALFENIERE (1574-1667);

colonnade de la place Saint-Pierre de Rome (1661),

par GIOVANNI LORENZO BERNINI (1598-1680); hotel des

Invalides A Paris (1671-1674, le dome en 1706); arcs de

triomphe dits porte Saint-Denis (1672) et porte Saint-

Martin (1674) A Paris; palais de Versailles (1675-1770);

palais de White Hall et hbpital de Greenwich, par INIG0

JONES (1572-1651); Santa Maria della Salute a Venise,

par BALDASSARE LONGHENA (1602-1682); colonnade du

Louvre (1685), par CLAUUE PERRAULT (1613-1688); palais

•de Scheenbrunn (1696), par JOHANN BERNARHT FISCHER

(1560-1724); chapelle de Versailles, par ROBERT DE COTTE

(1656-1735); chateau royal de Berlin (1699-1706); palais

Balbi A Genes (xvii e et xvin e siècle), par BARTOLOhafE0

BUNCO.

Façade de Saint-Jean de Latran a Rome, par ALES-

SANDRO GALILEI (1691-1737); hOpital general des Pauvres.

A Naples et palais Corsini A Rome (1736), par FERDINANDO

FUGA (1699-1788); n, cole militaire et edifices de Ia place

Louis XV, par JACQUES-ANGE GABRIEL (1710-1782); la Su-.

perga Ives de Turin, par FILIPPO JUVARA (1685-1735); cha-

teau de Wurtzbourg, par BALTHAZAR NEUMANN (1720-1744);

(1) Voyez Les de Rogers de la Valfenii.re, par E. L. G. Clwyd.

Lyon, 1870.

.";2-./,"
t'S	 --JPASINES CA?	 S =UX

isa,ItYrSTiR. st:Z	 vriTO C1/V/'
kt.	 ET NA. 71.-1.£1.1.1.0Z citiuS-11A,153"°

SOAVIN,E, PAAVISOlt HU, ,,tr.v,
PEI

AN N ° 36.3-N•	 C.x

f
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hOtel des Monnaies' a Paris, par JACQUES-DINS ANTOINE

(1733-1801); the.Atre de Bordeaux, par Vicron Louis (1735-

' 1807); &Oise Sainte-Genevi6ve A Paris (1764), par JAc-:

QUES-GEHNIAIN SOUFFI.OT (1709-1780).

La statuaire a acquis au wil e siecle, en France, une

supèriorite qui parait se conserver encore. JACQUES SAR-

RAZIN (1588-1660) a execute les grandes cariatides du pa-

vilion principal du Louvre; les freres ANGUIER, FnANgois

(1604-1669) et MicuEL (1612-1686), s'appliquent surtout

Ia statuaire decorative.

Mais deux noms resu-

ment l'art a cette épo-

que : PIERRE Puurr

(1622-1694) et FriANcois

GIRARDON (1(328-1715).

Le premier travailla en

Italie et en France, se

laissant beaucoup trop

alter au manierisme

des Italiens; ii ne fut

pas mêconnu comme

on s'est plu A l'ecrire,

et son oeuvre est des

plus importants.Sa sta-

Fig. 1144.•

Luc Ia plus connue est le Milo)? de Crotone (fig. 11:39) qui

est au Louvre. Ses cariatides dLI balcon de l'hOtel de

Fig. 1147.

ville de Toulon, qui jouissenl d'une grande celebritê, de-

passent en formes et en mouvement ce qui convient a la

plastique. On

peut eller encore

de lui son bas-

relief dA lexan-
dre avec Diogene,
au Louvre, et

Fig. 1142.
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son chef-d'ceuvre esi le Mausolie du cardinal de Riche-
lieu, dans reglise de la Sorbonne a Paris (fig. .1140). Les

jardins du palais de Versailles sout peuples de ses

statues; il a aussi execute des sculptures dans la galerie

d'Apollon, qui font face aux fenetres, et le fleuve adosse

au mur du cote meridional.

ANTOINE  COYSEVOX (1640-1720) 'non moins feconcl;

Nmoi_As COuSTOU (1658-1733); son eleve GUILLAUME ler

( .1677-1747); son frere, aussi Cleve de Coysevax,et son

fits GUILLAUME II (1716-1777); MicuEL-ANGE SLODTZ (1705-

1764), EDME BOUCHARDON (1698-1762) comptent parmi les

plus celébres de la periode, tout en abusant un pee trop

du mouvement et de la ligne ondoyante. La statuaire.

recoil ensuile un sentiment de- reaction contre le

maniere et le convenu, ace mane moment oil, comme

on l 'a explique plus haul, l'architecture prend un aspect

de plus en plus •severe: ,11,-,AN-13Arrtsm P1cALLE(.1714-1785),

AUGUSTIN PAJOU (1730-1809), JEAN—ANTOINE FIOUDON (1740-
'1828), ANTOINE GANOvA ( .1757-1822)et BAIVIIIILEMY-ALENANDRE

Tuouwm.osEN (1770-1844) montrent par leurs ouvrages les

Rapes successives qui se procluisent du cOte d'un certain

naturalisme.

11 faut ranger comme statuaire dune nature a part le

modeleur GLAum: dit CLODION ()738-1814); cc fut

un artiste habile, qui s'appliqua surtout a des oeuvres

ayant un caractere decoratif gracicux; idle est sa source
(fig. 1141); cc petit chef-d'wuvre est sign& sous le bras

gauche.

:elui de la Peste de Milan, a Marseille. Girardon, tout en

lonnant a ses figures plus de mouvement pie ne

'avaient fait les stattiaires cle la periode precedente, se

it remarquer par ses grandes qualites de composition;

DU XVI" AU XIX" S11CLE
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On dolt citer en mitre, parmi les statuaires, ANTOINE

SCHLUTER (1668-4717); ALON:r.0 GANO 0601-1(167); F,TIENNE-

MAURICE FALCONNET (1716-1791); GIIIIISTOPIIE-GAIMIEL AL-

ixonitiN (1710-1795), etc., etc.
Voici quelques types de medailles. igure 1 .142 : Fran-

cois IV, marquis de Mantoue, en 1612, a rage de vingt-

sept ans, mod In meme annee. Figure 1143 : Henri IV

et .Afarie de Medicis, par GUILLAUME Duen g ; ce m&lail-

leur presente les metrics qualites quo Pisnno, quo ron

a signal& page 207; ses portraits expriment hien In phy-

sionomie el, les costumes do repoque. Figure 1144: Anne

d'Autriche, par le mane. Figure 1'145: Louis XIV, type

ordinaire du temps. Figures 1146 et 1 .147 : jeton de la

chambre de Commerce de Lyon; cc corps remonte

rannee 1702, et cc jeton est le premier qui alt ate

fabrique en conformité de I'arret du Conseil qui en

it decrele retablissement. Sur la face, les armoiries

de la chambre, composees du lion sur champ de gueuleS

dans un cercle place sur un champ fleurdelisé; le Rhene

et la Saite, places au-dessous, melangent l'cau de leurs

urnes; au revers, un globe au-dessous d'un soleil qui

rinonde de ses rayons, avec la legende : DUI CIRCUIT OR-

NAT (il rembellit en en faisant le tour). Figure 1148 :

Louis XV jeune, type ordinaire du temps.

Si le xvie siecle fournit peu de peintres francais, au

contraire lc xvtte est des plus riches; it y cut A Rome, au

commencement de ce siecle, toute une colonic d'artistes

de- cette nationalité. C'est qu'aussi on remarquait encore

en Italie quelques maitres qui,.4 l'exemple de Carrache,

ralentissaient la degenerescence. Parmi .eux on peut

nommer FRANCESCO ALBANI (1578-1660) ' et Gunk) RENI

(1575-1642). Ce dernier possedait le don: de la grace el de..

la belle ordonnance; elles se revelent par de nombreux

tableaux decoratifs auxquels on reproche, bien a tort, un

parti pris de couleur argentee, grise et rose pale qui en
•fait la grace; son Aurore du palais Rospigliosi A Rome

est, avec raison, consideree comme un des plus beaux

types du genre; it peignit, pendant qu'il MAU, a Bologne,

David tenant la tote de Goliath (fig. 1149), qui est au

Louvre. Quailt au premier, c'est le peintre gracieux des

amours; it cut douze enfants, et sa seconde femme, Dora-

lice, etait d'une rare beaute; c'est pourquoi elle et ses

enfants poserent souvent dans les tableaux du maitre,

oil it s'exereait de preference  sur des sujets qui lui per-

mettaient d'employer ces gracieux modeles; la Ronde des
amours (fig. 1150), qui est au musee do Milan, est dans ce

cas; it en existe a Dresde une repetition oa rarbre est

rem place par une statue de ]'amour; ses paysages le pla-

cent parmi les plus habiles dans ce genre. 11 faut eller

ici un des plus grands peintres (le repoque, DomENico

ZAMPIE11/ (lit Dommouls (1581-1641), dont Ia vie fut si

malheureuse. 1 )16:1111E-PAUL RURENS (1577-1640) cut, au

contraire, tine existence Iitial-de. Riche, charge de mis-

sions diplomati(ies, it n'en executa pas moinS des oeu-

vre importantes et, nombreunes, parmi lesquelles on

dolt titer la decoration de Ia galerie du palais du Luxem-

bourg 4 Paris, dont. vingL et un tableaux sont au Louvre;

II merit° plus d'eloges pour sa pcinture mythologico-his-

torique et pour ses portraits, Sue pour Ia peinture reli-

gicuse, oil it manque de caractere et d'.elevation, ainsi

qu'on petit le voir dans son tableau de Sainte Anne ins-

truisant la Vierge (fig. 1151), qui est au musee d'Anvcrs,

lequel montre cependant tine certaine finesse; Ce tableaU

est de vers 1630. 11 fit entrer dans les Fiandres un genre

nouveau pour ces pays qui perdaient ,le souvenir du

myslicisme des Van Eyck et des Ilemling; it montra, er

s'exallant de la • robuste constitution de ses modeles, um

exuberance de chair a laquelle Mahe et la Franc(

avaient su imposer une 'grace, une poesie et une decency

relative. Le manque de gout fit- chez lui' un grand tax

a ses qualites decoratives, en meme temps que son des

sin perdit de la' correction par , la rapidite du travail c

. par une êtonnante facilite. ANTOINE . , VAN DYCK (1591

1641); son eleve, est le maitre du portrait, nut ne sa

mieux clue lui y.mettre non seulement la vie, mail enco)

la beaute et la grace 'sans sacrifler a la verite. Charles

roi d'Angleterre le maria a Mary Ruthven, fille du 'le

comic de , Gowry, fille d'honneur de la reine, dont it

• laissé le portrait dans le genre d'une madone allaita

, son enfant, (fig. 1150). Il y a trois sortes de. portrait

ceux qui ressemblent en enlaidissant, ceux 'qui rend(

la ressemblance dans Louie sa perfection; saris plus

moms clue: la nature, et en fin ceux qui; a une'.resse

blance parfaite, ajoutent un caractere imperceptible

beaute. Ce qu'on nOmme'beaute ; -et ce clue tous ad

" rent, ne peut se definir par des phrases; cela se, sc

('artiste habile est celui qui, sealant la beaute, poss

en meme temps le talent de rendre la ressemblance,

Les Pays-Bas du sud ont produit un peintre (

genre particulier, qui nous deroute par la maniere c

le sujet est traite, mais qui, saisissant la nature st

fait, charme par le colons et par l'effet pittores,

DAVID TENIEILS LE JEUNE (1610-1690) en est le ma

Voyez comme it rend le Reniement de saint Pierre

est au Louvre ; des soldats en costume du temps

assis et jouent aux cartes; au deuxieme plan saint P

se chauffe sous une haute cheminee, en repond

une servante qui l'interroge (fig. 1153). Des buveu

des cuisinieres! (,'ideal des artistes est descendu

unc etonnante habilete, dans la sculc reproductic
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scenes faMinéreS1 REMBRANDT HARMENSZ VAN RYN (1607-

_ 1669) a vise aux grands effels de lumiére; c'est aussi

un ton Brun dorê, qui lui est parliculier, que ses peintures

doivent un charme considerable; it a fait, de plus, un

tres grand nombre de gravures a reau-forte (plus de

trois cents) qui meri-

lent rattention.

Le xvue siecle fut

aussi rage d'or des

peintres . espagnols :

JOSEPH RIBETIA di t L ' ES-

PAGNOLET (1588-1656);

FRANcolsZURBARAN

(1598-1662), suivant

l'avis de Philippe /V

ale roi des peintres»,

enfin DON DIEGO RO-

DRIGUEZ DA SILVA Y VE-

LASQUEZ ( 1599-1600).

Ce dernier, grand co-

loriste et nalurolisle,.

dmisit des lypes sans

eleval ion et generale-

men1 com1111111S, eornme clans cello mascarade bachique
de 1;1 figure 1154. EsTiat AN (1618--1682), peintrc.‘

stirloul religieux, est. it In fois myslique el sonstiol,

sou yen I naluralisi0 implactiblo.

II 014 1 ,juslo do rovonir alto poinlros Francois, dont la

l isle sera i l lro l) longue ii 61.11 ( lier ( Inns ollyrngv. Lys
arts 'so (14'1/Hoppa:if wins hi proloolion dos grands

sonnagos	 commoncomoni du	 siecle, priren1

Aar

caractere officiel qui engendra une cer aine froideur dans.

rasped, laquelle cependant n'excluail pas une composi-

tion !labile, un dessin correct, la verite de l'expression

eL une grande harmonie; le coloris est g,eneralement

suffisant. Siuox VOUET (1590-1649), NIcoLAs POUSSIN (1594-

1665), JACQUES STELLA

(1596-1657), CLAUDE

GELLEE (III LORRAIN

(1600-1682), PIIILUVE

DE CHAMPAIGNE ( 1601-

1674), PIERRE MIGNARD

( 1610 -1695 ) et Eus-

TACI-IE LESUEUR (1617-

1655),appartiennent.A

cello maniere. CHAR-

LES LEnnuN(1619-1690)

exerca une direction

souvent lyrannique

stir Ions les arts de

son epoque , el de-

ploya tine aclivite

Iraordinaire : cartons

do lapisseries, deco-

ra I ions, sculptures, mobiliers, fetes publiques, tout passa

par Hos mains el porta rempreinte de son goOl. On est.

forte de recommil re que, si C0110 omnipotence a monlre

dos avail ages, olio no parail pas avoir donne A l'arl

Fronc. ais tine direction originate. Pout-(`Ire aussi avail-on

e‘ecule trot) de travail', el it y succi‘da tine pe:s riode do

repos retold'. 1.es pointres Francais de portraits furent

ritAricots or. TnoY ( . 1645-1730). NmoL.LS DE LAnciuti:riE
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SVC011(1, avec, un carnet ere decorntir, met en

scene des paslorales el. de la mythologic

sensuelle; ce son' les peinlres des frumeaux

el, des !wilts plafonds; I'un et l'autre oat ele

reproduits avec profusion par la gravure.

AvethAri-LIArTism-SimoN CHARDIN (1699-1779)

et, JEAN-11%1nm Cmcusic (1725-1805), nous

atteignons la fin du xvni" siècle; toulefois

nous no nous irouvons plus en face que de

I ablea ux' qui semblen vouloir faire (euvre de

moraliaes el, points avec un naturalisme de

convention; les dessinateurs et les peintres

se pressen!, en rungs serres, cherchant, selon

leur temperament, le genre qui plaira le mieux.

au public; sans cloak!, it y a de grands pein-

tres, loutefois leur talent mac personnel;

l'hisloire de rail devient l'histoire de chaque

artiste.

On pent facilement denombrer les diverses

pieces qui constituaient le mobilier au xyne'
.

sieele: des tables et des sieges suppories pare,

des colonnes torses, des miroirs bordure

earree ou oclogone, des cabinets (voyez"

fig. 1131) el des his enveloppes par des'

draperies montees sly des chassis. Du resle

la draperie joue alms un role important dens

l'ameublement, les estampes du temps le

montrent suffisamment.

Les meubles que fon va eludier .A-présent

1746) et HYACtkrFIE Fir--

GAUD (1659-1743 ); on sail

combien its y ont-excelle.

Apr& CHARLES DELAFOSSE

(1640-1716), JEAN JOUVENET.

(1644-1717) etAyromr.:COYPEI,

(1661-1722), qui conserverent

le genre majestueux et etas:-

sique, melanged'uneeertaine

emphase, nous arrivons A

deux peintresdon l les oeuvres

paraissent inseparables de

cello maniere de decoration

interieure dont on s'esl.

-accupá plus haul : ANTOINE

WATTEAU (1684-1721) el, ln nArt-
Cols BoucuER (1704-1770). Le
premier est le maitre des
compositions representani

des fetes et des plaisirs; le
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indiqueront les transformations successives qui se sont

produites dans la maniere decorative;

Figure 1155: chaise en ebene sculple, au muses d'an-

liquites d'Oxford; elle fut donnee par le roi Charles II it

Ashmole, fondateur de l'Ashmolean. Figure 1156 : frag-

ment d'un panneau en bois; cette decoration peut etre

prise comme type (le cello usilee au temps tie Louis XIV;

on y sent dejA, par le chanlournement des moulures et

par leur arrest it l'aidc (rune recourbee enroulee sur un

mouvement de volute, (rob sort une feuille a decoupures

allongees, le genre (le decoration qui a Me inclique it la

figure 1136. Observons le motif central, qui peut etre

consider& comme la degênéreseence de la palmetto. No-
tons it cc propos clue JACQUES N'EunEcK (1704-1771) a dirige

la plus grande panic des sculptures decoratives Niles it

'sallies pendant le regne de Louis XV. Pig- Li ve 1157

fauteuil de la chumbre do marechal (au musee

de Cluny, n o  1519 a 1524), des premieres annees du re-

gne de Louis XIV; halls en bolt; de noyer tourne; gar-

niture en velours eisele de Genes cramoisi encodrant les

deux earreaux de da mos de sole rose el blanc formant siege

et dossier, et dont les contours sont brodes de passel

leric. (Pour les canapes et fauteuils de l'epoque de

Louis XV, voyez la figure 11135). Figure 1158 : chaise de la

collection Recappe appurtenant au commencement du

regne de Louis XVI. On observera comme caraeleris-

liques : la forme des pieds en colonnettes s'amincissant

par le has el can nelecs; les pie'cettes enfilees servant it

décorer les traverses; les peIites rosoces clans des pan-

neaux, aux jointures; to forme du couronnement el ses
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amorlksemenls supe.rieurs. Figure 1I51) : armoire

en ebeme, cinquierne de l'execulion,ou musi,e du Louvre
(galerie d 'Apollon), altribu&,	ANniu::-ClimmEs Boeu.
(1(;42-1732). Cet Obi.-niste, qui suivail les dessins de Jea

11401044.

l	 —s.rtowenmelentweeRmrtawiwirarre.44Wpaci	cikospzY0	 qatiliTiggigiRAYgigiWiiiiitiiiirdWdirdetsiriu	 sit-'

.it	 t. !Atilt	 '00 I ..414.4	 et!gu n ;id I AVII1	 ni.14

,10):;40-se

............
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Derain, est celebre

par ce genre de

meubles OU rapplica-

lion de bronzes dores

stir un fond de mar-

clue Icrie cultic

noire, incrustee d'or-

nements en cuivre,

jour un grand rOle.

Les ouvrages de eel'

artiste presentenl

Presque toujours tine

forme archilecloni-

quo qui implique

1)111101 une disposition

d'apparalqu'un usage

journalier. En meme

temps, la nature des

	

01;”	
matieres employees

en rend l'entrelien

tres	 Boulle

- rut aide, le plus sou-

yen , par DowNico

Gucci, établi aux Go.-

belins, qui execula

une quantile conside-

rable de cabinets, puis des serrures, verrous et orne-

menls en cuivre cisele palais de Versailles. Eliecti-

vement ce genre, qui passa de mode meme du temps

de l'ébeniste qui le crea, West interessant qu'en raison

de la valeur intrinseque des ornements qui le decorent

ou de l'habilete avec laquelle le modeleur a-prepare les

NEM 	 	 to*
lfr"

Pig. 1160.

bronzes; il n'accuse pas la matiere avec laquelle le

meuble est construit; c'est tine forme decorative realisee

par des procedes habiles, el rien de plus. On observera

clans le type 1159 le bel ajuslement de rinceaux qui

partent • du pied du panncau principal, representant

Louis XIV en Hercule. Figure 1160: table en bois sculpts

et dove, appartenant au doc-

tem. Camusel; epoque de

Louis XIV, au cinquieme de

l'execution. Les pieds affec-

lent une disposition en gaine

V-4;-	
earrOe. avec consoles aceo-,

i111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 lliIiIluiIJiIiiiiIiIIii lii Hum I limmimmiummonumonuommto

"!!!111t,	 Mr,r4111t0111t-MTIMIMMI".111,,

C,./IZ:W.:7:111T1111

4 lees au sommet, frequente

cetle epo(Jue; us sont relies

par des traverses aussi en

forme de consoles, dont les

recourbees soul brisees au

milieu, suivant un gont fami-

ne' a ce temps. (Voir encore

ici lo figure 11:35 pour tine

table-console de l'epoque de

I)	 Look V). Figure 1161: table,

composition de SALEMME11,

Vig. 116i .	 earacteristique clii gont du
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temps de Louis XVI. Figure
1162: armoire a bijoux de la
reine Marie-Antoinette, executee

par JEAN-FERDINAND SCHWERDFE-

GER. Ce meuble est un des plus

imporlants de la fin du xvine sie-
cle, A un moment oit le ;;out de
l'antique se faisait particuliere-
ment sentir, il la suite de la
decouverte
num et de Pompei, quoi-
qu'en definitive it n'y
ail dims cette composi-

tion qu'un antique de
convention. !Wit pieds .A

faisceaux sont surmon-
tés par des tetes d'aigles

olees; les panneaux
du corps principal sont

spires par des caria-
tides en pied symboli-
sant les saisons; celui
dir centre est rempli par

un bas-relief representant les arts libéraux, dont
le cadre A jour, en cuivre cisele, se detache sur
un fond de 'nacre, ceux ' des extremilés sont
ornes de grotesques sous verre, peints par DE- '

GAULT, et entoures aussi d'une bordure de nacre.
Les trois figures dtt couronnement qui supportaient la

onne royale representent la Richesse, l'Art et le
Commerce (voir pour les details A une plus grande
echelle, Art pour taus, nos 5181 A 5184); le fond du
meuble. est noir et les figures, en cuivre cisele. On

observera la belle ordonnance de l'ensemble et
gance toute particulière des cariatides, coillees de cha-
piteaux ioniques ; l'entablement manque de hauteur.-
L'arListe paralt s'clre inspire dans une large mesure,
pour ses ornements, de ceux de CnocoNno ALBEItTOLLI.'

On doit citer en outre, parmi les artistes qui se sont
distingues dans le meuble : PHILIPPE I" CAFFIERI (vers
1633-1716), père d'une famille qui a travaille dans -le

e genre (1); PIERRE Gm.F.a on Go1.1.1: 7 (?	 1684);.

CHAIILES CHISENT (1685-1768), rebeniste du Re gent, dont

les ouvrages son( inle. ressanis par fears ornements en

cuivre cisele. ; ,IKAN-Favnois OrnEN, surloul mnrqueleur;
inventeurs (run procede de laque on vernis

knit(' de 1;1 Chine et du Japon, qui pOPIP Icur Hom; GRIN-

LING GUIDONS . (1 1(150 .- •

1720), qui a fail la boi-
serie clu salon des
ambassadeurs au - Cha-

teau (IC WHUISOr; AN-

M1EA BRUSTOLONI (167)-

1732), qui a surtout
travaillè AVenise; PIE-

Tao • PIFFETTI ( 1700-

1777); DAVID ROENTGEN

et JEAN"-IIENRI Ilicsr:Nlin
(1735-1806), qui came-
lerisent le genre Louis
XVI; JACOB DESNIALTER;

PIERPE PHILIBERT '1'110-

(1) Voir, plus haul, figure
11313 et page 420.

Ii 1=4iL 411011*Rtt.'1111.14 I	 IO I it / II fill II MI
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MIRE (9751-1843), qui exécuta les bronzes du berceau du
roi de Borne, composés par PIEFIle-PAID, PRUD 'HON (1760-

1823), etc., etc.
Figure 9163: clef du xvn e siècle; elle est un peu lourde

de structure générale, probablement en raison du méca-
nisme de la serrure; elle montre néanmoins dans Panneau'
l'arrangement heureux de feuilles enroulées etd'une cou-
ronne, autour d'un cartouche. Figure 1164: balcon en fer

euLaiitlilluddlaillali111

ig. 1166. ,."4467.

orgé. On sait que c'est au xvïae siècle qu'il se produisit
une transformation importante 'dans les escaliers qui
étaient auparavant presque tous 2i vis, et pour lesquels
on adopta (les rampes droites avec paliers et balcons.

- C'est a cette disposition nouvelle que l'on doit des _
ouvrages de ferronnerie dans le genre du type présenté,
oit le métal à été employé d'une manière très rationnelle,

qui témoigne de l'habileté et .de la science des serruriers.:
Le fer employé est mince, méplat et se présente, comme
on le voit, sur le côté le plus étroit, sa section la plus
large correspondant avec: celle des chassis. L'orriemen-_
talion est produite par des combinaisons . de recourbées
enroulées, conjuguées en sens opposé ou en sens inverse
(voir page 11 -et note 2). On obtient 'ce travail en appli-
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-quant le fer chauffé au, rouge contre des modèles cour-

• bés et préparés à cet effet, après y avoir fixé l'extrém
de la barre de fer. Les divers morceaux ainsi obtenus
sont soudés ensemble et reliés entre eux par des

• s'est compliqué ;. deux recourbées. enrOulées sont fré
quemment reprises à leur extrémité sur un mouvement

anneaux placés convenablement. Quelquefois on ajoute
des fleurons en tôle découpée et, repoussée, à certains
points de jonctions, comme clans le type présenté. Fi-
gure 1165: balcon en fer forgé du xvine siècle. Le travail

ART D .COTIATIF

de volute ; elles s'entrelacent . quelquefois ; les anneaux
formant liens ont disparu ; les ornements en tôle décou-
pée et repoussée prennent plus d'importance et s'adaptent

55: .•
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aux mouvements des recourbées comme des feuillages
qui en feraient partie.

Figure 1166: trépied en fer forgé au huitième de Pori-

gluai; fabrique italienne. Ces objets, destinés à supporter
des braseros,' se fabriquaient surtout à Venise ; on doit

'eh observer la bonne structure et la forme originale et

gracieuse.- .
Figure 1167 z landier, pelle et pincettes; fabrique ita-

lienne du commencement du xvu e siècle, do la collection

d'autel en bronze, xvii e siècle; cette composition présente
à première vue, un défaut cl'ampleurdans la coupe, com-
pensé Probablement, par un disque plus large que l'on
ajustait pour recevoir les débris de Cire qui pouvaient
tomber. Observer que l'objet présente la 'disposition qui

• de M 	 d'Yvon ; il existe une certaine corrélation entre
ce;l'arrangement du landier et celuide ce candélabre;

   .
pourquoi on peut reprocher ' a cette composition. d'être
fermée en quelque sorte de motifs superposés: deux:dan-
phinS reliés par une guirlande; une, tète de chérubin.qui•
se tient sans doute parce qu'elle a des ailes, un motif de
support avec cartouche pour armoiries ; un deuxième mo-.
tif acomPagné de deux enfants qui sonnent de la trompe
'et contenant un autre cartouche avec un arbre pour
emblème ; enfin une statuette d'Hercule. Observer l'ou-
vrage de la ferronnerie des ustensiles qui est d'une belle
facture et d'un dessin gracieux. Figure 1168: candélabre

a plus . ordinaire : un pied ou supporti.dècoré ici des
armoiries clu .doilateur ; décoré de tètes de chi-.
rubins reliées par des 'draperies ; àn balustredécore de

. feuilles et une coupe. L'effet est moins heurctix lorsqu'il
n'y a pas de nœud: Figure 1160: flambeau à deux lu-an,
dies en cuivre ; travail  français du x vne siècle (voir, le;
flambeau symétrique, Art pour Tous n° 166S) ; un satyre -
assis sur une lionne supporte une corne d'abondance sur
laquelle s'ajustent les supports des bougies.
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eig. 1175.

Figure 1170 : coupe ou cassolette (1) en jaspe et bronze
dore, exécutée pour le duc d'Amont, pai: PicitnE Gou-
TiiiknE (?1740-1806); on y constate le goût particulier qui
se manifesta sous Louis XVI, pour' un genre prétendu ":.
inspiré de l'antique, lequel se continua au Commencement'
duxixe siècle avec un caractère plus froid (voir figures
1161 et 1162, puis, plus loin, 1209 à 1214) ; (hauteur : 0,53).
Dès mascarons de satyres s'ajustent sous les branches
.de supports en forme de trépied qui se terminent en bas,"
par des pieds7de—biche ; i ls sont reliés entre eux par une

(1) Cassolet e, sorte de 'easter qui sert à briilcr des pastilles aro-
matiques.

Fi g.' 1174.
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guirlande de Vigne, feuilles et raisins, ajustés par masses

d'un bon effet. Un s'erpent est placé eu centre, soit par habi-

tilde prise, soit pour garnir cette partie qui serait un peu

dule du commencement du xvin e siècle (collection
Spitzer); cet objet offre dans sa décoration une série de
dispositions familières aux artistes de ce temps. Ce sont
d'abord les figures ailées ' d'imagination qui cantonnent
les angles, s'ajustent par des rinceaux en cartouches.
avec les pieds et avec un mascaron placé au centre,

. 1178.-	 •

lequel est coiffé d'une palmette; cet arrangement ,qui
:date ' déjà , du xvic siècle . ( figures -973, 984 et_1008) puis

,	 .	 .	 •

l'élégantecoupole du sommet, couronnée d'une casso-
lette, et, se- raCcoidant . par des' consoles d'une l'Orme .

"g. 1176.

_	 -

vide malgré le lien du bas (I). Figure 1171 : cartel ou pen-

(1) Cet objet fut payé 12,000 livres par la reine A la vente d'Aumont
(art. 25 du catalogue) en 1782, et plus tard, 31,900 francs par le , mar-
quis d'Hertford.

Fig. 1179.	 1180.

typique avec les pilastres, enfin le raccord d'une corniche
endemi-cercle sur ces pilastres, raccord qui est presque
toujours voulu comme point de départ de la composi-'
lion.

C'est l'Allemagne et l'Italie qui ont cultivé avec le plus
de succès l'art de l'orfèvrerie au xvIe siècle, comme on
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1„, 1182.

'a u et ensuite au commencement du xvu e siècle ;à
partir de cette époque c'est la France`, la Belgique, la -

Hollande et même, sous quelques ' rapports, l'Angleterre
qui se distinguent. On rappelle ici que, par bijou-

terie, on comprend la partie de l'orfèvrerie de
petites pièces, particulièrement la parure des
femmes. La joaillerie est presque synonyme de
bijouterie, mais désigne 'ordinairement les mor-
ceaux Ies plus importants où les pierreries jouent.
le plus grand rôle. La vaisselle est montée lors-
que les pièces sont composées de parties jointes.,, . 
par la soudure ; elle est plate lorsqu'elle est faite
d'une -seule pièce et sans aucune soudure. Ob-
server que le procédé d'orfèvrerie qui touche le.
plus â l'art exige que le travail du repoussé soit
exécuté â main levée, -en mastiquant, l'envers de
la face sur laquelle on repousse ; le travail le

plus commun s'exé-
cute à l'étampe com-
me il a été expliqué
page 363 (1). Figure•
1172 seau à rafraî

chir exécuté en 1723
pour le duc d'En-

ghien, dont on a placé les armes sur les des-
' sins de JusTE-Auitin,E MEISSONNIER (1693-1750)

orfèvre et ciseleur, qui reçut le titre de des-
sinateur du Cabinet du roi. Un triton et une
sirène, placés aux angles, soutiennent des
poissons se recourbant et formant les anses;:
le panneau du bas représente le - char de
Neptune ;: on ne trouve pas encore dans cette
.pièce. la manière qui caractérise celles qui
vont suivre, .qui sont de PiEltItE II GERisiAIN

(1751-1784). Figures 1173,.1174 et 1175: calice,
sucrier;cuvette et. szicrier; ce dernier objet - est le

type le plus caractérisé du genre dit rocaille'.
;Igure 1176 : couteau dont le manche en bois

• 

est formé :par. un personnage -.d'un beau caractère.
igure 1177 : , petit couteau dont l'extrémité 'du manche

est terniinée ., par. une chimère`d'un style -bizarre, Figure
• 

Fig. 1185.

(1) On sait que Louis
XIV envoya toute son or-
fèvrerie au creuset de la
Monnaie, et provoqua la
mémo mesure de la part
des grands seigneurs lors desmal-
heurs de ses dernières guerres.
C'est ce qui explique la rareté de
ces objets appartenant, aux N1/1" et
,xvir siècles. C'est ici le cas de •
rappeler aussi qu'un atelier était
réservé au Louvre pour les orfèvres.
On peut trouver des types de celte
merveilleuse orfèvrerie dans les
tableaux et dans les tapisseries du
temps.

Fig. 1183.

1178: collier de statue russe en vermeil repot ss
siècle) ; on y trouve par places des motifs dont le carac-
tère est encore byzantin. Figures 1179, MO et 1151 f
boîtes de montre, Par l'allemand nciau. LE BLON (1590-
1650 ) dit 13LoNDus. Ces trois dessins sont d'excellents
types de la ciselure appliquée h ce genre d'orfèvrerie.
Figure 1182 : dessin de broche en joaillerie dit temps
de Louis XVI. Sans cloute, il y aurait beaucoup à étudier
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en conséquence, de celui qui est le plus ordinaire dans ce
produit,. Rouen fabriquait déjà les faïences au xvi e siècle,
mai', c'est au xvine que celte fabrication prit ciné vraie lm

.

portance. Le décor se compose généralement de dessins
symétriques non modelés, formai-U(1es lambrequinsrayon-
nants nul our du con tre, s'il s'agild'un plat ou d'une assiette,
et descendant du bord et couvrant la panse s'il s'agit d'un

vase; il est traité générale-
ment en bleu sur blanc; le
jaune, le Vert et le rouge s'y
rencontrent aussi, Figure

'1184: assiette de Rouen,

On a eibriqué aussi - de,
la faïence à Strasbourg, à
Niederwiller, Alarseillezyt
Lille; à Nuremberg, à Delft --
et à Alcora. Figure 4985:.:
gobelet à couvercle en verre
blanc ondé,,i de fabrication
allemande; au Musée de• •,
South 'Kensington..

Le xvne siècle est, avec
te xvie, le règne de la splen-
deur de la broderie: le luxe-
qu'on i, apportait fit tra-
Vailler des ouvriers mer-,.
veilleusement habiles, en
France, en Italie,en Espagne
et' dans les • Flandres: En
même temps, fin du

 . , •

xvie siècle, il s'était fait,
contré-- lés. _ vêtements 'dé.
velours soinbre, . une. réaé-
tien - en "faveur , des 'étoffeà
a ramages  dessina
tèurs cherchèrent des mo-
dèles- dans les: plantes; un
horticulteur intelligent, Jean
Robin, Créa:: .

jardin et des serres-.. Cet établissement,. acheté' par .
.Henri IV, devint le jardin du roi ; bientôt on employa ces
plantes' à l'éducation des étudiants en - rnédécine, 'sans
Emre aux 'dessinateurs ' de broderies . et d'étoffes, et le
Jardin des Plantes de. Paris fut ainsi crée. Dés édits

•

de Ilenri IV et de Louis XIII cherchèrent à réagir contr
le luxe  des étoffes et des broderies, et restèrent à
l'état de lettre morte. Figure 9186: dessin de "broderie du
xviie siècle; on y observe le mélange- de formes déco-., 
rallyes et de fleurs et feuillages interprétés dans une
large mesure.

des imitations de celles de la dernière épociue "d'Urbino ;
après 1660, le goût persan se substitua et continua jus-
qu'au-eine, moment où apparurent les faïences de Mous
tiers, puis Celles de Rouen, avec un nouveau genre déeo-
ratif, qui leur attira une grande faveur. La fabrication de
Moustiers est des , plus intéressantes au point de vue
décoratif; les formes sont, souvent empruntées à la vais-
selle métallique ; le décor est tiré des- oeuvres des maî-
tres du temps et, généralement, traité en camaïeu. Fit-
gare 1183 : assiette de Moustiers, à bords échancrés ;

nmoitié de l'original; décor inspiré cle l'Italie et s'éloignant

sur la question de l'application de formes naturalistes à
. parure ; çe genre n'est pas absolument rationnel,

misque les pierreries n'y interviennent que pour souli-
gner. ,Toutefois, l'effet produit- est si flatteur, qu'on

n'oserait le critiquer.
On'. peut no - considérer les latences fabriquées à

Nevers, au --commencement -du xvu e siècle, que comme
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On 'a expliqué plus haut que
la tenture jouait un rôle densi-	 J•
dérable clans l'ameublement du
vue siècle; elle était composée,

soit d'étoffes unies ou brodées,
soit d'étoffes brochées, soit de -
tapisseries, Figure 1187 : lanz-

brequin brodé sur soie cramoi-
_sie ; les ornements s'enlèvent D

en jaune d'or à Pexception de
quelques parties vertes et
bleues. Observer le caractère
oriental des ornements. Figure
1188 : broderie 'en application
sur serge , vert bleu, de rabans ‘.
et: de satin faune; les orne-
ments et fleurs en satin sont
doublés de papier et contournés
de ganse jaune; les parties au
trait du dessin représentent le
dessin en ganse simple. Le plus 	 4eP7e,--• <6-grand nombre des courtines
des - lits -du xvue siècle étaient
formées par de la serge brodée 	 7116
de cette manière, et rien ne t tee- .41100 
peut produire un effet plus heu--	 -
reux- dans des conditions aussi - lar
Peu coûteuses.

L'habitude déparer les murs
des chambres avec des tapis a ')
existé de tout temps. Les tapis- _
series (1) se suspendaient à (les

nnn n „

	11117., 

	

e:44:1:7 Tee:	

(1) On distingue dans la tapisserie.
la haute lisse et la basse lisse. Dans e
métier de haute lisse, la chaine est ,
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clous à crochets placés clans le haut, et tombaient libreL...

ment jusqu'au . Sol en masquant les portes qui étaient

verticale, et les fils qui la composent sont alternativement passés de
chaque côté de tubes de verre (des battons de croisure, comme' on
les appelle), les fils pairs d'un côté, les impairs de l'autre, de maniere
à produire, sous l'action du tapissier, une'double nappe. A l'aide de
cordelettes en forme d'anneaux (appelées lisses) mues par une perche,

8 .

presque .toujoiirs basses et 'larges quoicfue à un
vantail. On s 'arrangeait	 y eût une fente

et fixées à tous les fils de la nappe de devant, on . la croise.alternati—.
vement avec celle postérieure, an moment on • l'on.fait une passée de
fils de couleur,_ horizontaux, avec une "broche; c'est le seul métier
employé actuellement aux Gobelins; Dans, le métier de basse
la chaîne est tendue horiiontalement. ' •
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tive, en ajoutant de l'or' en arrangeant la coloration
avec leur expérience de l'effet. On sait que les fameux
cartons de Raphaël ont été traduits en tapisserie par le'
Bruxellois PIERRE. VAN AUST.

Le nombre des cartons de Jules Romain et de ses
• élèves est Considérable. François ler s'efforça do déve-

• ,	 • .	 .,•
lopper cet art en France; niais c'est A lIenri IV, puis à
Louis X/V qu'il faut reconnaitro le mérite du .nouvel
essor qui lui fut donne par l'établissement, en 1662, d'une .
manufacture spéciale (devenue depuis Manufacture des

-Gobelins), soit à l'aide de tapissiers flamands, soit à l'aide •
'de tapissiers français établis à l'atelier du Louvre, On
.retrouve encore ' le peintre Lebrun à la direction dé- ce
genre d'industrie, et c'est ici le cas de rappeler que l'en-  .	 . 
seignement du dessin devant, à juste titre,' dans l'esprit
des hommes de ce temps; précéder l'enseignement Lech-,
nique,- on créa une école de soixante enfants destinés A

•  

devenir les ouvriers de là manufacture. Biên entendu; lés

Fig. 1190.

ois esthétiques qui doivent régir les décorations de ce
genre furent observées; lés compositions

" furent conçues pour de la tapisserie avec
les simplifications qu'elles exigent, la
traduction servile d'un tableau,' qui fut
pratiquée de nos jours et qui a été heu-

reusernent abandonnée, doit être repous-
sée par toute artiste possédant un véri-
tàbie goÛt.

RécluitS aux cartons des peintres
flamands, les ateliers de Bruxelles décli-
nèrent; mais, en Angleterre, les tapisseries
de Mortlake jouirent, pendant quelque

_

temps,; . 	juste célébrité.	 xvine
• ,

Siècle, la tapisserie se régla avec le nou-
veau- - goût décoratif. Plus de" grandes
scènes représentant des batailles ou des
cér 'enionies officielles; on arrangea. des
chasses, des aventures héroïques; JEAN-
BAPTISTE OUDRY (1696-1755), puis Fn.‘xçois
Boucina, fournirent les cartons et diri-
gèrent les travaux ; de plus, on prit rha-

,
bitude de placer de la tapisserie sur les
canapés, sur les fauteuils et sur. les
chaises. Les idées d'Oudry, il faut le dire,
furent vivement discutées de-son temps
par les. tapissiers de profession;. C'est •

aussi à cette époque .que Tén multiplia,
• -	 •	 .

dans ' une proportion considérable , le,
nombre des couleurs, d'où vint la tenta-
tion de vouloir	 d'une

•peinture à l'huile et du trompe-l'écil. Mais,
d'un autre côté, la Manière des peintres
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du temps ne comportait, comme
clans toute civilisation raffinée, que
le sentiment de teintes rompues,
tendres et fugitives. C'est pourquoi
le genre de talent de Boucher eut
un plein , succès ; ses qualités
éniinemment, décoratives
donnèrent à ses compo-

. .salions une verve et un
entrain . que n'avaient

pas celles d'Oudry,, malgré tout son talent.'
• On peut 'en juger par la figure :1189; qui

représente une Offrande à 'l'amour. Plus de , bordures un
peu trop lourdes et ornementales; le sujet est encadré
par une légère guirlande, , puis par une draperie qui se •
suspend et s'enroule sur ces palmes de convention si
habituelles au xvu e et au xvm e siècle. Tout cela, avec son
coloris un peu pâle, était bien fait pour plaire et pour

Fig. 4493.

s'adapter aux conceptions décoratives _dès lambris, dont
on a fourni le type dans la figure 1135. L'ornement a
disparu; les fleurs et les feuillages servent à relier entre
eux, par leurs guirlandes, ces bergers et ces bergères,

de petits-agneaux, tout un monde d'imagination qui séduit
par la grâce et par la tendresse et que la littérature du
temps: avait mis à la mode. A la fin du xvme siècle, le
papier peint prit la place de la tenture en étoffe ; il faut

le reconnaître , ces
'scènes de personnages
.et ces verdures ne
cadrent plus avec les
appartements, moder-
nes, garnis de meubles •
et de tableaux, appar-. • 

- tements qui entre-
raient tout entiers
dans une salle du xvne
siècle. Les anciennes
tapisseries ne restent
plus que comme objets'
de curiosité et comme
un sujet, d'étude iné-
puisable pour la com-
position décorative.

Il nous faut revenir.
à présent aux cartou-
ches qui jouent un si
grand rôle dans la dé-
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eoration et qu'il importe, lorsqu'on a occasion de les
appliquer, de composer en harmonie avec le style de
l'époque et (in . pays.

la période de dégénérescence de , l'art italien. Fi-
gure 1192 : cartouche et armoiries' de FaANçois 11, de
llovEns DE LA VALFENIkRE, architecte,' né à Avignon (voir

page 421). Figure 1193: cartouche, extrait du traité de
coupe de pierres du P. Derand, publié en 1643; on. y
constate que les rouleaux en volutes qui se recourbent
en avant el, en arrière affectent une forme bossue d'un
caractère particulier, mais peu recommandable. On sait
que le P. FRANÇOIS DErtmqn (1588-1644) est l'auteur de la

' grande église des Jésuites, rue Saint-Antoine, à. Paris.

Figure 1194 i cartouche (le la composition de P. E,
( ? 1770); c'est un exemple de ee type accommodé
clans le genre rocaille; on en a vu déjà un exemple dans
la ligure 1172; il ne reste plus rien du point de départ ;

Fig. 1196.

Figure 1190 : cartouche, d'armoiries: par MICHEL LE

BLON, graveur allemand„ .timbre d'un casque de gen
tilhomme (trois barreaux à la visièré)‘avec Lambrequins ;
les mouvements des rouleaux en volutes, sont sincères
les deux entailles en pointe du bas sont :désagréables

fig. .1198.

comparer avec le type 1090. Figure 1191 : car.touche
italien du xvne siècle; l'ensemble est bon ; les raccords
devolutes deux à deux dans le haut laissent à désirer;
remarquer la dépression très accentuée, qui s'accuse
dans le centre des rouleaux en volutes, qu'il convient,
d'observer lorsqu'on les trace; quelques détails acces-
soires indiquent que ce cartouche a été composé dans

les détails se composent de inouvements de recourbées
en forme de palmes ou de coquilles, 'raccordés en-
tre eux en sens divers, de fleurs et feuilles, -etc., etc.
Figure 1195 : palmes. 	 avec un -serpent et des
fleurs,.fleuron gravé par PIERRE PHILIPPE CHOFFART (1730-
1809), de la 'composition de JEAN-JACQUES BACHELIER

(1724-1806), peintre du roi et directeur de la manufacture
de Sèvres. Les palmes`de ce genre, qui appartiennent à
une conception, toute factice, ont été employées' cons-
tamment aux xvne et, xvme siècles (voyez fig. 1189);
elles étaient souvent l'emblème du succès; on leur a
substitué, depuis, les- branches du palmier véritable.
Figure 1196 : casque décoratif de la composition de
D. A. PIERRETZ (qui travaillait en 1647),

Étudions à présent quelques types d'ornementation
des xvue et XVIIl e siècles appliqués à la typographie. Fi-
gure .1197: Lettre majuscule A, décorée de rinceaux rem-
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bandes, de rinceaux

en cartouches et de
draperies, adopté
pour-réunir les mem-
bres un peu épars de

.
cette composition. Au

xvirie siècle les fleurons et les bandeaux en ornements
1 é	 des vignettes oùfurent peu à peu emp ac s par es vigne es ou les

sujets jouent le plu grand rôle.
Figure 1201 : reliure appartenant à M. Perrodin ; les

ornements sont, dorés sur un fond bleu; les armoiries
sont peintes.

On s'arrête ici; il devient inutile de fournir des types
qui suivraient les précédents dans l'ordre chronologique,
puisque, à dater de la fin du xvine siècle, on ne verrait plus

que des imitations des arts du passé (voyez figures 1222
à 1228). Comment se fait-il qu'à une époque comme la
nôtre, où il n'est plus en quelque sorte de limites à
l'activité humaine, où les chemins de fer, la télégraphie,
la photographie et les publications de tous genres
passent par-dessus les frontières les plus reculées du

monde, il ne se soit
point encore déve-
loppénn art décoratif
qùi reflète fidèlement
notre civilisation raf-
finée ?

On ne s'explique
pas que, nous confor-
mant à des modes ins
pirées souvent par un
sentiment irréfléchi,

nous en soyons encore
à fabriquer des imita-
tions des arts de

toutes les époques et
de tous les pays.

On se demande
depuis longtemps
quand et comment se

99.
-	 produira le réveil de

cette sorte de paresse inconsciente (le l'esprit d'inven-.
lion décorative.

Sans doute, il s'est fait et il se fait encore, avec plu-
ou moins de réussite, (les tentatives de créations origi-
nales ; toutefois, il faut savoir reconnaître sans embarras
qu'elles n'ont pas encore eu d'influence sensible sur l'art, -
parce que le 'problème présente des difficultés considé-
rables. C'est plutôt à l'enseignement qu'aux individus
que doit appartenir le soin de la réforme désirée,- parce - •

plis par des hachures formant grisaille : ce type, qui• 

parut en Italie à la fin du xvi e siècle, fut en faveur sous
Louis XIII. Figure 1198: marque d'imprimeur aux armes de
Florence du commencement du xV11 e siècle. Figure 11991.
cul-de-lampe italien du xvne siècle, avec ornements ins
pirés des nielles dans le genre de ceux de la figure 1102.

Figure 1200 : ban-

deau du xvne siècle
aj us té avec une gra ride
habileté; on doit y ob-

server 1 0 1e motif en
palmette dégénérée
du centre, 2° les rin-
ceaux à droite et à
gauche qui procèdent
d'une simple rosace et

d'une série de culots,

successivement issus
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qu'elle est surtout une question d'éducation artistique
générale. On a fait déjà un grand pas en organisant en
France l'enseignement du dessin A bous les degrés,
puisque le délai dans lequel on peut espérer que cette
écriture de la forme 'sera généralisée, parait rapproché,,

Toutefois, le dessin n'est pas l'art lui-même, ainsi qu'on

le croit trop souvent; il n'est qu'un moyen de produire.-
Dans la pratique, dès que l'on a acquis le moyen de tra-
duire les formes sur le papier, d'une manière tangible,
il reste h les apprendre et h les combiner en se pliant..

aux nécessités du programme et en respectant les règles:-
du beau : c'est ce qui conStilue la composition décorative,

+ti".

e.,4egeuk,

yeeeleeeir<K:e.-eMe.. A
*e",--,ei-ezeeei.-e,-feweeeeeceemiee.-&,.: 	  _mem: .1;1‘.1.4fre,

e.k.7,11esekitese•V

Fig. 1201.
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Une simplicité ferme et de bon goût distinguait Par-
chitecture en France au commencement du XXII° siècle,
pendant que titane se laissait aller aux formes les plus
laborieusement compliquées, avec FRANCESCO BORROMINI

( 1599-1667 ). Les artistes français se, montrèrent sinon
les continuateurs, du moins de sages élèves de Lesco
et de Philibert Delorme.

Pour les édifices religieux, ils imitèrent d'abord les
types deFignole? de Palladio et de Giacomo della Porta.
Du	 genrecereste, si les constructions de	 avaient	 .été
_ 

un peu délaissées à cause de la Réforme, il y eut une
sorte de réaction au xvne siècle, sous l'influence des
Jésuites, dont l'ordre, :fondé en 1534, prit, précisénient

l'époque dont on s'occupe, un développement consi-
dérable. Mais peu à peu les sages dispositions, dont un
de leurs architectes, ÉTIENNE MARTELLANGE (1560 -1641
avait donné l'exempte (1), furent oubliées_et le genre
boursouflé des Italiens envahit quelques édifices de
l'art religieux surcharge de stucs, de marbres, de
dorures, de _ gloires, d'apothéoses, de décorations
architectoniques en perspective, de buffets d'orgues
immenses, de statues, aux draperies flottantes et aux
poses maniérées (2).

SALOMON ( dit à tort Jacques) DE BROSSES ( ?-1626 )—
fournit tes dessins du Palais du Luxembourg, à Paris,
pour Marie de Médicis (1611), on , donne (figure 1202)
une vue de la pittoresque fontaine du jardin de ce palais,
telle qu'elle -se Voyait avant son déplacement.

Son ordonnance est composée de quatre colonnes
toscanes isolées, ornées de congélations divisées par
Line ceinture à hauteur (le l'imposte, qui reçoit la relom-
iée du cul-de-four des trois niches de la grolle, L'al-
tique qui forme amortissement au-dessus (le la grande

niche du milieu portait un cartouche aux armes dé la
reine. Il est accompagné de deux figures couchées,
'eprésentant un Fleuve et une Naïade.

Le style de SALOMON DE BROSSES est remarquable
par la belle ordonnance, l'aspect pittoresque et une
véritable simplicité. FRANÇOIS AIANSART ( 1598-1666 ) ,
AcouEsLEmEncrER (vers 1585-1654) se caractérisent par

les mêmes qualités dans leurs oeuvres. Après eux
s'accuse une tendance aux vastes proportions et à un
genre grandiose sous l'influence de Louis XIV -: FRANÇOIS

BLONDEL (1617-1686), Louis LEVAU (1612-1670) et JULES-.
HARnouiN MANSART (1645-1708) en sont les maîtres ;
elle s'étendit dans toute l'Europe. CHRISTOPHE WREN (1632-
1723) construisit de 1675 a 1710 le 'magnifique monument,

--de Saint-Paul de Londres qui présente une vague res-
semblance avec Saint-Pierre de Rome, mais dont la
coupole et le dôme sont trop importants.

Au xvme siècle, les édifices'présentèrent un sentiment
noble, pondéré et classique qui, à l'inverse de ce qui se
produit souvent dans l'art, alla en se simplifiant à mesure
qu'on avançait dans Pordre chronologique.

On insiste sur ce point caractéristique, qui est des
plus importants, afin qu'on ne tombe pas dans l'erreur
de croire que le genre rocaille a eu une influence aussi
prépondérante qu'on s'est plu à l'affirmer, et qu'il a
dépassé certaines décorations intérieures et les objets
purement mobiliers.

• JACQUES—ANGE , GABRIEL ( 1710-1782), JACQUES—DENIS

ANTOINE ( 1733-1801 ) et VICTOR Louis (1735-iam sont les
représentants, en France, de cette architecture pondérée
et classique, dont on est. obligé de constater le mérite.

De même que pour le xvi e siècle, ce sont les maîtres
graveurs ornemanistes qui nous fournissent encore le
mieux les caractéristiques cle l'art de leur époque, surtout
au point de vue décoratif ; on va en conséquence en
étudier quelques-uns.

JuAN I .E.P.AirriiE est un des dessinateurs dont l'oeuvre
est des plus importantes et en même temps des plus

(t) Voyez Étienne 21Iartellange, par E. L. G. Charvet. Lyon,
(2) Toutes les églises baties par les Jésuites sont faciles h recon-

naitre à leurs exagérations décoratives; le but était louable, mais il
ne faut jamais oublier que, en toute couvre, il est bien plus difficile)
de faire simple que de faire riche.
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décevantes. 11 semble d'abord qu'il y a Un grand parti A
tirer de ses compositions, et, bien vite, on s'aperçoit
qu'elles se résument dans une facilité de dessin considé-
rable, avec les meules éléments décoratifs, et qu'elles
ne constituent qu'une redondance fastueuse. Il use peu

7 entiers ou des 'enfants; • très souvent un mascaron ;en
. décore, le sommet; il abuse des guirlandes ; ses rinceaux • •

• sont si touffus qu'on a de la peine A y retrouver les élé-
ments qui les constituent ; ils sont, intraduisibles aussi
bien en sculpture qu'en peinture. Sa décoration implique
des plans nombreux superposés et coupant les lignes
pour le besoin de rattacher les détails qui, sans cela,
paraîtraient épars. Toutes les moulures sont enrichies

• d'ornements dont on ne discerne pas toujours aisément

des cartouches ii rouleaux en volutes ; quoique les mé-
daillons soient nombreux, ils affectent, le plus souvent,
la forme rectangulaire ii pans ou agrémentée • de demi-

cercles ; ils sont aussi en ovale bu circulaires (fig. 1203).
Lepautre manque rarement d'y accoster des personnages .

la structure,' et -surtout de feuillages- touffus comme une '
guirlande, généralement. Composés de feuilles de chène

ou de laurier. Ses vases, it forme contournée, se com-

posent d'une série (l'éléments qui en romPent les lignes
principales et qui souvent ne peuvent se construire. Ses
cheminées sont d'un style pompeux qui flatte par l'aspect
et qui n'est constitué que pantin échafaudage de motifs.

Il affectionne les sphinx féminins ailés avec une draperie

sur le corps. Malgré ces défauts, il a exercé tine certaine.

ENSEIGNEMENT DE L'ART DÉCORATI'
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est un des plafonds (le Daniel ; on y hOUVO une disposi-

tion d'une grande magnificence qui n'en comporte pas
moins une certaine simplicité de parti de décor, laquelle
mérite l'étude. On doit supposer d'abord que le cadre
du dessin représente la corniche de la salle '; un

étage, percé de grandes baies demi-circulaires sur le

grand côté du rectangle et (l 'ouvertures carrées a plates-

bandes sur le petit côté, forme le premier plan ; des

cariatides à gaine en supportent, l'entablement ,aux
angles el sont reliées ensemble par de grandes guir-;•
Indes; les coins sont accusés par (les culsLde-fainpe:.
supportant. des 'vases. On distingue dans k s grandes
ouvertures, pour les remplir, k' figures allégoriques de

la Prudence, de la Justice, de la Renommée et de l'Abon-t

dance, tandis que celles latérales sont étoffées de groupes:

d'enfants,	 ce cadre. montre au milieu, comme par

.120/1.

un jour pris sur le ciel, un tableau .représentant une',	 •
• assemblée des dieux. Ce type répond parfaitement au prés--
gramme d'une composition basée sûr le . principe de
donner à la salle un effet qui en augmente la hauteur(1).
Observer que les côtés latéraux offrent une Zone décorée
un peu plus large que celle des grands côtés, de telle
sorte que les angles ne sont pas exactement en onglet,
afin de conserver au tableau central- une proportion

(1) Voir ie livre précédent.

agréable , andis qu'a( rement. il aurait paru

allongé:
JEAN.BùRAIN (1630-1697), > dessinateur ordinaire du ca-

binet du tioi Louis XIV, représente plus que Jean

Lepautre le caractère de l'art décoratif .de ce temps; il

n'existe aucune différence entre les oeuvres qui lui sont
contemporaines et ses dessins (voyez figure 1 1 3S).

On doit à MicnEL DOIUGNY (16174665) plusieurs *gra:-

vures d'après les compositions de Son illaifre SIMON

VOUET (15S2-1(i/19); celle de la figure 1205 est un panneau
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décoratif dont la
destination n'est pas
connue, mais qui
n'en . est pas moins
un type des plus in-
téressants.. On sait
qu'en outre de seS'.
travaux de peinture,
Vouet, a exécuté de
nombreux dessins
gourdes tapisseries,
et ; celui7ci pourrait'
bien avoir été conçu
dans celte intention.:
On y , retrouve le
théine familier de
beaucoup de déco,
rateurs du . temps;
c'est-à2-dire trois mo-
tifs superposés dont
celui du -milieu est,
le plus important.'
Pour nous, il S'y
rencontre quelques
défauts,: malgré l'ha-
bileté avec laquelle
la composition a été
conçue etgravée.On
serait fort embarras-
se de trouver com-
ment les deux mou-
vements de rinceaux
peuven t s'a t tacher au
bas du médaillon
principal; il:est pro--
bable que l'artiste a
eu l'intention (le les
relier avec la coquille •
placée au-dessous;
c'est par un artifice
(le dessinateur qu'il
a placé, le passage
(le ses guirlandes

tombantes et les
mains des deux sa-

tyres assis au point
où ce raccord pour-
rait se manifester.
Quant aux person-
nages du haut qui
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.retiennent guirlandes, ils - ont
fort besoin de leurs ailes pour ne

pas tomber. Trop d'habileté et de
.pratique,' tout en rendant le crayon
facile, ont le défaut de nuire A une
étude sérieuse. Des motifs sem,
blables qui ptaisent beaucoup aux
élèves; deviennent ainsi dangereuX

.• pour - leurs' études, Comme dlabi-

-tilde: -au Xvue siècle, il existe un

rapport i d'échelle. entre.

tous les détails décoratifs,
Les vignettes dues à BERNARD'

PicAn-t• (1673-1733) Constituent des'.
caractéristiques prononcées - des
ijuStements familiers à la fin du .règne de ,Louis XIV;

les rinceaux semblent plus relàchéS et l'on abuse de. cet": •	 - , 
ajustement- consistant - en une feuille,. ayant un motive-.

ment de recourbée enroulée sur une , petite volute' clé
 •	 .	 .départ (figure 1206). On y retrouve aussi presque _cons-

tamment une, sorte d'écusson à contours orne-
mentaux, paré, sur sa surface, de réseaux à.
quadrillage diagonal avec` rosaces ou' d'écailles
(figure 121.217), qui sert de support important dans
la composition, comme dans la figure 1206 ou
de plastron a un masque de femme: Les déco-
rateurs avaient alors, sans doute, dans la main,
d'une manière absolue, tous ces arrangements
qu'ils prodiguèrent partout.

Un dessinateur très habile est 'P. E. BABE

(?-1770), que l'on a' déjà eu occasion de citer
(figures 1107 et 1194).11 appartient par ses orne-
ments au genre rocaille; la figure 1208, qui est
de lui, représente une sorte de . ,ces sphinx
féminins supportant un amour enguirlandé ,
placés fréquemment sur les piédestaux des per-
rons ou sur des pilastres de portes- d'entrée. On
peut apprécier ainsi le chemin qui a été parcouru
dans l'art décoratif depuis la figure 36.

Les types fournis par les figures 1135, 1174 et

Fig. 1206.

1175, complètent les caractéristiques de la rocailledu
temps de Louis XV, au sujet de laquelle il ne faut pas
oublier les architectes ROBERT DE COTTE (1636-1735) et

GILLE - MARIE OPPENORDT ( 1672-

-,	
.1742).•,`, 	 Robert:de Cotte qui
fit exécuter les fameuses boiseries

--'B du choeur de Notre-Dame de Pa--
-_,..— , p	 , 	 ...  

ris, qui le défigurèrent, mais que
./'- -,-,"••- - leur valeur artisti

q

ue ne permet-
tait peut-être pas de détruire.
Q uant à Oppenordt, c'est lui sur-
tout 'qui porte sur sa tète toutes . ,
les maleclictiens des puristes.

Un autre ornemaniste dn Xyuie siècle à l'égard duquel
les registres d'état civil sont ?muet

s

, SALEMBIER, mérite

Fig. 120S.
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quel'ods'arrête sur ses oeuvres pour y signaler un genre
de rinceaux et de feuilles qui furent tres ' usités siaus
Louis KVI. Les découpages' affectent tin contour. arrondi

une simple rosace par une attache très fine, et affectent
le 'mouvement 'd'une volute elliptique; ces points sont im-
perlants à retenir comme caractéristiques.

10113

Illlnidl' iRlltlllllllrlmirimmumnuereg

umultint74

. et les rinceaux ne se composent en quelque sorte . que.
-de culots enfilés les uns après les autres (figuré 1209);
de plus, souyentlés rinceaux se raccordent entre eux sur

Fig. 1213.

1. dater de ce moment, les artistes croient suivre un
courant qui leur semble venir des traditions de l'antiquité:.

CHARLES - DOMINIQUE - JOSEPH bISEN ( 1720-
1778) est connu parses merveilleuses vignettes,
particulièrement celles du poème « des.-

ti	 Baisers ». par Dorat (4. 1210); . Peneadre-,,
ment , est semblable à celui d'une petite
fenêtre avec . chambranle à crossettes (I) et

(1) Crossette, terme d'architecture; ressaut dans un
chambranle.

Fig. 120

puaient

eïe"

Offlerte" y ‘.1>e-..,_%.nttieW•tilniF
-;	 ....1111flehmmiegeoteZufililwe	 —

210.
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gouttes (I), agrémenté de guirlandes reliées par des

nœuds (le rubans. JEAN-Cumu.Es DELAFOSSE (1721-1775)

caractérise aussi le goût de ce temps. Il est utile de voir
comment il entendait arranger un plafond (figure 1211), et

de quels éléments il se servait. Le décor très simple n'est

constitué que par un évidement en corniche A gorge de

forme circulaire; on observera comme caractéristiques
1° les médaillons à tête sans autre encadrement qu'une
guirlande; 20 la forme veule des cartouches el leurs
étranges supports; 3" les arrêts droits sur simples ires-..
sauts des feuilles décorant la gorge. (e dessinateur'
imprima généralement à ses compositions une raideur et

une sécheresse désngréables. Voici (figure 1212) • un .,
médaillon dessiné par JEAN-JAGQUES- FRANÇOIS LEBARBIER

(1738-1826) pour les Idylles de Gessner; on 'affectionnait
alors l'ovale et les cadres entourés,. comme celui-ci, de
branches de chêne et de tiges de roseaux ; la compo-

sition est simple et bien équilibrée. Mais rien n'est -plus'
curieux que les prétendues interprétations de Panliqiie

()) Goutte, motif d 'ornementation en forme de cône ou de pyra-
mide tronquée, placé sous un larmier de corniche ou sous les trigly-
phes du dorique.

par HominÉ:7 FriAowAnn (1733-1806) avee,- la meilleure

volonté on ne petit .voir, clans les vases représentés clans

es figures 1213 et 1214, que des caprices d'un Crayon,-
• croyant imiter les Grecs et les Romains, et ne suivant•

en définitive qu'un ' sentiment personnel. '.111 en est, du.

reste, de même peur les chinoiseries (le JEAN PILLEMENT:

(1719-1808); la figure 1215, qui représente une planche do
son Cahier de six baraques chinoises de 1770, nous Crans-7.,

porte dans un monde qui est tout de l'idéal, à la fois
bizarre et fin, du dessinateur. On ne sait comment tout
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cela se tient et ce que cela veut dire ; il suffisait pro-

bablement qu'il fût convenu que c'était chinois. Du reste

cet artiste si habile, par une circonstance assez curieuse,

conserva sa manière de faire du temps du goût pour la

rocaille,lors-

qu'il eut

placer des

orn	 s,
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dans ses chinoiseries, mente au temps de Leuis XVI.
Le mouvement vers Une simplicité ornementale relative
eut-- nécessairement pour résultat de faire une plus
grande part A la décoration formée de la plante seule;
ce (ut alors le règne des corbeilles fleuries, des
branches de fleurs et des attributs groupés (figures 1216
à» 1220); Comme on le, voit, 11.ANset, qui est l'auteur de
ces compositions, -a néanmoins lait, comme il convient,
une très grande, part A l'interprétation. et à
gement.

Heur : d'abord, il n'a :pas exercé coMme lui son talent
•	 .	 •    

des applications décoratiVés; ses tableaux eux-meineW.'
ne présentent pas des groupements aussi heureux.

219. •

_

Deux peintresfleurs se sont distingués dans la
période que l'on vient d'étudier, JEAN-BAPTISTE MONNOYER

(1635-1699) et JEAN VAN HUYSUNI (1682-1749). Le premier,
qui excellait à mélanger les tons et a créer' des effets
merveilleux et, d'une brillante harmonie, a décoré de ses
fleurs une grande quantité des œuvres ornementales des
édifices de son époque. II a son' style bien à lui, sa
couleur-et son genre' dd' arrangement; ce qui démontre,
une fois de plus, qu'il faut éviter dans ce' genre un
trompe-]'oeil impossible et, comme les orientaux, toujours
interpréter. C'est pourquoi Van ITuysum lui est' infé-

On termine celte etude de caracteris igues des xvue
et xvme siècles par un exemple, dans la figure 1220, du j

sentiment de puissance, que' l'art italien avait conserve
mente dans sa décadence ampoulée; ces rinceaux capri-,
cieux, composés pat GIOYANNI ORLAND1,sont de 1637. •

ig. 1220.
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On conseille aux professeurs de ne faire faire des
- exercices de composition sur les xvn e et --xviit e siècles que

très rarement, et seulement lorsque les élèves se seront
familiarisés parfaitement avec le caractère de, la décora-.
tion du XVIe siècle, attendu que les nuances. entre les
xvie et ime sont très difficiles à saisir; lorsqu'on n'est pas
très expérimenté. En effet, par la _raison que les 'deux
siècles les plus rapprochés ne -constituent en - quelque
sorte qu'une dégénérescence,

n se	
don comprendra- que des, 

-oblitérations peuvent e produire` avec la' phis grande„ 
facilité_ C'est aussi pour le mémé motif qu'on a décon-

. seille des compositions- surl'art romain,' attendu qu'elles
ne donnaient, le plus souvent, qu'une sorte” de fau x
Louis XVI. Les genres de Bernard Picart et de Salem-
hier sont, plus vite qu'on- ne -le croit, dans- la main du
dessinateur, aussitôt qu'il a quelque habitude de. con-
tourner . un rinceau ; on n'insistera pas ; les xvn e el •
xvme siècles n'ayant été montrés, en quelque sorte, que•
pour faire bien constater ces tendances.

« Le goût est l'habitude du beau et du bien; pour
être homme de goût, il est donc essentiel de discerner
le. bien du mal, le beau du laid. Le goût (car les défini-
tions ne manquent pas si la qualité est rare) est encore
le respect pour le vrai. Nous n'admettons pas qu'on
puisse être artiste de goût sans être homme de goût, car
le goût n'est pas un avantage matériel, comme l'adresse,

Sculpture en bois, du tem ps Cie Louis XVI dans une maison

de I'lle-Saint-Louis à Paris. Comparer ce type avec celui de la

figure 295, dont il est une simple application.

ART C.CORATIP

de la main; .mais un déveloPpement raisonné, des facul-    .	 :
tés intellectuelles. C'èst'ce-qui faitque nous ',rencontrons
dans le-monde nombre-d'artistes , -d'artistes:	 -habiles quis: malgré,  
eur talent;n:ont pas de -goût,: et quelques amateurs qui

Sont gens de goût, sans Pour cela pratiquer-.les - arts.- On
considère en général, parmi les artistes,: les :amatenrs
comme un fléau,' comme dés Usurpateurs dont l'influence
est pernicieuse. Non seulement nous . ne partageons pas
cette. opinion, mais nous croyons que si_le goût tient en-
cdre - und .plaée en France, C'est. principalement au pu-
blic que .nons _ devons cet avantage.
ajoute qu'il ne prétend parler ici „ que de l'architecture

n'êst'paS assez.:. Ceux qui ont enseigné la cemposi--.	 .	
que  Lion ont pu :.remarquer,, e 'le'. goût: est- inné; chez- les

Français', dans tous les arts,'aussi bien-parmi les artistes-
lite parmi ies amateurs; et c'est ce don particulier qui
caractérise le genre 'artistique de cette nation .. Par.
exemple les Italiens, entourés de chefs-d'oeuvre, ne
montrent pas, dans ce siècle , dit moins;-autant de :goût.
qu'on pourrait le présumer. On ne saurait donc trop

engager les professeurs appelés à diriger des exercices
de composition à compléter par leurs avis dette -qua-
litéparticulière, en ne laissant jamais passer. une négli-'
gence ou une faute sur ce terrain. Cela est d'autant plus
facile, qu'un manque de goût, correspond presque tou-
jours à tin manque d'Unité Ou à la sincérité; toute com7"
position pour être bonne, c'est-à-dire vraie, doit accu-,
ser soit les besoins qui l'ont déterminée, soit la matière
employée; les motifs de décoration ne sauraient être

GY
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vains sans manquer au bon
goût. Si les nations dont on
étudie les arts clans cet eu-
vragbont employé des formes ,
différentes, c'est que ces

• formes correspondaient à.
leurs besoins, à leurs moeurs,
à leur religion, au plus ou
moins grand développement
de leurs facultés morales ou
intellectuelles, enfin, même
à leur nature physique. Après
avoir vécu d'éclectisme, les
modernes cherchent à créer
un art nouveau, Li imiter la
nature dans l'art, et a créer de
nouvelles formes décoratives
puiséesen dehors des thèmes
anciens. Cette tendance est
certes à . encourager, à con-
dition que les oeuvres seront,
*informes au bon goût; elles
ne prendront donc que des
natures belles pour point de
départ, et . ne les dispose-'
èont qu'en tenant compte des
besoins et de la raison.

En général les artistes, e
les élèves à. plus forte rai-
son, se montrent paresseux
pour concevoir une idée.
Cela tient . à leurs études',
premières de dessin , qui les
'ont exerdés surtout à reprriL
duire; ils s'habituent . airisi à
baserde préférence leur coin-
position sur ce qu'ils sent à
même de se procurer pour,
être copié,et d'autant plus que
cela leur plait,qu'à se creuser
l'imagination.-II serait dési-
rable que le's élèves fissent
toujours, après une ou plu-
sieurs . copies, une compoSi-
tion dans laquelle ils seraient
obligés d'employer ce qu'ils
viennent de reproduire. Cela
est très facile pour les plantes

„et pour les fleurs; et donne
des résultats merveilleux.

Une idée ! four une
chaise? pour un vase? pour
un diplôme? dui; cela est
indispensable. Ayez l'idée,
et, cherchez ensuite a la
rendre avec des éléments
beaux et arrangés avec goût,

C'est précisément parce
(pie l'élève aura été dressé
à disposer d'une manière
déterminée tous les éléments
qu'il a dû copier pour ses
études de dessin et ses leçons
sur l'art décoratif, qu'il se
sera fait peu à peu un fonds
considérable; de souvenirs
de formes ou de motifs pou-
vant réaliser son idée, quel-
que originale qu'elle puisse
paraître au moment où elle
est conçue. C'est, un travail
d'imagination qui se produit
dans la tête de telle façon ,
que l'on voit en quelque
sorte, les yeux ferniés,comme
existant, ce qui n'a encore
pas pris . corps. Du reste,
l'expérience est là pour dé-
montrer que les éColes ou

il se fait un très grand nombre
de Compositions' fournissent
des élèves mieux préparés
que celles où l'on s'est borné
.à bien faire copier le trior-

•
.

dans lequel tombent tous les
commençants.. Il fait rote-
nir ce qui est véritablement
original et utilisable et.Veille

(I) Vase d'honneur offert
M., Dietz- Monnin, exécuté, par
MM. CIIIIISTOPLE et C"; travail ins-
piré de l'antique.

ceau.
`L'idée première doit être

simple et claire' et non fOr-
mée de la juxtaposition ,de
motifs nombreux. Le profes-
seur doit faire' immédiate-
Ment élaguer ce qui est trop
touffu ; car , c'est le défaut
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à' son développement constant` c'est le seul moyen
d'arriver au Vrai beau.. Très fréquemment un élève
doué trace l'esquisse de plusieurs iclées pour un même
programme, c'est à lui de les comparer sous l'oeil Vigi-
tant du' maître, pour se 'fixer ensuite sur celle qui peut
donner ' de meilleurs résultats; et précisément parce
qu'il s'aperçoit bien vite qu'il ' est en possession des
formes puisées dans ses études et selon son goût 'pour
les tracer sans hésitation. A quoi bon se proposer dé
placer telle forme par simple désir qu'elle y soit, lors-.	

développer .
	 •

qu'onest:impuissant à la développer convenablement?
Le , professeur devra expliquer qu'il existe deux

manières de.faire évaluer à première
vue Ja- tenue d'une composition` le
contraste et l'accompagnemen

Le contraste consiste' a mettre
autour de /a Composition les formes
les moins ouvragées, les couleurs les

moins voyantes ou lès teintes les plus
sombres.

L'accompagnement consis a ce

que l'objet lui-même prend de la
-valeur par le reflet des choses de
même intérêt qui l'accompagnent.

Voici quelques exemples pour
mieux faire saisir la différence entré -.

Jes deux systèmes:
Un tableau gagne presque toujours

être bordé d'or.
Une statue en bronze perd lors-

qu'elle se trouve voisine d'autres en
pierre ou en marbre, ou lorsqu'elle se
détache sur de la pierre.

Les bijoux et gemmes du musée (lu Louvre furent
d'abord exposés, dans une salle aux parois assombries,
dans des vitrines en ébène et sur: du velours foncé;. sans
douter l'oeil qui n'était- distrait par 	 pouvait se con-
centrer sur ces objets, mais ils perdaient plus qu'ils ,ne,
gagnaient dans ce milieu contrasté. Leur effet, est bien
meilleur dans la galerie d'Apollon, toute ruisselante de

• couleurs et de dorure, et étalés contre des glaces, parce
ue ces objets ont été conçus pour refléter un entourage.

somptueux.
En conséquence	 l'accompagnement	 plus

sûr, que le contraste. •
2" Le contraste doit être employé avec mesure.
Il est d'une utilité considérable (te démontrer par des

exemples que la manière d'une époque ou d'un peuple
est la conséquence de. ta direction (.1;• son goût el de ses
moeurs, et que,' si on cherche dr revêtir des objets d'un

usage . actuel avec les détails décoratifs de civilisations-
. disparues, on commet, on ne dit pas seulement .un ana-
- chronisme, niais encore une faute grossière contre le bon
sens. Quant à la parure de l'objet, une fois Sa forme
déterminée, .il faut éviter le mensonge ; l'étreinte entre
la matière et son genre de décoration doit être abso-'
lue; il faut savoir tirer parti des ressources des procédés
modernes,- si nombreux, comme on le sait, atin,d'obtenir
des effets nouveaux et des . combinaisons Ingénieuses.

`C'est pourquoi l'élude des procédés techniques" doit.
aire partie de l'enseignement; et un • des meilleurs •

.	 -	 •	 ,	 .	 .
.moyens de le propager, c'est_ dei s'efforcer,: par tous les

,
moyens, de créer l'application manuelle shnultanée..il
n'est pas: possible à un, dessinateur de, çréer un incidèle

. on .un 'carton s'il n'est absoluMent au courant dés moyens
de fabrication dont: l'industrie. DU reste, dans

- . l'enseignement de l'art industriel et décoratif, le profes-‹
seur doit s'efforcer sans cesse de provoquer le raisonne-;
nement de l'élève, au lieu' de le laisser aller au seul'
exercice de la création d'un dessin aux formes irréalisa-
bles

	 •

 dans la pratique.'11'doit.' lui demander sans cesse
pourquoi il adopte telle forme plutôt. que telle. autre,•
pourquoi il l'a décorée avec tels éléments plutôt qu'avec

'd'autres; s'il s'est demandé si la' matière à employer
pourrait réaliser son idéal de forme et d'effet.

, Mais l'enseignement du travail manuel, appliqué aux

(I) Vulcain, soutenu par des nymphes d'or qui semblent respirer,
vient demander à Thétis les motifs de sa tristesse; compdSition ins-

de l'antique, par Jolis FLAxmANN, statuaire (1755-182G).

© Les Passerelles du Temps - 324 234 426 RCS Lyon - Website: www.exvibris.com - Renseignements : contact@exvibris.com -



@in@y
arts décoratifs, présente des difficultés dont la principale' •
est.' qu'il exige . une certaine '.prépa.ration antérieure; en
effet ce genre d'apprentissage- doit amener a.-devenir
assez habile pour exécuter ce que l'on a compost.

On 't fait observer, aux pages 317: et 318, que les
arlis:Ins du Moyen fige . ainsi que ceux de quelques
nations, étaient à la fois des exécutants d'une habileté.
patiente et adroite et des compositeurs' expérimentés,
la réalisation d'un idéal analogue à rencontré un obstacle..
dans l'organisation actuelle du travail qui en a déterminé
la division extrême et regrettable,-
. Sans (Ionie, certains procédés modernes des ma-   -	 .
Chines-outils ingénieuses permettent d'exécuter avec faci-
lité el. avec économie certaines combinaisons décoratives,
mais les ouvrages produits ainsi manquent des qualitésqui
s'obtiennent par ' le tour de main individuel; trop souvent
la foi-me perd certaines finesses et certains refouillements,
ou bien se trouve démaigrie; trop souvent le coloris et
e modelé sont simplifiés, ou lien, sans, harmonie par,
suite des exigences des procédés mécaniques.. Lors-

un objet manufacture ainsi . ne se reconnaît pas par
son prix au rabais, il présente toujours un certain carat
ère debanalité. L'ouvrier se borne a exécuter, soit à.la.

main, soit en dirigeant une: machine, la même pièce
a l'infini, exactement semblable, sans pouvoir mémé en
varier les détails. S'il s'agit de reliefs, de sculpture, il
reproduit purement et simplement le modèle préparé.
par un artiste modeleur spécial lequel, lui-même, &Suivi
un dessin prépare en , vue . de l'adaptation de ce. détail à

ensemble que 'l'ouvrier . ne connaît. pas. ,Enfin
rentisSage ne. se réalise > enquelqUe sorte plus.?

.11 appartient aux professeurs d'art décoratif de porter
rs études et leurs efforts sur toutes ces questions.
Le • meilleur :système , qu'on :puisse leur_ conseiller,.

Our rendre leur . enseignement utile d'Une Manière effec-
tive, est de spécialiSer,i. autant ,que: possible, les études
les sujets'de composition et les applications dans le sens..'
de l'induStrie ' ou des industries dominantes 'dans la 'ville

Où se trouve leur établissement, - à moins qu'elle nè soit
une graride Capitale; Dans ce . dernier cas, ils ne doivent •
jamais manquer séparer les élèves .qui veulent être
dessinateurs  oiidécorateurs, selon l'acception genêt-ale,

e ceux qui entendent devenir"e.xécutants:
AuX preiniets, ils donneront une instructionphisgêné-

ralisée, attendu qu'on nelenr demandera' 4liedes dessins
pour des duVrages où l'exécutant n'a pas t interpréter, ou
pour de grandsatelierS où le travail est divisé à t'extreine.
Aux seconds, ils devront fournir une instruction spécialisée
sur le genre d'industrie décorative qu'ils entendent prati-..

de Pori- quer et, de plus, obtenir des personnes qui ont la respon-

Fig 4224	 (I).

(I) Lettre B; composition allemande du xi' siècle ;. 7
ginai; inspiré du Moyen
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sabilité de la direction (le l'établissement, la création
'd'ateliers d'exécution. 

• Dans cette dernière circonstance, dont la généralisa-
tion doit , être la plus désirable, il con-
viendra d'empêcher la reproduction pure
_et siMple de types existants et de ne 	 .

'pas ,. laisser entreprendre des oeuvres

importantes et conçues en vue de la
vente ou pour séduire le public. Même
il devra y avoir une entente étroite et,
constante -entre le professeur chargé
de faire composer et le chef d'atelier, -

'afin que ce dernier ne laisse pas l'élève

se 'complaire dans des ouvrages d'un
goût contestable; car, si ce chef d'ale-
lier sera presque toujours un exécutant
habile, il n'aura que rarement fait des

études artistiques suffisantes; de plus, il
sera toujours inconsciemment porté à

• diriger ses jeunes apprentis vers des
oeuvres plus ingénieuses que con--
formes à une utilisation rationnelle de

la matière. -
Enfin, le but principal à poursuivre

dans le travail manuel appliqué aux

arts décoratifs sera d'atteindre la plus
grande perfection d'exécution. Les
types qui ont été présentés dans cet
ouvrage ne comportent-ils pas, ainsi

qu'on a pu le constater, à la fois une
simplicité extrême de décoration avec.
une exécution irréprochable? Les règle-
ments des anciennes; corporations n'é-

taient-ils pas inexorables sur ce point? .
Tout travail insuffisant n'était-il -pas
rejeté? Les Japonais n'attachent-ils pas,

avec raison, plus d'importance à la
pureté et à la limpidité d'un laque foncé
et uni, qu'à la richesse de son orne-

' • • menfation?
Aussi, les élèves, après avoir conçu

chacun un objet suivant une idée origi-
nale et rationnelle, décoré ensuite par
des éléments très simples sous la
direction de leur professeur, devront
être assujettis, pour sa réalisation 	 l'atelier, il des
exigences successivement plus grandes et ,itisqu'à p(r-

fection.
Si tin ouvrage comme celui-ci devait retenir les élèves

dans les manières connues, dans l'imitation ou la répé-

tilion (les oeuvres de diverses époques ou des pays étran-
gers, il serait plus funeste que profitable. C'est poùrquoi
il est indispensable d'expliquer encore une fois ici com-

11.

ment doit être entendue l'étude du passé, car elle exige
one direction particulièr('.

(I) l'erre bière. I e récipient en cristal repose clans une gaine en -
argent et. en or: orfèvrerie moderne de i\ F. Boucummx. Voyez:
livre VII de cet ouvrage pour y retrouver les types caractéristiques
dont cri habile orfèvre s'est inspiré.
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Descartes, dans l'ordre philosophique, bien entendu,

gêné par les idées qu'il avait reçues dans sa jeunesse,
se demandait 'si, pour juger sainement les choses sans
auçune influence, il ne ferait pas mieux de rejeter tout ce

qu 'on lui avait appris. En réalité, le grand philosophe ne'

prétendait mettre en doute les opinions qu'il avait reçues
que pour opérer entre elles un triage h l'aide d'un exa-
men sérieux, dont le résultat serait d'adopter de nouveau
les unes, en s'en rendant bien compte, et de bannir les
autres de son esprit.

C'est de même qu'il faut, opérer pour l'élude des arts
du passé et des pays étrangers, de crainte de se laisser

aller à des préférences. L'apparition d'une publication;
sur l'art d'une époque ou d'une région a toujours eu pour
résultat de déterminer une sorte d 'engouement, qui se
traduisait par un essor de mode dans le mémo caractère.

faut donc se servir des publications si nombreuses sur
les arts • avec un certain discernement. Les -unes four-

vissent celle histoire générale de'l'art qui

est considérée.. maintenant, a juste, titre,
comme; indispensable à tout esprit cultivé.;

d'autres, rédigées sil:dont au point de vue,
de la science archéologique, se spécialisent

sur certaines périodes et sur des régions
déterminées..I1 y en a qui, ne sont, en réa.

lité, que des- 'l'ailés 'de la curiosité' . et du bibelot,

composés poins les seuls collectionneurs. Ce qui nous

importe, c'est que le professeur s'applique-de pi.éférence

à développesr à l'aide 'de ces Ouvrages, et quel qu'en

Soit l'esprit, surtout l'étude du caractère particulier de

chaque période, non pour en proVequer, des, reproduc-
tions soi-disant pures, ; pour s'efforcer d'y faire
discerner avec sagacité les rapports constants qui exis-
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lent presque. loujou
décoration.'

C'est ainsi que l'on arrivera à découvrir commenta les
peuples ont eu des idées pour adapter certaines formes
à lenr genre de civilisation et à leur s_ mœurs; en un mot,

_comment les programmes ont été appliqués par eux. En
comparant les arts les uns Avec les autres, on constatera
aussi ce qui a été pris aux devanciers et pourquoi, quand
et comment les formes décoratives sont• nées, à quel.
Marnent et sous quelle influence elles .se sont épuisées,
leur apogée , enfin leur épuisement et les causes.

On pourra se.servir de cet ouvrage, en le divisant en
un Certain nombre de leçons,' pour faire -aux élèves des

• conférences successives. 'A chaque leçon, le professeur
aura le soin •de choisir, -dans les livres d'art dont
dispose, et particulièrement dans ln collection de l'Ai
Finir tous, lestypes ,de toute la période qui sera étudiée,
et de les' exposer Sur - 	 murs 'de .1a 'salle. C'est-	 .	 . 
d'après ces typesiqUe les élèves devront faire les' , cro-
quis qui doivent accompagner. les notes • qu'ils auront
prises pendant la séance: Il est de toute . importance.,.
que le professeur se -fifsse repréSenterdes cahiers de
mise au net, d'abord pour les classer Par ordre de mérite
et y affecter une note, ensuite pour y-corriger les fautes_
inévitables:

Ce n'est pas par e .qu'on a, comme de juste, appuyé
dans cet ouvrage sur l'ornementation, ce . n'est pas parée

qu'on a constamment placé la composition décorative
sur le_ même rang que rarchitecture, la statuaire et la
peinture, que l'on ne reconnaîtrait pas la supériorité de
ces derniers. Ainsi que cela a *été déjà affirmé page 139,

s spécialités de l'architecture, de la statuaire et de la
.

peinture ne peuvent que profiter d'un bon enseignement'
de l'art industriel et décoratif.

Un long parcours de siècles et la vie de peuples.	 .
entiers Viennent d'être en quelque sorte résumés par
leurs arts dans cet ouvrage; 'cela ne prouve-t-il pas une
fois de plus que l'expression vraie et indestructible de la
civilisation 'et de l'imagination humaines réside dans la
littérature et dans les arts?

Mais• pourquoi-la Pratique de l'art ,n'est-elle, le plus
souvent, pour les hommes, 'qu'un moyen d'existence
comme . un autre? Pourquoi ceux qui l'aiment pour lui-
Même ne`Semblent-ils-que de sublimes naïfs?
' Cependânt:il:ne faudrait pas qu'il en fut toujours

ainsi; > car,. si -l'on peut, avec raison, prendre l'histoire à
émoin, et Si Pon ventpermettre à raideur de donner un

dernier . conseil: Une nation ne 'vaut que , ce. qu'elle es

les arts.

(I) Figuré 1225 : lizotif du palais du Commerce de Lyon i par RENÉ

DARDEL ; sculpture inspirée' du xvii. siècle. Figures 4227 . et 1228:
bouclier: et épée; Pégase est,représenté sur le bouclier; la poignée
de l'épée, est composée d'Andromècle.' et du dragon. qui ,Veut la
dévorer. Travail de M. Socin, inspiré du -xvi o 'siècle italien..
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ANTIQUITÉ

LIVRE

LivrtE DEI:XlèmE. -- Assyrie :et Chaldée, Perse anCienne, Phénicie, ..PaleStine.
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• •.	 . .	 .
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LIVRE ca..-NombrE.. — Du ive au me siècle -.	 • 1411

LIVRE S	 —1 Du me au x siècle.	 1 ca

LIVRE SEPTIEME — -Arabes, Perse. moderne	 9

LIVRE RUITIBIE.. 	 I nde, Chine, Japon-.	 279—

.TEMPS MODERNES

LIVRE IEUVILM	 XVIe siècle	 3IS

LIVRE DIX	 --;Du xvie au me siècle 415
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Errata .	 471

tI consulter.	 472

ART DÉCORATIF
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(les Types, des. Procédés industriels e des P .incipes de Composition'  décorative.

ABONDANCE (AlWgorie de' 1')- 450,
• 	 .

Abside,' 144.,
Ante, 51, 52,
Antéfixe, 46,

80.
54, 110.

Abus de types d'ornement,.412, 113 122, Apadàna, 35, 3(1, 85, 86

.

445:
'ACeompagnement, .459. ‘:
Accoudoirs, 218,
'Acrotère; 45 46.

ACrè..0n; 343 -
A daptation de l'art grec, 84.'

- arabe , 276:
du inilyen' dge,	 25

- Japonais, 317.,
xvr,

- siècle, 448.
Aigle, 24; 91, -92, 112. 114, 115;118, , 119. 200;
• 229, 239 à 241,'303, 430, 431,.437.'

Aiguière, 270 à 272; 376, 377, 380, 383, 412.
Ailes, 7,-11, 23, 24, 93, 111, 118, 119, 372;

373 376.
Album, los. '-

Allégorie, 3`'M
Alternance 12.
ALPHÉE, 79, 80.
Amande, 39.
AMAZONE, 63, 77,97, 98.
Ambon 144.
AMON-RA, 16.
Amotra (Eros), 237, 333, 334, 363, 380, 90

449, 453, 454.
AISPNETNITE, 120.

Amphore, 72, 75 à 78.
Amphorisque, '75.
ANDROMÉDE 462 463.-
Anémone. 39.
ANtE, 154, 1x5,'196, 199, 200; 201, 20', à 206,

213 à 215, 217, 230, 234, 236 à 238,
323, 32.4, 352, 353.

250,

Animaux, 127, 130, 131, 157,
200, 203, 218, 233, 250. 203,
381, 406.

158,
286,

187,
291,

497,
336,

Anneau, 23, 223.
Annelets, 46, 47.
Anse, 21, 67, 72 à 80, 87, 88, 121, 123, 125,

127, 128, 132, 263, 	 74, 272, 202, 203, 303,
305, 316, 376, 377, 380,
412,

382, 383, 1103, 404,

Arcade; 98, 101 'h:103, 405, 142, ,4/,3,:.104 à -
• '166, 168, 261, 275, 276,.286, 287.

Arcature, 466.
Arc-boutant,'  168; 172.

doublead 164
- en fer a cheval , 164 '273:

- en tiers-point, 464, 166, 168 à 171
en tiers-point à quatre centres, •132, 260.
en-tiers point outrepassé, 259, 260, 263,

formeret, 165::
lobé, 262, 273:
lobé enlacé, 260, 261.-
plein cintre, 164, 165, 469 170 171: "- •
plein cintre outrepassé, 161, 260, 261:

•273.
- surbaissé, 164. '

Architecture égyptienne, 6 à 14'25.
'	 assyrienne, 29.

persane ancienne, 35, 36, 40. .,
grecque, 44 à 59, 84.
romaine, 90 109, '135,136,137.
du moyen tige (1), -142 à 454,

du moyen lige (2.)	 4 1..195;
247 à 252::	 -

arabe, 260 à 263, 273.
persane, 268, 269.
américaine, 281.
hindoue, 282, 283 à 285, :113.
chinoise, 288, 313
japonaise, 300, ' 301, 313.
,du xp. siècle, 320 à 335, 399

400,
des xvn, et xvtiv siècles. 416,

1,21, 492, 447, 448.
de convention, 224, 230 A 232,

,236, 255.
Architrave, 9, 46, 47, 30.
Anèvuusu, 79, 80.

ANIADNN ., 71.
Armature de putts, 222, 223,
Armoire,, 350, 338, 428, 429,
ArMoirie,' 219, 227, 232, 239, 206, 325, 326,

329,-348, 349, 380, 384, :390,1303, 394, 412,
446. 	 „,

Armure, 242, 243, 370, 413.
Art,- 2.
ART (Allégorie de 1%.430, 431.
Arum,' 189, 100.	 '
Assiette' 206, 298 438, 439.
Astragale; 47 4 49. .
Asyniétrie • 314 •

.Aubépine; - 295 200
'Autel, 114, 115, 144,-155.
Axis, 298.
Azur e ((blason),, 239.

13Accuus (DiOnysios),' 107.
Baguette, 51, 52.

>. Bahut,: 221. -
'Balance, 126, 127.,
...Baldaquin 354, 355.

Balustrade, 321, 403, 415.

	

_Balustre,'	 112,' 	 321 354 355 433, .

Bambou, 315.
Bandeau d'imprimerie,-387 à 389, 445.-
Bandeaux de vases grecs, 72 à 80..
BARBE :(Sainte-),. 220.
Barque, 13, 17,' 23.
Base égyptienne, 9. _

- persane ancienne, 36, SG.
grecque, 47, po, 52,>55, 58, 59, Sa

- - romaine, 92, 94, 98,'. 102, 104.
moyen àge (1), 142, 144, 145..

	

-	 (2), 163; 166, 10S 101 à
19:1, 252.;

arabe,. 262.
hindoue,. 282.

- xvio siècle, 320;331.
' xvn. et xvm. siècles,' 16

Bassin plat, 227, 381.
- profond, 265.

Batons, 237.
Datons rompus, 209, 303.
Bec de chouette, 51.
Bélier, 15, 291.
Bénitier,- 153. •
Besans, 369, 370.
Bijouterie, 437.

•	 317, 375, 408.	 •

' Acanthe, -49, 50, 55, 81 à 84,
,

86,. 91 1 95; 99,

136,183,187, 331, 348, 355,. 35x4,

364, 363; '360,1 370 à 374, 379,
359,.
387,

362.
388,.

395; 405 S4.08 - 417 42O 3 426, 428 l• 433,

Aplustre, 115.
APOLLON, 63, .113, 34. •

Appareil, 114.
Appliqué; 366, 307.
Apprentissage; 460.
APSARA, 307 à 309.
Arabesques (voyez Grotesques), 101 261

Arbre sacré, 32.
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.Bijoux égyptiens, 23 à 25.
étrusques et t'el-nains, 132, 1 3
moyen .âge, 229, 230. s
xvi' siècle, 378.

- ,xvut*, siècle, 437.
Boeuf, 67, 72, •126> 127, 291.
Boite de 'montre," 375, 436, 437.
Boîtier, 163 935
Bossage, 330.
Bonnet phrygien, 70.
Bouc ailé; 9:3.
Boucle de ceinturon, 129.
Boucles. d'oreille 23, 133,
Bouclier, 61,- 112,- 118,- 127, 128 202, 231,

358,368, 370,, 462,'463, •

Bouumi,l, 279> 290, 291.
Bouquet de fleurs, 417,' 437, 443, 455, 456.

de feuilles, 381,:392, 405 à 408.
,,Bouteille, 295; 296.
Bracelet; 23, 134, 37S.
Branche_palmée, 119, 3 	 355, 5 4	 8

462. 
Brasier> 127, 128> 225.
Broche 437.

- Broderie,. 33,`34, 152, 211, 242. 299, 312, 383,242,
386,.438 à 440. •

Bronze, 32,- 124 •129, 226, - 227,' 291,- 292,
301 à 305, 313,315,316, 373, 374,1133, 434

13uciane, 97,	 112> 115, '395,.,403.
Buffet:_361.
Buire,' 270, 380, 383. -

rette, 270,';271, 383.
Buste; ou corps imaginaire, 302,- 370 'à 374,

379;384, 387 'à 389, 395, 396, 'i07 à 409,
433, 434, 449, 453.

Cabinet, 415; 426_
Cabochon, 155, 228 à 231, .233.
Cachernii-e,	 •
Cadenas, 264, 265.
Cadré, 418, 420.
Caducée, 122, 301, 30r2,_306.
CsSons„1.05.
Càlicer ;, 435, 437.
.Camaien, 338, 438:
Camée, 119, 120,--.338 339.
Canapé, 418, 420, 427.
Canards, 296> 298.
Canaux, 68, 94, 111, 299.
Candélabre, 111, 112, 124, 425, 738,139, 302,

303 373 395I 419 433, 434.• •	 -

Canéphore, 53.
Cannefure, 36, 46 à 49, 52, 55, 90 à 92, :105,

106, 113, 124, 139, 324, 327, 328, 416.
Canthare, '73, '79, 80.
Cariatide, 50, 84, 356, 361,376, 401, 402, 409,

415, 421, 422, 430, 431, 450.
Carquois, 113, 118, 358, 360, 365,
Carrelage, 209, 210, 253, 2'72, 379, 380.
Carte à jouer, 243, 244.
Cartel, 434, 436.
Cartocci, 250, 407; 412.
Cartouche, 206, 325, 354 à 359, 403, 408413 1

à 433, 485, 442 à 445, 448, 454.
Cartouche égyptien, 15.
Casque, 18 à 20, GO, 61, 66, 69, 70, 72, 75,

77,:111, 118,. 419, 128, 129, 132, 160, 163,
208, 231, 242, 324, 358, 369 à 371, 412,
413, 416, 436, 442, 444,

Cassette, 376.
Cassolette, 348,'434, 435, 451.

Caulicoles, 91.
Cella; 8, 62, 63. -
Céramique' égyptienne, 20, 21..	 ,

- assyrienne, 34. •
persane ancienne, 37.
grecque, 71	 83.	 .
étrusque et romaine, 120 à 12'2.
moyen dge, 209, 210, 253.

- arabe et persane, 270,4 272.
américaine, 281.
chinoise, 315, 316.
japonaise; 311, 315, 316.
xvi' siècle, 379 à 382.

- xvit o et xviiie siècles,. 437, 438..	 .
CértiEs (Demeter), 107; 114,115.
Cerf, 72, 292,'336;-381, 396.
Chaire, 159, 219, 244, 245; 356. -
Chaise, 33. 34, 107, 146,.118> 362, 426,.427.
Chambre, 244 à 246.

• Châlit,' 354; 355.: -
Chandelier (ou flambeau); 124,425; 227, 293,

-294,433, 434. ,	•
Chape; 240..-;. ' • - .-
Chapiteau„egyptien ., 9,-10, 25.--
-	 persan ancien, , 36.

grec, 4551, 53, 55;59, 84
romain, 91. , 92, 94, 98,  99; . 101, •

102, 104, 106,-133; 136, 142,143,
moyen âge (1), 147,- . 148, 451. ,

• ' 	 (2),165 à 169,,186,187,_,
188 '4 100, 249:

arabe; .261; 262.	 • -
hindou, 282.
jaPonaiS, 301. •
xvi* siècle; 321 4-. 324, 326 à 331;

"	 356, , 357,; 359. '
xvii' et,. xvin o siècles, 415, 416, 
\ 413; 419, 420, 430, 448._

-Char, 18, 33.
Chardon, 237.
Charnières; 220.
Charpente, 446, 151.

, : . Chasse, 235.
Chasse-mouches, 33„ 34, 37, 282.
Châsse; 230,*231;
Chasuble, 214 215.
ChéMinée;- 244 à 246, 330, 332,. 402, 416, 418,

Chêne, 444, 449,_453, 458. 	 ,
'Chéneau, 46, 47, 54, 55, 82, 110, -321.
Chenet, 366, 367.
CnEou-Lne, 290, 292.
CHÉRUBIN, 325, 331, 353, 354; 373,. 374, 381,

-382, 432 -4 434:
Cheval, -18, 63, 69, 75, 77, 87, 119, 204,

291. .
Cheval marin (hippocampe); 415, 374, 41 ;

411.
Chevet (ou oreiller), 22, 308.
Chevron, 9, 48, 52.
Chèvrefeuilfe, 33, 275..
Chien, -16,' 408, 291, 309; 336,381; 390.
Chien de Fô, 289, 290, 203, 296, 307, 3011..
Chimère, 111, :331, :348, 330, 357, 360,'364,

305, :371, :372.
Chinoiseries du Xvin o siècle, 454;455.
Chiton, 66.

	

Chlamyde, 00.	 •
' ,Choix des matériaux de composition, 318.

Chouette, _.68 à '70, 335,
Ciintst, •100, 145, 152; '154, 155, 101, 11:6, 197,

199, 200, 204, 215, 226, 227, 231, 235, 23G,
248, 353.

Chrysanthème, 297, 299 15.
Ciboire, 228, -
Ciel, 354, 355.
Cinq ordres, 400.
Ciste, 430.
Claire-voie, 182083;

, CLÉOPATRE, 19,
Clef, 364, 365, 431, 432.

'Clerestory,
Clocheton, 286, 313.
Coffre, 220, 221.

' Coffret; 153,.368.
Coiffure égyptienne, 48 à 20.-

assyrienne, 30, 32, 33.
persane ancienne, - 37.
grecque, , 62 à 66, 68 à 72, 77, 80.
étrusque et romaine,' 97, 100, 107,

112, 116 à 119.
moyen 'âge -(1), 152; 153,-156; 161,

(2), ..497, 205, , 201, 208,
• 235, 243 ' à 245.

hindoue, 282 à 28G.
chinoise, 289, 297, 298.
japonaise, 302, 3074 309.-

. - xvi* siècle, 337, -338, 341'.
xvite .-et , xvin*SiécleS, 422, 23, 425, •

441.'
Collier, 23,-24,. 434, 154, 379; 386,
Colonne égyptienne, 9 à 11.

persane. ancienne, 35, 36.-
grecque, 64 ' à 47, 55; 59: 
romaine, 90 -.4 93; 94, 98, 99, 101

'102, 104,1.06.	 -
()yen âge (1), • 42,',143, 145, 147,-

- 148, '150, 451, '155.
165 à 469,- 174.-

,arabe, 261, 262, 276..
hindoue, 282.-
chinoise, 288.

- japonaise; 300, 301.
xvi' siècle, .320 4 . .322 324, 326 4',

328.

xvii* et xvnio' siècles, 415, 448.
-	 torse, 415, 426.

Coloquinte, 39.:
Coloration, 18,	 ,	 à2,15, 253 à 256,

277, 278,...349;350, 379 à 381,438. ,--
Colosses, 7,.8, 68; 69..:-
CommEricE (Allégorie du),. 430;431.
Communication des ouvrages,' 278..
Composite, 94:98; 321, 324; 327, 331.

'Composition de la statuaire, 410.
-	 . de l'orfèvrerie, 412, 413.

des bijoux, 25, 133.-
des vases, 87, 88; 315 à 317, 376,

377.
des - voates et plafonds, 339, 342,

344 à 347, 410, 411.
Confus; 420. .
Conférences sur l'art décoratif; 461 à 463.
Congélations, 447, 443.
Conseils pour l'exécution des' compositions

' décoratives, 88, 188, 278, 317, 318.
Conservation des oeuvres . d'art, .182;
Console, 321, 322, 401, 403, 416, 429.
-	 (meuble), 418, 420.

Construction égyptienne, 11, `25.
- aserienne et persane ancienne,

40, r1...
grecque, 84, 35.

-	 ?.onzaine, 102,103, 105, 135, 136.

. -
36„.437.
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Construction moyen dge (1), 143, 147, 149,.
151, 160.

(2), 164, à 196, 248,
234, 255.

hindoue, 282, 283.
chinoise, 288.
japonaise, 300, 301.

Construction des ornements, 86, 87, 03 A 05,
121; 274; 270, 405 à 407,

Contraste,, 459,
• simultané des couleurs, 255, 250.

, Coq, 311,1312.
'	 331> 450.
Corbeille (calathos),' 9,.10; 40, 50., Cuvette, 435, 430..

-	 tresses,' 107, 417, 427,'
- '	 mystique> . 114.	 •

455, 450.
•

Cyathe. 73,'	 •
CYfie:LIC 375.

Corinthien grec, 49, 50, 8-1.
-	 romain, 91; 92, 01, 98, 101, 105;

Cygne, 69,.
"	 -	 • •

:m., siècle, 3201 322, 327 à . 320,. .
314.	 •

- 	 et xvm. siècles; 310, 418.
'Corne d'abendanee,1119; ' 352, 388 4 390, 305,

3116, " 433,.434, 463.
CorneS,

:106; 135, 130,•.•-..

Costume civil et religieux égyptien 8, 14 à

assyrien, 30, 32, 33...
persan ancien, 37, 109..

'grec, 50, 	 ey I1'63, 65 à 69, 71,
72, 75, 77, 78, 81, 82, 87, 88, 109.

étrusque,. 96, 97.
romain, 97, 103, 116 à 119, 128. .
Moyen iige•(I), 152, 153, 156.

(2), 163, •176, 205,`207,'
208, 214, 215,:;235,
243.

persan, 268.
hindou, 286.
chinois, 297.
japonais, 307, 318.
x-vie siècle, 324, 337, 338, 379, 383,

' -886 393, 400.
xvii. et xvnie siècles, 421 422 425

Costume militaire égyptien,
_assyrien, 30.
persan ancien, 37, 109.
grec, 60, 61, 109.
romain, 128.

_ moyen âge (I), 160.
(2), 163, 204,

e99 1- 949 à";243
xvte siècle,'324, 338, 343,

'348 369 413. '
xvine siècle, 428.

. Coupe, 131, 132, 138, 379, 380, 403; 433, 431.
Coupole, 443, 146 à 152, -160, 168, 473,- 174,

269,:320 à 322.
Couronne princière ou héraldique, 18 à 20,

152, 154, 156, 197,'199, 216, 229, 230, 238,
• 329, 333, 348, 355, 382, 300, 394,"431, 432.

Couronne végétale, 56, 408, 419, 332, 348;
394,

Courtepointe, 354, 355,
Couteau, 436 à 438.
Crabe, 69, 404. 
Craquelé, 296, 298, 317. '
Cratère, 67, 68, 72, 77.
Crémaillère, 225, 366, 367.
Créneaux, 179, 180, 375..
Créte, 231 à 233, 327, 329, :333.

498,.200, 218, 210.
Dallage, 56, 209, 210, 253. 1.:1
Dalle tumulaire, 176.
Dalmatique, 240.
Damasquinerie, 265, 371

' Damier, Il; -12, 209. •
Dauphin, '69, 333, 350, 359, 375, 432,	 401
Décer,,' 4.	 ' 	 •

• Décorateur; 4.
-D&oration égyptienne, 9 à 13, 25.

assyrienne, ïü, 41,
persane ancienne, 37.

• roMaine,".106 à.„109, 137' à 130.
moyen dge (1); • 60, 161.

(2), 210, 211,` . 244 . à

arabe, 276."
chinoise; 288,'289..
japonaise, 300, 306, 311.
?INT? siècle-.410 4.413:

	

èt 	 Sièclés,.447 it 4502-
Décoration dei,noithu-eS 'Ati bois,_ 	 à 360.
Découpage, des'ornements, 262.- à . , 264,.. 275,

Dentelle, 385,
Denticules, 49, 50, 55, 59, •...01; 09, 102. •
Dents de sCie,, 248.

.DiagramMe, 162,- 248, 249, 263, 274, 975; 287.1
DIANE (Artémis),' 114, 115; 136; 137; 343, 390;

395, 306
Dielytria, 491:
Dieu à' tête:cl'aigle,-
Dindon;' 376 '
Diptyque, 1532

1DiScoadi.C, 63.
Disproportion des personnages, 18, 62,..196;

197 282. .-
•.Dème; 160 173 269 284 286 313 320 à 322,

375 , 
I 	 7	 7	 7

: Dorique . ()Tee 46 47 84'
romain, -102 404 1 6.
xvi' siècle, 321, 322; 327.

• Dossier, 218, 219.
Drageoir, 296, 297, 363.

. Dragon ailé, 370,	 .
chinois, 290, 291.

Draperie pendante, 325, 347, 354, 355, 357,
360, 372, 401, 402, 417, 432, 441; 445.

Dressoir, 220, 245.
Dromos (avenue), 7.
Disque solaire, 7, 17, 21.
1)ziJo; 301, 302, 306.

Écaille (Imbrication), 0, 55, 74, 234, i20'J, 383, •
104, 410; 452, 458.

Échelle, 3, 48, 25, 26,. 68, 8 86, 88, 176
248;272, 348, 376, 452. -

46 à 48,
. Écrevisse,"381,
Écriture chinoise-et japonaise, 291, 317.
1i:eu, 206 ' 239 325 318 340 384 39', .412;e	 e
Keusson, 355, 356, 358, 359,. 452.

120,
1'f;lépllant; 240.
Entai! des cdramistes, 270 A 27.2, 379	 381.

;•,.; des Orfriees,. 23, 154( 155, 226 â 231,
• ..233, 203, 204; 305, 412.

.	

ou ente,' 390, 392, 395,'
EmpEmploidetimétaue, 

3urage,
07,

Encadrement	
•

eet *bap
eintres;
s

Enra:314,, 100; 356, 362, 263, 374 373, 37 1 -e.f31../.
' 383, 387, 388, 391 à ;303, 448, 449,. 452.4

Engobe, 8i, 271.. •
Enroulement` eh . cartouche, 357,a57,-.302,- 360•

$87,. $80, '391, -392, 398.
• Enseigne militaire, 112. .

•., Enseignement du dessin,. 445, 440.
• Entablement, 43'4 . 47, .50,' 01 .; ' 92,-01, 102,

.105,..109, -320 à 322," 324,- 327 à 330,..401,• •	 .	 .	 .	 .
	415, 416, 448.:	 .."	 •

Entrée -de 'serrure,' 365, 367.

-Faïencé, terre cuite, - brique -éMaillée, « 20, 21,,.
31,":34;. 37, ...71 .4 -83,- 109,- 1-10, 121, - 422,

20V 205,205' 209, 210' 267, 269 à 272,:379'4:
7

„ -

.. 382, 437,•438.•  
Faisceau' de, licteur, .112,. 358, 360, 430, 	 1
Faune, 317, -
Faucille, 114..;...
Fauteuil,21,22, 158,.159,'266, 267, 418, 420,

427. 1	-	 • •
Fermail, 229.'
Ferronneriè,:222 . à 225, 264, 265, 363, à 368,

431 4.434,,
Feuille d'acanthe 	 187, :.

d'eau, 49, >50(1
(Allégorie de la), 415..

Figuier, 256, 257..
Filigrane,' '134, 233,-

: Flacon, 383.. .
Flagellum, 16. • .
Flammes, 446..1,
Flèche, -160, -170, 365, .
Fleur de lis, 210, 219, •220, 2'21; 227 239, 253,

Crochet, 1148 à 190, 192; 101
Croix; 151, 155, 231, 236, 250, 437,

ansée, 10, 20, 21.
Crosse, 155, • 56, 914, 228, 220.
Crossette, 453.
Citiller, 22, 23, 363.

'• Cuirasse, 00; 61, 112,.1i7, '110, 128; 160, 04,
917, 324, 413, 428. , 	 •	 •

Cul-de-lampe, 332; 3(l), 410, 420, 450.

'. -pour terminer les pages, 387
380 445,'

Culot, 332, ,333, 347 A 340; 3,544 . 359, 387 .
388, 305, 401, 403, 405 : 11 408, 445, •

. Entrelacs; 33, 67, 86, 157, 183, 209, 211; 238
.'. 264,`265,.355, 383, .462,.: .

Épée; . 242; 243, 368 à 374, : 462; 4632
. Épervier,'23.'
Epi,' . 181, 329, , 333.
Épingle, 133. :
Équilibre 18 138
Érable, -15, 231:-.
Escargot, 388.

ES'PÉIIAKE (Mlégorie de l'b 4
Étampe, .223; 3632
Étoffe, .158; 240, 241, 243; 278, 259,

••• .Étreinte.entre la Strticture-et ta décoration;
• 133 ,1251 276 318, 459 .

Ednyr4cE, 66,
Exi!dre; . 99.
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329, 333,
424, 435,

Fleuron' 184

353, 365, 36(, 332, 389,
444, 445.

186,',.'194,	 211 à 213,

304,

294

422,

229,
236, 241, 248, 249, 254, 263 à 265, 274 à

- 276, 286, 287, 302, „. 304, 403; 405`à 408.
Futivàs, 390, 422, 424, 447, 448.
Flore, 1611,`257, 286, 315, 413.
Flûte de, Pan, 111.
FoNG-liou» o (Phénix) -; 288.
Fontaine, e20, 334,.337, 447, 448. '
Fonte de fer,-368.

du brânie 201, 202, 299 301 à 305 7 '368.
'I 

Flo«i :e (Allégorie de la), 323.
Formeret, 165, 211.
Forteresse, 18, 30.
FORTUNE (Allégorie de la), 393.
Fougère, •186 à 192, 193.
Foukimsa, 312.
Fourchette, 363.

' Fresque, 106.
Frlse,,46,	 62, 63, 91'494, 102,`106, 327.

• Frontispice, 387, 390;392.
Fronton, 44, 46, 57, 61, 99, 106, 320 à 322

327 à 3.29,376 448

Gable, 181, 182, 192, 193,498 à 200,230, 231.
Gaine, 330, 361; 376,387, 400 à 402 409 415.
GALITu'Er," 120-
Garde de sabre 307 309..
Gargouii1e	

,
46, 252, 253:

Gazelle, 16- 
Gème,,-110,- 111, 117, 118, 372, 273. 387, 388,

396, 400, 4-49, 453,-454, 458.
Génie. décoratif, ,92, 34i, 348; 407, 408, 457:
Girouette, 181, 333.
Glace, 416.
Gland,. 380, 401. •
Globe, 422, 424.
Gobelet, 3S3,.437,-438.

_Godrrin,.., 88, 325, 360

Gorgerin, 46, 47.
GORGONE, 60, 114, :120.
Gourde, 296, 298.

• Goût, 457.
Goutte, 46, 1o2 355, 358 1,54,I	 7

Gouttière, 354, 355.
Grafitti, 348:

..Gravure, 208, 306 à 8.
Grenade, 39.
Grenouille
	

1
Greequia.(voyez and
Griffe de, base, 191.',

de lion, 111,- 124 à 128 59, 325, 34

Griffon égyptien, D.
- grec, 40.

romain, 93, 106, 112.
byzantin, 153, 158.-

- xvi' siècle, 389, 300.
Grille; 223, 224, 431.
Grisaille, 212, 213.
Grotesques (arabesques); 104, 10(4, 137, 206,

• 216, 326, 331, 332, 342, 346 A 340, 370,
372, 395, 396, 402, 417, 430, 431, 443.

Grue, 302; 303, 307, 308.
Gueules (blason), 239.
Guirlande, 94, 97, 106, 108, 114,115, 122,423,

206, 324, 341, 342, 347 à 349, 350, 357,
2,- 363, 365, 369, 373, 376, 377, 388, 391,

400, 401, 403, 404, 409, 419, 420, 428 à

430, 432, 434, 435, 441, /I/
à 454.

Guivre, 243, 244.
•

Hanap, 382.
Harnachement, 243, 244. -

- 'Harpe, 18, 19. -
iLvriion, 6, 47.
Hastier, 224:: 
Hélice, 49, 50, 91, 92, 94.
lImicuLP,'(Iléraelès), 64; 66, 73, 376, 428, 432,

' 434:	 -•	 ,
Heurtoir, marteau do porte, 226, 265,-266,

366,''367, 374.
Hiéroglyphe, 6:
HUIT: PA-Cuers, 295 Û,298.'
Hydrie, 72 à ' 74, 87.,
Hypogée, 6. -,.
Hypostyle, 7, 9.

Idée, 314, 317, 458,-458.
Indienne, 286, 287,
INDRA 270, 282.
Interprétation des animaux, 42, 67, 69, 70,72,

;74,-.75, 77 	 87, 89, 100, 408,
115, 129, 130, 134, • 153, 157,
158, 227, 240, 253, 284, 292,
303, 305, 309, 311, 381, '406.

de la plante ou de la fleur, 62;
79,:106 à 108, 132, 185 •Ii`

9, 2130, 253, 256 à 258,
274,275, 277, 315, 317, 455.

des poissons, 407;108, 299.
. Ionique gree,.47, 48, 84.

- • romain, 99, 101 à 104, 136.
xvi. siècle, 322, 328.
xvin. siècle, 419, 420.

Iris, 185, 18G," 315.
Isis, 9, 16, 17 '24.
Ivoire, 153, 163, 199, 200, 233 à 235, 299, 307'

à 309, 313, 314.

'Jacinthe, 275.
J ADE,' 290.-'
Jambière, • 29; 413.

‘ Jnisus; 119.
Jatte; 295, 296.
Jeunes artistes,' 13e.
.foaillerie, 437.
Joute, 163.-
JUNON (liera), -114, 115.
JUPITER (Zeus), _- 91, 114, 115.
JUSTICE (Allégorie de la), 291, 323, 450.

Kakemono, 305, 306.
Khalieron, 12,
ICip0, 305.
Klaft, 8, 15.
KOUAN-NON, 362.
KouAN-YiN, 289, 290,
Ky-lin (animal de bon augure), 288:

Lambrequin de-casque; 250, 412, 436,

	

-	 de vase, 292, 208, 303, 305, 310
438.

	

- •	 en draperie, 439..
 416.

de porte, 416.

ampe, 124, 425.
Landier, 225, 244, 245, 432, 4
Lanterne, 300, 302, 304.
Lapin 291, 311, 312.
Lettres grecques, 56, 69.
-	 romaines, 108,
-	 moyen âge (1),

(2),

117,
157.
207,

119.

208, 236 à 2 9.
Arabes, 261 à 264, 273,
xvi' siècle, 333, 337, 338, 352, 365,

:383, 384, 387 à 393.
xvii. et	 siècles, /,22, 444:

„ xix, siècle, 460.	 /
Laque, 299, 309'à 314, 313, 461;
Larve, 113.
Laurier, 122, 132, 355, 449, 452, 458, 463.
Lékylos, 79,
Levrette, 323, 324
Lézard, 381.
Lierre, 131, 132, 489, 403, 452, 453, 457, 458.
Lion, 15, 22, 23, 31, 32, 38, 40, 41, 68 à 70,

119, 176, 180, 210, 227, 239, 253, 263,
266, 323, 332, 333;361, 365, 371,383, 384,
394, 400 401 à 403, 422 , 4247 446.

Lionne, 15, 16, 44	 433, 434.
Lis, 39.
Lisse, 439, 440.
Lit, 33, 34; 59, 97	 244 • 246, 354 à 35G,

426.	 •
itre, 210 211.

Lotus, 40, f2 à 14, 21 à 23, 26,:33, 36,37, 41,
76 78 249, 290 298 306, ` 307, 312.

Louve, 89, 117, 118.
Lyre, 70, 78, 112.

MAchicoulis, 179, 180.
Makimono, 306.
Mandore, 20, 22, 23.
Manipule, 240, 241.
Manuscrit, 156; 457, 106, 236, 2:37, 278.
Mappa Circensis; 153;
Mariage, 300,_307.
Marli, 295 à •298. •	 -
Marque d'imprimeur, 388, 9, 392.
MARS (Arès), 94'111, 114, 115, 354, 355, 358,

359, 376, 390, 392.
mascaron, 325, 348, 354 à 358, 360 à-362,

364, 365, 369, 371 à 374, 376, 377, 381,
382 / *384 387 à 399 5 394 .-395 7 401 à -404
409, 416 420, 498 -434 445 448, 449,
452, 462.

Masque, 60, 108, 111 à 113, 121.°,
' Mastaba, 0: .	 --
Mût décoratif, 7.
Méandre , 9, 49, 56, 57, 75, 79, 82 à 84, 87,•

88;' 97, 108 121 455 210, 211, 241 242

	

7	 1	 7	 7	 5	 7

292, 293, 303, 305, 344.
Médailles et monnaies, 68 à -70, 119; '207,

208, 237, 238, 422,_424,
Médaillon,' 206, 252, 323, 325, ' 327 à 329, 340;

348,-358, 359, 375 à 377, 384, 387 à 390,
395, 398, 401, 416, 417, 429 à 431, 448,
449, 451, 453, 454, _457, 458.

Menuiserie, 218, 219, 274,•353.
Mulicelm (Hermès), 66, 114, 115..
Métope, 46, 47, 60; 8-4.
Meuble à dossier, 357.
MirsEnve (Athéna), 45, 60, 61, 72, 75,'

115, 131, 132, 137, 3762
Miroir, 22, 107, 129, 130, 378, 426.
Miséricorde, 218, 219.

77 82, 38 403,

, 4/i4, 448,- 449
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NAIADE, 447> 4
Naos, S, 45,
Nattes, 9.-
I'Vaturalisme, réalisme

313; 314, 317, 410,
Nan ire, 239.
Nécessité de . savoir dessiner la sen hu-

maine, 413.
Nef, 375.,
Nélumbo, 284, 280, 290 296, 298, 300, 307;

312.
Numirvs, 24.
NeSioNE (Poseidon), 114, 115, 334; 374, 37

435,;1137.
Ni,,tifne; r2, 73.
Netzkè, 307 à 309).314.
Niche, 181, 202 à 205, 320 à 324,-327 à 329

344, 415, 447, - 448.
Nielles, 395 à 397:
Nimbe; 100,- 152, 154, 156. 161. 196, 200, 2041,

205 .:213 214 à 217 231 233,::235, 237
238;302, 306, 352.

Nurr ,(Allégorie	 . 1a); 336.
Nym;us, 65,-336, 337;,343,.395, 396, •59.

• DE FONTAINEDLEALT; .381

"1761 '201, : 207; 252,

X713: TABLE ,A,1,1) lABÉTFQUE      

Mitre,` 16 419, 30, 33, 37, 238, 241.
Mobilier, 21, 22, 219 à 221, 224, 225, 244 à

248 266, 267, 288; 289, 300, 326, 327, 402,-
426. 

Modillon, 91; 92, 105. ,
14lomie;•6,:8,:
•Mosalque, 5(4.'86, 108 109 145, 149, - 152,

21.6.	 '
• Muflier, 18-9..

MusEs,-313.
•MusiQU E (AlléKorie • de la), 291.

Obba, 73.
Obélisque, 7, 117 lia, 320, 390.
Œillet 271, 079 275.
CEnoché,.73, 403, 404.
Ogival, 164. -
Ogive, 164. -
Oiseau 13, 22, 80, 82, 133, 157, '135 176,

187 200 210 > 211 229 230 232 237,
275 7 	287, 315, 347 405.7	 I	 7 

Oliphant, 242, 243.
Opisthodome, 45. -
Ombilic, 380. 
Or, 277, 278.

- Orfèvrerie, 23, 24, 25; '132, 133, 138, 154 à
156, M, 230 à 232, 272, 281, 375 à 377,

7

412,:413, 435 à 437:',
-Organisation du travail, 2117, 248, 256, 460.
Ornement égyptien, 26.
- assyrien, 41..	 _

grec, 87.
romain, 438,
moyen dge (1), 161.

(2), 249, 250. •
arabe et persan, 274, 275.
hindou, chinois et japonais, 311 à

314.
xvio siècle, 412.

- •	 xvue et xviir siècles, 448% 456. •
Ornemaniste, ornementiste, 4.
Ornementation, 4.
Ormaiu, 66, 100.
°sials, 16.

Ossements, 177, 323;325.
Ostensoir, 228, 230, 255.

• Ours, 407.
Ove, 4, 47, 50, 51, 54, 67, (38, MI,' 83, 84, 86,

92 à 94, •02, 110, 122, 206, 403, 404,
435.

Pa l mes , 270 ; 271, 276, .277, 287,`441, 443,
444, •	 -

Palmette, 30, 32, 113, 37,.41, 47 à 49,
à 57, 59; 67, 72 G 80, 82, 84, 86, 88, 96,
III, 121, 122, 136, 233, 249,- 3:32, 333;

300, 362, 364; 370,„:372,--409,'426,.
427, 1,29, 445, 452,.463.

Panneau, 355 à 357.
Paon, ' 158, 452.•'•
Papillons, 298. .

• Papyrus, 12	 22, 26,
Parasol,
Parchemins repliés, 220.:

•Patére,, 01;f	 •
Pavot, -13.
lécher, 298, 299.

•.,,,Pedum; 16.
-13iMASE;: 462, 463.
Peinture égyptienne, 18, 25, 26.

::grecque,' 70.
`étrusque *à 'romaini, 90;190; 106 à

moyen dge (1),''152, ,162,±168, 174,
•

. moyen :âgé (2),;.210., :211,-. 214 à.
•_.•

persane, 269, 270.,

457.
Pélican, 385, 386.
Pelle; '4132- 434.
Pendeloque, 378.
Pendentif, -147 à 151, 339;341. --
Pendule, horloge, 374, 375,;4341, 436
Penture, 222.
PÏRE ÉTERNEL; 199, 200, 216, 237, 353.
Perles 47 50 '51 86 ' 92 à 94,-250, ‘).-;' 253,

Perroquet,'389.•
PERSEE, 60.
Perspective, 314
Phylactère,-234, 235 237, 379 383, 386, 390,

391, 394.	 •
Piécettes, 51, 427.
Pied-de-biche, 433, 434.
Pierreries,' 437, 438.
Pincette, 432, 434.
Pirogue, 310, 311.
Pirouettes, 51,	 250, 252.,
Pitong, cornet à pinceaux, 295, 296.
Plafond, 108, 276, 410, 411, 450,.4.154.
Plantain, 188.
Plaque de'eheminée, 330,3:32; 416.
Plat, 131, 156, 288, 201, 295 à 298;'350; 351.
Plinthe, 53.	 '
Plombs, 226.
Poids, 31.
Pois de senteur, 238.
Poissons, 23, •107, 108.
Polygones étoilés, 26/4 .266, 274, 385, 380

Pomme de 'cèdre, 39.
dé -pin, :125, 404.

. Pondis, 121, , 287.
Pondération 198.,
Porcelq(ne, 263, 288, po, 29:3 h

315 '4 317. ;	-
Porc épie, 394.
Portrait, " 424, 425.
Postes, 21; 88, 94. •

Pet, 211; 212,
Petlehe, 311; :312•;.
Pourpre, 38,
Poule, 291,
Pouk. TAT,•- 290,

. Prisonniers,
Prix de l'arbalète, 229, 230.-
profil, -	 51; 52, 85, 86, 2-51 2:2.
Pronaos, 8,45.'

'1PrOportions :du corps humain, 85, :387 à 389:
PnuneKcE. (Allégorie de la), 323, 415, /450; '

Pschent, 19,'.
Puissm>ew(Allégorie de la),. 291.
Pyiéne
Pyramide, •

Quadrige, 68, 69..
Quatre-feuilles, 226;231.:

Raccord d'ane-,le de moulure, 51, 93, 355, 359
360,''39.

Raccord sincère, 275,- 27
Racines, 305. -
Rais de cœur, -4, 50, 51,- 84,86, 92 à 94, 136,

250, 252, 253.
Raisin, 31; 39, 68; ,4134, :436:
Rame, 33G.	 "

' Rampe; 419, 420, 431; 432..
Rapport, 287.-

- Rapport des fonds avec les ornements, 87, 284, .

	

382, 395 à 398. •	
.

Rat, 291.	 -
Recourbée enroulée, 11.
Reliquaire;227,'8, 230, 231, 255. '.
Reliure; 397,.398, 445, 44G.

• ReNoninté .à. (Allégorie de la) 450.
R• enoncule 970 271
Renversement alternatif, 76,'. -

:. 	 en géométral, 3.

-,.	 en`perSpectif, 3.
Réseau d'hexagones '292, 303; 30.4-
-	 de quadrillé,' 20, 21,- 209, 243;

292, 305,;416,'452. '
Réseaux divers, 385, 

• Retable, 155, 235, 236.
Retorcimento, 383. -
B• hyton, 72.1- •
Ricimsse (Allégorie de la), 430, 431.
Rinceau, 3, 55, 84; 86, 87, 93,108, 125, 13G,

138, 184, 185, 194, 211, 213,' 232, 2e, 237,
241, 250,• 253,265, 266, 302, 304, 309;311, •
347, 348, 351, :351 à 356(358, 359 .; 363; -
369 à 372; 405 à. " 408, 412;417, 428 à 430,
432, 436; 439, 440, 442, 445, 416, 448, .451

à 457, 460, 461.
Rocaille, 418 à 420, 435, 437, 443, 444 4
Rochers, 298, 315.	 •
R• ome personnifiée, 117, 418.
Rosace, 12, 29, 33, • :37, 53, 92, 93, 97, 110,

111, 133, 134, 138, 144, 185,218,219, 249,

amè'ricainéi281.
I 289 .'290 .-313.

japonaise, 313: 
xvie, siècle, 339 à 347, 406 à. iii.
xvu* et xviir siècles, • 423, ' à 426

'.40, 312,
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332, 354, 355, 358, 359, 403, 405 A 409,
416, 427, 428, 445, 453, 457. -

Rose, 275, 286, 287, 456.
Roseau, 453.
Rotonde, 146.
Ruban, 94,`'114, 115, 332, 358, 378, 379,

396, 453, 463. -/
Rudentures, 9, 52, 86.

Sabre, 286, 307, 308.
SAISONS (Allégorie des), 4 0, 431,
Salamandre, 325, 329, 394
Salière, 375, 381.
Sanglier, 291, 336.

	

Sarcophage, 6, 7, 38, 39, 97, 	 145, 176,
177, 324.

SATURNE, 114, 115.
SATYRE; 116, 117;336 > 377:433, 4
Scarabée, 23,` 24. _
Sceptre, 118, 237, 291, 337.

consulaire,_153,
Schenti, 8, 13, 14, 16, 17, 20 à 23.

"Seau A rafraîchir, 435, _ 437.
Secos, 8 45,
SEKHET, 15. '
Serge, 439.
Serpent, 118-, 1

381; 403, 434,-436.
Serpents à ailes de chauve-souri 114.
Serrure, 219, 223.
Seuil sculpté, 29, 33.
Sraffito, 347, 348.
Siège honorifique, 426, 127.
S1G1E CLIEOU (longévité), 291, 296,-298.

`FO (allégorie du bonheur), 295
298.

- Sui>
Stsk-NE„ 378, 435,
Si-W;No-Ifou, 29S. 
Singe, 291.
Smaltee, 56.

. Soleil, 422, 424.
Soufflet, 362.
SOURCE, 422, 423
Speos, 8.

. Sphère céleste, 114, 1
Sphinx, 6, 14, 15.

- .féminin, 414, 115, 347, 348, 372, 373,
376, 390, 417, 448, 449, 452.

Spirale, 12, 52, 72, 87, 88. 	 '
Stalactites, 259, 261, 262, 269, 276.
Stalle, 178,'218, 219, 352, 253. • •
S'anime 77 73.
Statuaire égyptienne, 14 à 19, 25,
-	 assyrienne, 29 à.33.

pers,ine ancienne, 37.
grecque, 60 à 66, 69, 71, .
romaine, 115 à 120.

Statuaire moyen .éige (1), 145, 153.

	

-	 (2), 196 à 209, 252, 253.
arabe, 263.
persane, 260, 270.
hindoue, 280, 282 à 284.
américaine, 281.:
chinoise, 289 à 292,
japonaise, 279, 301, 302.
du XVI° siècle, 335 à 337, 400, 409;

410.

des xvio et xvnio' siècles, 421 à 423,'
Statue équestre, 128, 129, 204.
Stèle,- 6, 30, 55 à 57, (50, 79; 88, 96, 97, 301.

	

Strigile, 97, 98.	 .
Structure des meubles, 218, 219, 254, 429.

• Sty-lisatidn, 13, > 26, 79, 185, 188, 189, 191 à
193, 257, 258, 277.

-.Sucrier, 435, 437.
Sujets de composition, 88, 438, , 102, 258, 278,.

317, 410,,413, 457.-.
Superposition des motifs, 262, 275, 307, 317;.

360, 409..
. Symétrie; 198, 3. 14, 327.-

Syringe; 6.'

Tabatière, 295; 299, 307,:309.
•Table,-34, 244, 245, 360; 361, 103 -426 499.
Tailloir, abaque, 9, 10, 11, 40, 49; 50,'51,-91,

-•188 190 191 282.''
TALENT (Allégorie du), 291.

. Talon; 51, 92.,
Tapisserie, 439. à 443 451,
Tassé;422, 316.
Taureau ailé à- figure humaine, 29.
TEMPÉRANCE (Allégorie de la); 323...
TERME, 358, 420, 421.*'.,
-Terre cuite, 81 à 83, 109,-440, 267.
Tète de bélier; 114; 144.,
- de boeuf, 94.
- le-Chimère," 126:

TitkoLoote. {Allégorie de la), 340.
" Tnéség, 62.

TIIÉTIS, 459.
Tiare, 237, 353.
Tigre,.291,
Tcenie, bancle, - 46, 47.
Tombeau, mausolée, monument' funéraire,

38, 56 à 59, 96 à 100,.179 à 178, 323 à
325, 335,..336, 421, 423„

Torche, 444,':379.
Tore,' 51.

•Torsade, 250, 252. _
Tortue, 302.
Toscan, 136, 137, 447, 44 .
Traité de composition, 290,
Transept, 144, 140, 10G, 1.74.
Travail manuel, 317, 318, 459 A 461.
Trèfle, 92, 03.

Trépied, 45, 48, 113, 126, 27, 348, 432, 434.
Tresse, 9, 47, 403.
Triforium, 166.
Triglyphe, 46, 47, 62, 84, 94, 402, 355,
TRINITÉ, 353.

...Triptyque, 182, 234, 235, 245, 353.
TurrON, 72, , 73, 347, 380, 396, 435, 437.:
Tnumang., 56.
Trophée militaire, 358, 377, 390, 396, 454.
Trône, 114; 115.'
Trumeau (architecture), 169.•
-	 (décoration), 418, 420.-

Tourelle, 181, 375.
Tulipe, 275. •
Type ethnographique

.Urt(Eus; 15, - 17 à 19, 24.. ,
Urne funéraire, 325, 337.

répandant de Peau, 3.36, 422, 424, 4

-Vairé, 394.
Vase, 20, 21, 34;48;67, 68, 72 à 81, 86, 88,

:115, ' .120, 121, '122, 263, 292, 293,
295,:29G, 298, 299, 311, 312, 315, 316,
376, 377, 380,-382, 383, 403, 404, 412,
447,'437, 448, 450, 452 à 454;458.

Vasque, 334:
Vautour, , 19, 20.
Velours, 427:

•VéNus; 9, 63, 64, - 66 69,	 4,5, 350, 410,
411.

Verre, 46
Verrerie, 122, 3 ` 123, 56; 299, 'es, 437,

• 438..
Verrou, 365.. , -
Nurtru (Allégorie de la), 348, 349, 377.
'VESTA (Hestia),. 90, 91, 94, 95, 414, 115.
VICTOIRE (Allégorie de la), 354,-355.
VIERGE (sainte), 496, •499, 205, 214, 215 à

217, 231, 234, 235, 237, 238, 248, 331,
352..

Vigne, 21, 31, 67, 68.-100, 113, 123, 131, 132,
434, 436.

Vitrail, 175, 212 à 215,-251 255;348, 349. -
Volute, 47 à 1,0, 83, 87,' 88, 94, 97,. ' 102, 419,

420.	 -
Voussoir, 185, 248.
Voûte; 403, 105, 164, 165, 168, 172, 339 à

341, 344, 341$, 347, 410, 411,417 à 419.
VULCAIN, 459.

ylix,'72;
Xylographie, 209; 387.

chaque, 114:115; 291.

, 45 1.

Il 312, '372, 378,

296,

égyptien, 8, 25.
grec, 84.

ERRAIA
Page 11, note I, ligne 9, au lieu de (fig. 273), lisq (fig. 279).

Page 24, colonne 1, ligne 	 au lieu de (fig. 2 et 4), lisci (lg. 2 et 3).
Page	 colonne 1, ligne II, au lieu de le netteté, lige; la nellele,
Page 171, colonne I, ligne 30, au lieu de sous lequel,	 HM' lequel.

l'age 215, colonne 1, ligne 22, au lieu de ((1g. 550), Use; (lig. 54`9«
Page 324, colonne 1, ligne 7, au lieu de lionne, lise; levretle.

Page 324, colonne 2, lignes 2 et 8, au lieu de d'Ilieroninm Basso, eaklinal
de Heranati, neveu de Jutes II, lige; d'Asennio Sforza.

Page nt; colonne 2, ligne 4, au lieu dc il y en a quatre rangées dans le
lise; il y en a deux places devant l'autel de sain Bruno.

Page >1, colonne I, ligne 97, au lieu de de masques, de satyres,' lise; de.
masques iie satyres.
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Bibliothèque de l'art décoratif et .industriel.

4rt (L') pour' tous, encyclopédie do l'art décoratif et Industriel,

eirecteur E. Itsuma. ”--, Par an, 12 numéros, 96 estampes avec Idane
%erso, 20 volumes parus,
Architecture du, v• arr xyu	 sculpture, peinture, "mosaïque,

ferrçonerie, etc„. par timiat 	 4 vol. in-folio, Ani planches et •

. texte, •	 .	 . —
-Architecture et décoration turques au xv1 siècle, par Léon P

vnifee, 50 planches gravées ou en couleur avec texl e,
,	 ---

Armes et armures, tm: Manches,

Art antique de la Perse;` par	 Dit:u1.00Y. 5 livraison

in-4›,'nombreux > dessiniIi 100 planches tirées paru
. 	 .

.Art arabe,- par . 1)(USSE DUVESEES, a vol, de phi neti és ni I vol. de •
• teste z 200 planches,` dont 137 chromos, 39 lithographieS,• 22 gravures
en taille-douce, 2 héliogravures: • -„'-'', • - ...•

Art russe, ses Origines, son histoire, Son avenir, par.
Duc. 1 VoLin,S. de 272 pages, avec. 	 bois graVes;-14'gravitrés en•
taille-douce `et 18 chronos.	 ,	 • •

.	 ,
Arts arabes, architecture, Menuiserie bronzes, e•rluits .. pave-

ments, -vitrai:1x, ete;,.pai.• 4.-1.3oiamoax. Tete  • ei 92 planches gravé
Ou en•chroMo..-,1

Bron es d'art, i14 planches.

'Céramique,-Faïences et Émadr,41e), planches, dOnt, 26 en Coulènr.
Cérainique,i'errrie . et Vasis,'70 . Planéhes,' dent 4 en couleur:

Chapelles de -Notre Dame de Paris (Peintioes' murales), par.
MAtinicE Ounxrion. In-folto, 62 planches `en couleur et texte descriptif. •

Chdteau de Heidelberg, par' 1/4PriOn-:-. 2. éclitiOn..'.4 
24 planches gravéessur cuivre et.teste

- Compositions e.,tdessitiS dé•V	 publiés
nage • del7cenvi-e dû n'Indre; 100 planches nches...

Costuinei; S0 planches. .
Costumes de guerre; du pr nu xvir..siecle, ' 36i

photoglyptie et notiee.'__..1 • 	 .'-•
Décorations'eà:extérieures, 68 planches.
Décorations intériaires,120'planches.
Décorations intérieures de Jean Binais, 3(i planches

. Décorations pèin tés, 60 planches en couleur.,

•"Dictionnaire de l'Architecture française, du xi"au xvr.
Vioctet4é-Dçé.--10 vol: - in-8^, 3,745 gravures' sur bots.'

. • Dictionniiire,des termes employés clans la construction; çonnms
sanceet. emploi (les" matériaux, outillage"; application; législation, pat` •

CtiAnivi. 4 vol; grandin-8. de 600 pages chacun, 3,500 gravures..-'.

Dictionnaire "duMobilier, de l'époque cdrlovingiénne a Renais:-..
sance, par MOLLET-LE-DUC. 6 vol. in-8.; 2,403 gravures et 43-élit-Cm-Ms

Edeces de Rome moderne, par LETAROUILIS; 3 vol. gr. in-folio,
355 planches gravées.

Entretiens sur l'Architecture, 1) r
illustrés et atlas de 38 planches.

Étoffes, 65 planches, dont 23 en cOuleur.
Ferronnerie d'art, 60 planches.

-'Figurines antiques -de de 'terre cuite du
RETIZEY, 60 Manches et table explicative.

Fragments ' d'iirehitecture,- •igypte, Crée.e, Borné, Moyen à
Renaissance, temps modernes, par P,	 d() planches; •

Ilistoire des Arts industriels;,Moyen rtge et Renaissance;
ii8 n Tie, a vol,	 planches et 6 vignettes intercalées.?

Histoire Ses OPIgines • et de la formation . des ordres grecs, par
(mietsz, i vol. In-4., texte et160 flguiTn, tirées à•part,

Meubles d'art, 90 (d adrets,
Aleubles, pic Rd	 IIéliogreivure

folio.
ilonographie de la cathédrale d'Orvieto, par 13i ,..Nois, BESA D'OPE

cl	
. 

ii,mtanu. I vol. cic. 20 planelles in-folk), dont 11 chromos, 19 lita nci3e.s
gravées et texte.'

ilonuments de Pisé au Moyen dge, par,	 OC FLEURY.. I vol,
illus tra: de , figures, avec a t1;is de 66 planche' gravées • sur cuivré:

Monuments modernes de la Perve,' par Cosse, 71 . planches grand
in-folio gravées ou en couleur; avec texte illustré de Mais gravés.

, Musée de Peinture et 	 :Sculpture den collections publiques :ci
parliculiM •es de.. 	 par. Itené et Louis Mi:NARD:10vOl
1,172 gravures au trait.par

.Feinture'(La) décorative. ,: en France, du'xie au XVI' :siècle, pal
GLUSLDIniyi- et LArrità..É: 50 planches in-folio en ChromolithOgraphit
et-texte explicatif illusttë- ' : 	 •

.Porcelaine de Chine, par bo SARTEL. 250_pages de texte illnstri
et 'planches, "dont 48 chromos: • 	 ,

Pr:.oportions du coiw'humain, -d'après: lès pins belles fio-ures di

l'antiquité, par' Aunrias. -.4, vol in-folio et •,30 planches gravées e

,	 .	 .
Renaissance monumentale en France- de Charles VII Louis XII'

paf A. BERTY. 2 vol. 0-rand in-4.; 100 planches et texte historique e

.	 .
Œuvre 'de Jean GoujOn; par Ri:VEIL. vot 88 planches gravées

et
_Orfèvrerie, .140 planches.
Ornements diùers, 125 planches. •

dateaux,.hôtels' et maisons- de Franée, par - SitivAutoY.
-.4 vol.- petit •-in-folio, 297 Planches .: - aVec -texte historique et expliCak

Palais de FOntainebleau, par PENOR. 2 VOI, (le 1.50 planches, dont
5 chromes:

descriptif . - .	 •
• Sainte-Chapelle de' Paris, - histoire et description, par Dra.oui:e

DOURV.	 planches graVées,	 chromos et teite.-• ,
•• Sculpture, .bois et ivoire, 90 planches.,

Sculptui .e,' pierre &marbre,- 90 planches...
.

Sculpture française, par'A. n'E BUIDOT et NIIEUSENIENT: 420 planche
tin texte illustré et une carte de la France par Écoles.

.Vases de Du Cerceau, 27 hélio lavures par BALDU:S.

Vatican et Saint-Fierrè de Rouie; par, Lmtnéuns.v. 2 vol. ta foli
„rand colombier, 264 Planches, dont 24 chromos:'.

Vie privée des "anciens: Égypte, Asie, Grèce, Rome, par
ISARD et Cl. SAU,VAGEOT. 4 vol. in 9a (2483 pages de lexie illustres d
3007 vignettes).
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